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MEMOIRES 

DE . . 

M. L E îyj AR Q V i S 

PEFEUQUIERE- 

SECONDE PARTIE. 

2?^^ différemet efpéees de Guerre, 

L y a cinq efpéees de Guer* 
re , qui fe doivent faire dif* 
féremment les unes des au- 
tres ; la défenûve j l'ofFen- 
five; celles qui fe faitientre Puiflan-. . 
ces égales ; celles du fecours 9 qui ie 
hk koà de TEtat , pour fecourîr un 
Prince allié» ou pour fe joindre à 
II» Prince fpible , qu'uo plus pliif^^ 
Jçrmil ; ; ^ 

/ « 




â Mémoire*^ 

fant voudroiç attaquçr 9 Ôc Ici Gu6rf<(^ 
çivitet 

.ÇH AP ITRE XI,VIt 

De la Guerre défenfive. 

IL feroit bien difficile de prefcrir 
re» par des maximes générales | 
la manière de foûtenir cette guerre, 
f^lle eft foute danjs |a prudence & 
refpric de prévoyance de celui qui 
conduit. ^ ' 

On peut dire iêulement qu'elle a 
été tout-à-iait imprévue , ou qu'elle 
p'a pas été prévue aflez^tôt , ou que 
|a perce d'une bataille , ou de quelr 
que Place co&fidéj^bld^ l!a^- fendue 
|:elle, quoiqu'elle e^t eu un autrq 
commencement. 

Au premier cas , le peu de trou? 
pes qii^on a fur pied , doit être ménar ' 
gé ; l'Infanterie jettée félon la ^an^ 
' tiré des Places qu^on a à garder.| 
iians celle que Ton peut-croîre qui 
Ifloit être le pluç ifidifpenfablemenç 
attaquée , abandonnant ainii à VEn? 
pemi 9 celle q.ui dans la fuite de la 
Guerre pourroit être ou plus fac'f * 
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DU M. DE Feuciuieee. f 
le plus difficilement conferver ; éc 
la Cavalerie mife en Campagne , 
pourtant toujours en état d'avoir la 
retraite sûre ; & cela afin d'incom- 
moder les fourages & les convois* 
de TEnnemi , & d'empêcher que les 
petits partis ne slicartent 'trop de 
fôn Armée, & ne jettent trop fa- 
cilement la terreur dans le dedans 

pays. 

Le plat pays ne doit point êtce 
fûénagé. Il en fout retira dans l6s 
meilleures Places tout ce que Toa 
peut en ôtër &con(umer i ^même. 
par le feu , tous les grains & foura- 
ges qu'on ni peyt mettre en lieu fur , 
.^fin de diminuer par-là la fubfîftan- 
ce aifée de PArmçe ennemie. Les 
beftiaux doivent être auffi renvoyez 
dans les lieux les plus éloignés 4^ 
l'Ennemi, & autant q^u'ils fe péut, 
.couverts de grandes rivières , où ils 
prouveront plus de sûseté ^ Se une 
^fiibfiftance plus aifée* 

Que fi cette guerre n^à pas été ab- 
folumént imprévue Se que l'on ain 
£U au moins qileiques mois pour s^y 
préparer , il faut avoir employé Ce 
JCeoisà j.eves 4^ troupes ^ à aûTemblei; 



:^ M b m o I r b s ^ 

des munitions de Guerre , à réparée 
les fortî&cations des Blaces , dont U 
confervation eft^la plus nécelTaire, 
folt: pour donner une occupation fé-^ 
rieufe & de durée aux forces de 
l'Ennemi 9 foit pour la confervation 
des meilleures cqiftrées du pays , foic 
pour fe . garder une entrée libre au 
lecoufs des dehors, ou même une 
entrée dans le pays ennemi , qui ^orir 
cç IWaillapt à former un Corps et) 
arriére , pour empêcher au'on ne 
fptffe- de grandes coùrfes aans fon 
propre'^p.ays ^ & (ju'oi^ riç b^tte fes 
convois. * ' : ' 

Tout ce qui vient d^être dit, rer 
garde ies précautions du dedans* 
Çelles du dehors confiftent en né- 
gociatioRç P^^^ des fecours. des 
Puiflances voifines , pour des levées 
jétrangeres , & même pour des diverr 
fipns éloignées. La jatbufie que Poi| 
pfend ordinairement d'un Conqué- 
rant donne aflfez de facilité pourfQ 
lier contre lui & puryu. qu!on ne 
fpic pas accablé d'abprd » oh peut 
pQuver de^.nîoygn^ cje rétablir fe^ 
jjflàires. ' V " 

j'^i ^iç çgtte fl^^ture 4^ Çue^g 



VbÙ M. ÔE FEÛQUifeRfi. f 

te dans fa conduite, confifloii: en»- 
tiereoient dans la capacité du Qéné^ 
tal qui la foûtient. Son application 
particulière doit être à né fe-f^ointz 
commettre, à multiplier de fietiti 
avantages , à relTerrer fon Ennemi 
dans fes féurages , & l'obliger à 
tie le faire ordinairement qa^avec 
dé grbfiës efcortes >, à battre bit 
écorner fes convois, à lui rendre 
. le pafTage des ftVieres & des défilés 
difficiles , à le tenir enfemble ; s'A 
Veut attaquer quelque PldCe ^ ï j^^T 
ter quelques petits fecours avant 
qu'il Tait inveftie , pdur ranimer le 
peuple ôc là Garnifott ; enfin à nè 
chercher dans ce commencement 
qu'à fe faire refpeôcr de fon Enne-j- 
rni , pâr f(^ jadivité & fa vigilance;| 
à le fendre Gircûnfpeâ dans fes mar« 
ches j & même dans fon Camp, & 
qua gagner du tems ^ & lui en tairè 
perdre. ' • 

Avec tou^ ces foins » tiâ Générât 
habile ranimera leà cœurs de fes 
Troupes & du pays ^ & donnera à. 
fon Prince le tems d« rétablir fes 
affaires , pour balancer dans la fuite» 
k fii^cès • Si tfbanger % nature 

A 111 
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çette Guerre toujours trifte à ceint 

qui eft forcé de la foûtenir. 

La troinome efpéce jde Guerre 
défeqfive dont nous avons parié au 
commencemeut de ce Chapitre ^ 
qui eft celle qui eft venue par des 
analheurs^ eft la plus difficile à 
fbutenir , parce qu'elle peut l'être 
devenue par pluiîeûrs raifons , donc 
les plus dangéreules, par les confé^ 
quences Ôc les fuites, font celles d'a- 
voir des fautes à reprocher au Gé- 
néral dans les tems qui ont précédé 
PaâioQ , ôc qui regardent la prudeiv- 
ce & la prévoyance , ou celles qui 
regardent foa courage. Ces deux 
cas faifant également un mauvais 
effet fur Tefprit des Peuples & des 
Troupes , le Prince en doit tine fa« 
tîsfaâion entière aux Troupes Se à 
fon Etat, en éloignant de la tête de 
fon Armée , un homme qui a perdu 
la conBance des Troupes ^ foit fsâc 
les marques d'incapacité qu'il aura 
données ^ foit par manque de cou- 

lage^ / . . 

La préfenae d'un Général a qui il 

, eft arrivé un malheur , par le caprice 

ieul de h fattune^ m Ssàt point 
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péint aux Troupes ; au contraire , 

tlles fe joignent d'intérêt à leur Gé-*'. 

iiéraK .& côticoment aVec éinula<*- 
*tion «x plaifirau recouvrement de fa 

gloire ^ parce qtf elle Icitt cft com^ 
. jaune. 

Mcûs pour celur à qui on péut inj« 
puter la perte d'une Bataille j foit 
pour s'être mal pofté , {oit pour a voit 
fait une manvaife difpôfition , fott 
pour s^être mal conduit pendant Tac^ 
tien , foit po^ir avoir donné des 
marques de peu de courage ^ il nç 
dok en * aucune maiiiérc être ména^ 
gé perfonnellement de. fgn Prince , 
Qui lïdîT f ôt* £i£i6£R n^^sca 
TiiouPEs de ïecevoir à leur tête ud 
liomme iqtii a perdu ieur confiance^ 
îats confiequences en font trop dau^ 
géreufefc^ 

En ce cas , ^e Prince doit faire 
thoix d'un nouveau -Général , de qui 
la réputation Te -foit trouvée entière 
dans l'occafion malheureufe » s'il s'y 
cft trouvé ; ou même d'un Géné- 
ral qu'on aur% négligé de (aire ^^rvk^ 
& auquel on aura préféré ce Gene- 
ral fans courage & mal -habile; pu 
ém PfîQce de fon fang , sTû ^eir dft 

Aiuj 



befoin ; ou même fe porter en peN 
fbnne à la tête de fon Armée , fi foct 
âge ou Tes autres aâaires le periiiet- 
tent ; fînon il doit s'approcher au* 
moins de fon Armée battue y pour 
la ranimet , & la faire ptus\promptQ- 
ment pourvoir des chofes qui lui 
font néceûaires pour la remettre ea 
état , ou de fe préfenter à l'Ennemi, 
ou de s'oppofer à fes progrès» 

La difcuffion des moyens pour 
réuflir à ce dernier parti mérite une 
attention bien férieuft , fur laquelle 
il eft difficile de riea dire qui foit une 
régie certaine , la conduite à tenic 
dépendant abfolument de la conilir 
|:utk)h du pays. 

Où il eft ouvert, ou dégarni de. 
Places fortes , où il y en a quelques^ 
unes, ou c'eft un pays ferré ou coupé 
de rivières. S'il eft ouvert & dégar-^ 
ni de Places fortes , il faut l'aban-' 
donner à TEnnemi , & fe retirer loin 
de lui à couvert des bonnes Places 
ou des rivières , part^. que ce pays 
abandonné ne fournira que des fub- 
âlances abondantes 9 fans. établiiTe- 

^ent folide pour la continuation de 
la Guerre. 



t)u M. DE Feuquiere. ^ 
Si Pennemi les ^.confomme pen<« 
dant la Campagne , il pourra 
fubfifter pendant Thy ver ; s^il travail- 
le à fortifier, quelques-unes des Vil- 
le^ qu'il aura occupés , d donnera 
le tems de rétablir f Armée ; & conï^ 
me dans la fuite, cette Vilie qu'il 
aura fortifiée à la hâte lui deviendra 
importance ^ à caufq qu'il aura penfé 
à en faire le dépôt cle fes vivres Se 
munitions de guerre , il fera obligé 
d'y tenir une forte Gariiifon , ce qu il , 
ne pourra faire qu^en s'affoibliflant 
ou de ia couvrir continuellement de 
fbn Armée , ce qui lui ôtera le moyen 
de s'en éloigner^ 

Si dans ee pays il fé trouvé quel-* 
que Place qu'on puifle foutenir*» & 

Sui ne puifle être enlevée que par un 
iége dans les formes^^^^ii ne faut pas 
manquer d'y jetter un Corps d'In- 
fanterie 5 & de faire confumer à cé 
Siège tout le plus de tems (|u'iL fe 
pourra, afin de trouver par-la celui 
du rétablilfement de l'Armée battue^ 
Que Cl ce pays eft ferré 6c coupé 
de rivières, il faut difputeràTEn ne- 
mi tous les défilés & pafTages defdi- 
tes liviéies ; mais cela doit être iaic 

• - 
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avec cîrGonfpedion , & de manière 
qu'on n'engage poincune affaire gé-» 
nérale , jufqti'à ce que par plufieurs 
petits avantages , on ait remis lâ 
cœur aux Troupes battues , & re- 
gagne un peu (inégalité de forces ^ 
loit par les hommes qu'on aura fait 
perdre à TEnnenii dans ces petites 
affaires , foît par des fecours^ q^'cû 
aura fait joindre à TArmce^ 

Comme il arrive fouvent qu'uii 
Prince a la Guerre à foutenir de plus 
d'un côté de fon Ëtat, & qu'il ne fe 
trouve pourtant pas triftement ré-» 
duit à la néceilité de la défenfive pat 
tout ; il me paroîc utile de dire ici un 
'mot de cette nature de guerre dé^ 
fenfîve , qui l'eft par choix d'un cô- 
té y pendant que dans les autres payt 
le Prince foûtient une autre efpéce 
de guerre. 

Celle-ci fe doit faire avec Wen âeê 
cLrconfpeftions. Le deffein de la dé- 
fenfive doit être caché à TËnnemi i 
autant qu'il eft poiBble* Il ne faut 
pas lui laiâer pénétrer ce projet a£^ 
. fez- tôt , pour qui il ait le tems de fe 
préparer à une guerre oflfenfive qu'il 
feioit le maître 4e ne commencer. 
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que lorfqu'il le juger oie convenable, 
pour troubler le projet de ia Canv* 
pagne du côté que l^on auroit pro- 
jetté TofFenfive. Et cela, parce qu'il 
rendroit aifément la Campagne de« 
iagréable par tout, par la nécei&té 
OÙ l'on fe trouveroit de fe dégarnie 
de Troupes dans le pays où l'on au- 
soit réfolu d'être le plus en force ; 
& que le tems qu'il faudroii que le» 
Ttoupes employaflènt en marches^ 
pour foûtenir le pays fortement at- 
taqué t étant prbiur celui xle Taâion 
de la Campagne , il fe trouveroit 
^u^on auroit perdu celui d'agir of* 
fenfivement du côté où l'on avoit 
jréfolade faire ,& que les Trpupes 
arnverotent trop tard & fatiguées 
dans lé pays où l'on auroit réfolu de 
'Cefier ht la défenfwe. . 

Ainû donc je tiens que le projet 
die cette efpéce de Guerre mérite' 
autant de réflexions & de capacité 
qu'aucune autre , par l'attention qu^M 
faut avoir à bien examiner tout ce 
- tiue l'Ennemi peut entreprendre , 3c 
•ae quelle confèquence pour la fuite 
de la Guerre peuvent être fes entre* 
prifes , avant que de fe porter par 
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choix à. cecte nature de défenfîvé > 
que tout au moiàv peut troublei>touir 
le projet formé pour la Campagne. 

Cette efpéce de Guerre défenfivef 
par choix ne Ce doit jamais faire, que 
du côté où Ton eft sur de réduire 
FEnnemi à paffer une rivière diffi- 
cile, ou un pays ferré & coupé dç 
défilées, petit pduvoir pénétrer dans 
le pays ; & lorfque Ton a fur cette 
tîViére une Place forte & bien mu- 
nie, que Ton fçaura être un objet 
Indifpenfable , par l'attaque de Ja^ 
quelle il faudra que TEnnemi com-^ 
tnence, & devant iaquelkon pour-t^ 
ra préfumer qu'il perdra un tems aO- 
fez confidérable , pour avoir celui 
de la fecourir ou de le combittre* 

Car qiiand le pays ne fera pasainS 
conftitué, qu'il fera dégarni de Pla^ 
ces fortes & ouvert , & que P Enne- 
mi y pourra entrer par où il iui plat* 
ra , il eft certain que cette Guerre 
défenfîve par choix fera toujours fqre 
périlleufe pour «le Prince , & fore 
difficile à ibùtenir au Général ^ qui 
en fera chargé avec un Corps inié* 
tieur à ceiulde i'EnnQm^ 
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CHAPITRE XL Vil, 

I?^ Guerre affenjtve^ 

LA Guerre oflfenfive doit être 
méditée long - tems. Le fecrep 
avant qu^elle éclate, le projet & Tor-? 
dre dans les entreprifes, dès qu'elle 
aura éclaté , Jbnt les deux partie^ 
qui en rendent le fuccès heureux. 
Élle doit avoir été méditée lougT 
tems^ parce que, quelque^habile que 
foit le Prince ôc fon C^onfeilj» il efl: 
toujours fort à craindre , qu'il ne lui 
foif çchapé quelques-uaeç des pré? 
cautions qu'il faut prendre. Elles 
£:)nt infinies, tant àTégarfl du dehors 
què du dedans» ^ 

Les précautions au dehors fqnt, 
les alliances &. les Curetés pour n'^ 
tre point troublé dans l'expédition 
méditée j les levées étirangeres , foie 
d'hommes bu de chevaux , 5c leç 
achats de munitions de Guerre, (i 
on ne les a pas dans fon pays , fpiti 
pour augmenter celles cju'on a , foit 
pour les ôter à Tennemi. 
• Les précautions au dedans font la 
jfûreçé de$ booxkaé éloignées ^ 1^ 
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levée feçret^e des Troupes nouVeU 
les , ou raugmentacîon deis vieilles , 
la fourniture^des magafins de guer^ 
re Se de bouche , la conftruâion de$ 
chariots de TArtillerie & de Vivres , 
la levée de leurs chevaux , au'il faut 
faire faire autant qu il eft pofliDle chez 
les voiGos y tant pour leur ôcer lef> 
dits chevaux , que pour garder ceu)ç 
de votre propre pays ,^pdljr Tufage 
de votre Cavalerie , & pour les équif 
pages particuliers des OiTîciers.^ 

Le fecret avant que Tentreprife 
Relate , eft abfolument néceûaire > 
non feulement pour n'être point 
troublé du côté des frontières éloi- 
gnées , maïs auffi avant que T Enne- 
mi qu'on veut attaquer , ne puifle pas 
démêler par où oii veut commen* 
cer la Guerre., Il eft néceffaire pour* 
cela , que les dépôts de Vivres Se 
d'Artillerie foient à une portée qui 
donne également jaloufie à pluûeurs 
places de vos Ennemis, afin de les 
pbliger, en partageant leurs forces f, 
de n^avoir lefdites Places qu'à demi?; 
^arnies^ ' ' 
, L'ordre dans les entreprifes eft en^- 
iPPip MÇCç^i^iiç g Aûyre ^ pour 
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iSeurs raifops principales ^ qui dépend- 
dent de rarrangernent qu'on fe ler^f 
fait pour radminififation des vivres 
& munitions de guerre fuivant la na- 
ture du pa^ys que l'pa veut attaquer^ 

Ce pays fera ou bordé de Places for-- 
tes f ou ouvert k vas ArfXH^e^ , ou 
coupé de rivières , ou chargé dç 
rnontajgnes ou de bois , & coupé de- 
défilés ; ou payj^ de plaines, ou mêr 
lé de toutes ces di^étentes cbofeSf. 
Toutes ces différences emporten* 
aprps elles de différens projets^ Ôç 
lia. ordre dtférenc dans Fexécution,. 
. §1 le pays eft bordé de Places forr^ 
(es , il faut attaquer le quartier qui y 
donne une entrée libre, & qui portç. 
avec plus de* facilité vçrs la^ Capka*" 
le , à qui il faut , autant qu'il eft poC^ 
£ble, être en état au comme oce-y,. 
ïilent de la Querre, de faire voir PAr? 
piée.y afin d'y jetter la terreur, & tàr 
icher paar là d^obliger TEnnenii 4<V 
dégarnir (quelques - unes des Plaçef 
jde la bométc^ pcHirr^ffiKèr lie cceu| 
dupays^ . _ ^ 

Il feut en&ite retombet fur leç 
Places qui , auront été dégarnies ^ 

. " I - ■ 
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qué ; faire apporter dans cesPIaces, 

après leur prife , tous les dépôts qui 
«toîent dans les vôtres , & faire ainiî 
la Guerre avee plus de commodité. 

l^n ce cas TArmée doit être beau;;* 
coup plus forte en Infanterie qu'en 
Cavalerie. On doit avoir pris des 
mefures pour avoir feit lover de l'Inr 
fanterie nouvelle , dès que le deflein 
aura éclaté, qui jettiée d'abord dans 
les Placées conquifes, & mêlée-avec 
UQÇ partie de la vieille , qu'on aura 
tirée de l'Armée, fe formera & fe 
mettra en état de fervir en Campa*^ 
ne Tannée fuivante ; l'expérience 
nous apprennant que les nouvelles 
levées doivent être fort ménagées 
dans les commencemens , & expo«' 
' lees tout le moins qu'il fe peut , aux 
grandes fatigues de la guerre de 
Catnpagnei , ou 'la confommation 
des hommes nouvellement fortis du 
repos & de leurs maifons efi trop 
grande. 

Que -fi le pays efl: ouvert ^ il faut 

être fort en Cavalerie , afin de pénér 
Cf.er avec jplus de diligence jufque$ 
dans fon centre , & de pouvoir faire - 

4çt;^c^einei}s jpgiu conduire le$. 

c6nv0Î% 
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convois en fureté ; fuffifant en ce cas 
de mettre feulement de rinfanterie 
dans les Châteaux ou petites Villes^ 
qui^ a(fûre les chemins des con^ 
vois. 

Lorfqu'on tPra pénétré le plus 

avant qu'on Taura pû faire commo- 
dément, il faut camper T Armée ëa 
lieu fain &"commode pour les fou- 
rages 9 ôc même en. lieu avantageux 
ar fon aflSetce , afin de pouvoir de-, 
à fàxïc des détachemens coniidéra- 
bles/pout réduire par la terrëur des 
Armes les extrémités du pays , où , 
Ton ne pourroît pas , avec fûreté & 
jiles commodité pour les vivres , (e por- 

tées \ tejr avec r Armée entière. \ 
fpo*. ' . C'eft au Général à fe conduire 

au^ ' ' ^vec douceur ou rigueur , pour Ten-n 

tiére conquête du pays attaqué , fui- 
t'iott ' vaut la conuoiilance qu'il aura de. 
s dû refprit des peuples auiquels il aura 

à faire , y. en ayant que la douceur 
du Conquérant gugnc , Se fait de- 
meurer en repos, y en ayant aufli 
en qui la ri|[ueur fait le même effet; 
Il eft de fa prudence de bieti exami- , 
net eës deux moyens ; maïs pour-* 
taut de n'a voir .recours à celui del% 
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ligueur , que lorfque celui de la dou- 
ceur ôc de la clémence parok abfo^ . 
lument inutile. 

' Si ce Pays eft coupé de rivières ^ 
on doit obferver fi elles entrent dans 
.votre |>ays , ou fi ell|f en (brtent j fi 
elles traverfent le pays qu'on veut 
conquérir; fi elles font profondes, 
navigables & larges. 

Si elles entrent dans votre pays, 
ISc que près de votre frontière , rÉn^ 
nemi ait une place forte & grande , 
& qu^à lentrée de votre pays fur cette 
même rivière on n'y en ait point 5 
c'eft par cette place qu'il faut com*^ 
'^mencer, afin aue , G dans la fuite la 
confl:itution ne la Guerre venoit à 
changer , vous ne laifiiez pas à votre 
Ennemi pne Place où ilpeucaflem- 
bler de grands magafins, ôc les faire 
entrer chez vous avec commodité 
pour la fubfiftancé de fes Armées ^ 
& pour le tranfport de fes munitions 
.de guerre» 

Si au contraire , les rivières for- 
cent de votre pays ^jSc qije l'Ennemi 
y air aufli une Place, ou grande paj 
fon liabitaiion , ou forte ; il eil d'une 
cçnfé^ueAce iAfiaie de s'en rendre 
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le maive pour en faire une Place 

d'Armes , ou un dépôt commode 

S car porter la guerre .bien ayant 
ans le pays ennemi. 
Si les rivières raverfent le pays 
ennemi , & qu'elles foienc grandes 9 
il faut compter que la conquête n^ea, 
peut pas être E Taptde ; & en ce cas 
. jpia penfée efl;, que Pon doit s'appli- 

2uer t^vaht la» déclaration de la 
îuerre 9 à faire écrire des gens fça- 
t vans pour avoir des Mamfenes prêti 
* çontenans des raifons véritables, s'il 
le pent , ou au moins applaretites de 
prétendus droits fur quelques par- 
ties r ou fui la. totalité du pa^s que 
. Pon veut conquérir. 

*Ces Manifeftes doivent être pu- 
bliés à propos. Ils ne font pas un e5- 
fet folide iur les efprits des Princes , 
quidoiifént prefidre jalonfiette VôV 
tre aggrandiflement ; mats il arrive 
foqvenc qu'ils font eflbt fur les Pietr- 
|)les qu'on attaque , & que cela peut 
difpoter Icuts dprits à confervec 
une il délité moins entière à leurs 
. Princes^ & leur feryh: de raiffocb 
& de prétexte pour ne pas foi ffrit 

ftvsc iormecé la xams du plat - pays'» , 

Bij 
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.& même celle des Villes. 

Dans cette conftitution de pays ; 

il ne faut rien laifler derrière foi , & 
étendre d'abord là conquête jufqu'à 
cette rivière qui traverfe le pays , des 
bords de laquelle il faut fe rendre 
maître, en cas qu'il y ait quelque 
Ville qui foit de votre côté. Que fi 
elle n*efl: pas forte , elle doit être 
fortifiée avec diligence , a^n de 
pouvoir s^y établir fi folidement » . 
qu'on ne puiûê pas vous en chafTer ^ 
& en ce cas aufli , il eft très impor-- 
tant de traiter avec une extrême 



ne leur donner aucune railon de fe 
plaindre y foit du . manquement de 
difcipline y foit par aucun change- 
ment dans leurs pjivileges ^ foit par 
des levées d'argent. Il faut qu'ils 
trouvent du calme ^ & même de l'a- 
vantage à s^être fournis avec faci-* 
Uté. w ^ ^ 

. De cfette nouvelle barrière qu'on 
fe fera faite., fi les conjondures le 
permettent, on fe portera dans la 
fuite en avant j fîuon il doit être 
de la fage politique d'affeâter de la 
{nodçr^tÎQ&a A cachciE fon efpiîii 



douceur ces nouveaux fui 
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de Conquérant , de couvrir fon am- 
bidon de toutes les raifons dont on 
fe fera fervi dans fon Manifefte , & 
en traînant la Guerre eu longueur &t 
eh négociations, faire en forte par 
un Traité de garder la conquête y ou 
au moins une partie ^ auquel cas , il 
faut faire tous fes efforts, pour que 
les bornes en foient portées jufqu'à 
cette- rivière , où il faut avoir dç tou- 
te néceffité une- Ville , d'où par les 
fuites^ OQ fe redpnne une nouvelle 
entrée dans le pays. 

Je ne fuis point d'avis qu'^i Timi- 
tation de ces aernijers tems^» af»:ès la. 
Paix conclue , on s'applique à cons- 
truire de nouvelles Places^ Cela rer 
Veille trop la jaloufîe des voifins , & 
les met dans une continuelle attenn 
tion à fe parer de nouveaux projets 
cju'on pourrpit former. * Cettg^po^ 
litique engage même le Prince à 
iuae troD grande dépenfe , tant pouc 
la confuuâioii de ces Places , que 
pour PArtillerie dont ils les faut gar-* 
liir , Pentretien de leurs Gamifony 
& Etats- Majors.^ \ - •--■■X 
X\ me pacoît qu'il doit fuâir^ 

4'§n avoir une^ dont rb^bitatioj^ foi| 

I 

•I'' ' 
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grande , afin qu'elle puifle contenir 
One nonr^breufe Garnifon , & de 
grands magafins de toute efpéœ. 

Il faut fe contenter ^ fi le hazard 
vous donne la poffeffion d'une Ville 
fituée fur la riv^re y -de la forrîiier , 
& même de l'agrandir avec applica- 
tion , & y garder toujours une force 
Garnifon , qu' paroifle plutôt une fa- 

{re précaution pour conferver ce que 
'on a acquis de npuveau , qu'un def** 
fein d'entreprendre plus avant» 
. Si le payseft ehatgé de montagnes 
ic de bois ^ il eft par conféquenC 
rempli de défilés. En ce cas 1 At^ 
mée avec laquelle on veut conqué- 
nr , doit être fans comparairoti plus 
forte en Infanterie qu'en Cavalerie , 
Se fuivie d'un plus grand nombre de 
Pionniers qu'on prendra d'abord par- 
mi fes propres fujets , par le moyen 
defquels on ouvrira les défil as au* 
tant cju'il fera poffible ; on rendra le$ 
chemins de corafmunication bons 8c 
larges ; on fortifiera d'efpace en ef-» 
pace des poftes pour aflTuper les con* 
vois ; on fera de grands abatis dan^ 
ks boîs pour élargir les chemins 
OD s'appliquera à cooduire cous les ^ 
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travaux vers quelques Villes ou Pla- 
ces qui foient dans uneliruattoii pkis 
ou ver ce , où on pmffc faire les dér 
pots qnM convient avancer* 
• Que fi c'ellun pays de plaines, oa 
n'y fçauroit avoir trop de Cavalerie* 
C^eft elle qui foumetcra la pays^ & 
qui empêchera r£nnemi de fe corn'» 
inuntquer. Il ne faut , en ce cas-flà^ 
d'Infanterie , ^ue pour confermer les 
grandes Villes qu'on foumettra. Mais 
comme il arrive rarement >que les 
^ys ne foient pas mêlés , ce (era la 
cormoiflance précédente qu^^ aura 
le Fmce x\m veut conquérir , qui lui 
fera prendre <ies meiures juftes pouc 
conouire ion ^ntreprtfe à imc 6a 
heureufe, en cpmpofant.fon Armée^ 
comme iMui conviendra* 

Toutes les confidérations ci-def- 
fus font cki iiombr^de celles <m doh 
vent avoir été faites d'avance. Il refte 
►reièmement à examiner l'entrepri^i 
[e, par rapport aux forces de rEnne- 
mi qu'on attaque, au prompt fecours 
qu'Û peut avoir de fes voifiiu-, ÔC*à 
fcs finances. ' . ; 

S'il a été fur pris par Petitrée de vof 
3^oupes dans ùm î^-^ 
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d'une grande diligence pour fe plar 
cer le plus sN^ant qu'il fera poflfible ; 
de manière qu'on empêche qu'il .ne 
rademble les Troupes qu^il aura en 
divers endroits de fon Etat ; & ea 
cas que l'Ennemi puifie fe raÛfeni- 
bler, à la faveur de quelque rivière , 
il faut , autant que la prudence le 
permettra , paflfer cette rivière , & 
comli^ttre l'Ennemi avant qu'il ai( 
raflemblé fes Troupes, dans la pré- 
fomption où je fuis que l'Armée qui 
veut conquérir, eft de beaucoup uf- 
périeure à celle qu'on attaque. ^ 

Une bataille cans un commence*- 
ment de guerre donnée à propos en 
décide prefque toujours le mecès. 
Ainfî il ne faut point héfiter à la don- * 
ner , (ir l'Ennemi 5w^par quelque mou- 
Tement pour mettre fes forces en- 
femble , fe met à portée de rifquec 
un événement. - * - 

Si au contraire ii fépare fes forces i 
& ne fongc qu'à gagner du tems , 
foit pour lever des Iroupes chez lui| 
fcrit pour tîrér des fecours étrangers , 
il faut s attacher à une entreprife .ai- 
fée à garder , après fà conquête , s'y 
leofermcx d^as de buxmes lignes d& 

^ ^ circoa^ 
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cîrconvallation ; & dès qu'elle fe- 
ront faUes 9 n'y laiiTer ^ue ce qu'il 
faut d'Infanterie pour prendre coni'- 
xnodément la Place » & s'avancer 
avec le refte de l'Année dans le pays, 
SL portée pourtant de protéger le Sié-« 
ge 9 autant que la prudence le peut 

Î^erme^cre , par rapport au lieu où 
cront les forces de PEnncml, qu'il 
ÉSLUt toujours avoir devant foi, afia 
de n'avoir aucune inquiétude pouc 
le Siège* 
* Il feroit infini d^étendre cette ma- 
tière jufqu'à^ dire tout ce qui fe peut 
faire. Les avantages de cett^ difpo-» 
fition réfident tous dans les fautes, 

2ue dans un commencement d'une 
Guerre imprévûë , un Ennemi peut 
^ faire; dans laçapacité d'un Générai 
<|ui fçait en profiter ; êc dans ceUa- 
des Officiers Généraux , à qui il 
commet Pexéèution de fes deifeins 
particuliers. 

Si l'Ennemi peut être prompte- 
ment fecouru , il faut avoir examî- . 
né d avance, par quel nombre , Sç 

Î>ar quelle nature de Troupes il peut 
'être, afin qiFaprès le fecours ar*- 
tilé , on ne celTe pas d'être tôiï* -; 
* \ ' JomI L G 
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jpurs fupérieur , Xa^s quoi Pcntre-^ 
prife de cette Guerre p^eroit tou-^ 
jours avec raifon pour, téméraire 
imprudente» 

L'état des afîaires du Prince qu'on., 
veut attaquer ^ par rapport aux Fi^ 
narices , mérite encore de la confî- 
dération. S'il efl pauvre , tout eft 
aifé à entreprendre contre lui. En, 
pe cas 9 il fi^ut ménager fes Sujets 
l'es corrompre , les lui débaucher 
autant qu'il ell pûflibie de le faire,» 
par douceur , ou lès mettre hors d'é- ^ 
tat de pouvoir aiTifter leur Prince, i 
- S'il eft riche » il le peut être dç: 
deux manières , ou par les tréfors, 
qu'il aura amaiîes, ou par les facul* 
tés de fes Sujets, qui pourront lé 
mettre en état d'aflembler prompte- 
ment des forces confidérables. 
. S'il elt riche par les tréfors qu'il 
snira^ amaifés , U ne lep eut erre que 
de deux , manières » ou pour avoir: 
vécu d'épargne dans la^ fuite d'une, 
longue Paix, ou par des levées ex*-: 
'tràordinaires & nouvelles, qu'il aura, 
faites fur fes Peuples . dans des temsi 

où' elles n'étoient pis abfolumenl:;- 
^çeffairçs à fairej. - ^ ; : 
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^ SiSts tcéfors viennent du premiec 
de ces deux moyens, il ne les aura 

^acquis qu^en négligeant de foudoyet 
un Corps cônfiderable de Troupes > 
de réparer les fortifications de Tes 
Places > (Scrd'entrecentr fes magazins 
de guerre ôc de bouche. En ce cas 
il faut» Fattaquer. vivement > & for* 
nier plufîeurs entreprifes à la fois, 
parce qu'on le trouvera également 

. dépourvu par tour. 
. S'il/eft fervi du fécond moyett* 
pour- amaffer de l'argent 5 il aurï^ 
joint- aux négligences qu'on vienCi 
de dire , la hame & i'éloignetnent 
du cœur de fes iujets j auquel cas, 
les. principaux en doivent être cor*« 
rompus, foit par l'argent qu'on leur 
donneras foit pàr ,Ies étabUfiemens^ 
ûu'on leur procurera ;xfc le Peuple; 
doit cure ti^asté. avec douceur ^ dé«^ 
chargé des impoficions qui lui a-' 
voient été les plus odieufes, iS^mé^ 
nagé par des efprits doux, qui s'ap-^ 
pliqueront à lui faire gouter^ la cran« 
quiUité & IWadce dt) liouveau gou- 
vernement. " ^ ■ ; • 

Si la richeffe du Pirincfe^i^^ 
celle de fes ^ujefi^ ellâ ne fera^ ve-^ 

C ij 
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9uë» ,ou que par la . douceur de foa 
gQqyernement^iOu que par la hcU 
\ité que la. ûtuatipxi 4^ .pays leur au- 
ra procurée 5 à faire avec leurs 
Bns un commerce lucratif. 

Si leurs facultés vknneat de la 
douceur du gouvernement , elle les 
au» plongée dans la moleiTe , & ToL» 
IJmé ; auquel cas ils peuvent bien 
^d^r leur Frinçe de leur argent^ 
«nais non pas de leurs corps ^ peu ac^ , 
çoûtumés aux travaux de la Guerre* 
T^n ee. cas4à , il faudra lai0èr en re^^ 
pQS jceux qui ne fourniront point 
4'argeQt àJeur Prince ; mais traitée 
^vec rigeur ceux qui lui ouvriront 

leurs boutfm 9 ^ q^i prendront les 
armes, • 
. Si c'eft des fruics.de leur commer^ 
qu'ils foient devenus pécunieux, 
ils auront foremencrefprit porté à. 
confbryer ce qu'ils- auront amaflé, 
difEcileoient le Prince en pourra 
ttrèr des fecours d'argent aulli: 
pipmpt$, qu'il fera néceflairje dans 
uiï^ occafion iprfi0aote.^ £n ce cas», 
il ne faut point, dans lès capitula*; 
cijons; refiifer aux nouveaux fujets 
^'yQ ^ur^ çpj^çjui^aucufle afljurançç; 
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^ui regarde la sûreté & la facilité 
aans leur commerce ; mais s'appfc 
quer au contraire à empêcher qu ni 
y puiflent remarquer aucune dimi- 
nution^ 

Il eft prfefque fûr parmi les hom- 
mesr» que leur intérêt particulier eft 
celui qui les fait agir ; Se il efl; bie& 
ia.re que dans le fond , ce foit Fa- 
snour pour la Perfonrie du Prince ^ 
qui les attache à fon fervice, princi*' 
paiement igrfque les moeurs & les 
' coûtâmes de vos Peuples ne font 
pas entiéremenç diiTemblables de 
celles de ces nouveaux fujets , ou 
qu'eau moins û elles le font , vous ne 
les contraignez pas de prendre vos 
ufages , & de quitter les leurs. » 
^ voilà eii général ce cjui fe peut 
dire fur les maximes de la Guerre 
offen^five. Lé pàrticolier fe trouvera 
' dans la fuite de ce difcours , où Ton 
entrera dans le détail de toutes les 
dilFérejites opérations de la Guerre» 
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"^CHAPITRE XLVllI. 
De la Guerre entte Putffances égales* 

CEtte efpéce de Guerre , qui eft 
celle à laquelle les voiûns ne 

Ï)rennent point d'intérêt , tant que 
es Parties n'ont point de trop grands 
avantages les unes fur les autres , ne 
doit .jamais être de durée pour en 
rétirer quelque avantage. • 

11 faut toujours être prêt a écou-» 
ter les Fropoiitions d'accommodé* 
-ment, pour peu qu'on y profite , de 
crainte que quelque puiflant vôifia 
^ fie s^'en veuille mêler. Du refte Von 
ne peut rien prefcrire de juile fur la 
conduite d^une pareille Guerre, Elle 
eil 9 pour les régies ^ conforme à 
toutes les autres. 

On peut feulement pofer pour 
maxime coudante dans la préfente 
efpéce, que le Général le plus vif 
& le plus pénétrant remporte toû- 
jours à la longue , fur celui qui ne 
pofféde pas ces qualités au même 
degré , parce qu'il multiplie telle- 

nent les petits avantages par fon 



aftivité & fa pénétration , ^ju'à là 
'fin ces liiccès légers lui en procurent 
un grand & décifif. 

On h^entrera donc dans aucun dé*- 
tail fur cette efpécede Guerre, qu'en 
difant que pourvu que le Général 
foie contiuuellement attentif à fe' 
procurer la fupériorité par de petits 
avantages , il arrivera coujoôrs à ^ 
fan but vq^i eft celui *de la ruiiie dô ^ 
l'Armée Ennenae ; auquel cas il 
changera la nature de oeïte Guerre^ 
& en fera une ôflfenfive-; ce qui doit 
être le grand objet de fon Prince. 




CHAPITRE XLIX. 

■ . ■ • 

DelaGmredefecours, 

UN Prince fecourt Tes voifffts à 
caufe des Alliances tSc des en- 
agemens qu'il a avec-euit , ou poôt 
[es empêcher de fuccomber fous la 
puifTance d'un Conquérant/ / 

Si c'eft en vertu des Traités pré- 
cédées , il les doit' relîgicufement 
obferver , en fournilfant le nombre 

É Troupes prefcritesys& même en 
ant de Taugmenter , s'il en eft 

G iiii 
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fequis , dU en attaquant lui-même 

FEnnemi commun , s'il efl: en étas 
de le pouvoir faire. Si c^eil pour les 
empêcher de fuccomber fous une 
Fuiflance qiii , après fa conquête » 
pourroit lui donner de l'ombrage, 
il a en ce cas 9 plufieur^ mefures à 
garder pour fes intérêts particuliers^ 
Les principales font à l'égard des 
voifins qu'il fecourt. Il doit exiger 
d'eux quelques Places de fureté , dp 
peur qu'il ne faiTent leur Paix à fon * 
jnfçû , ou à fon préjudice, fuppofé 
que fon £tat foit contigu à celui qu]^ 
eft attaqué. v ■* - - 

Que fi , comme il arrive fort ibu^ 

. vent , la jaloufie que l'on aura fujet 
de prendre d'un Prince inquiet Se 
ambitieux , a formé les Alliances^ 
dans lefquelles oneft entré, ôc qu'on 

.fe trouve hors de portée de joindre . 
fes Troupes à celles de l'Etat atta- 
qué, il hut , en ce cas-là , le fecou- 
rir ; ou ^ar argent qu'on lui fourni- 
ra , ibic pour faire des Troupes , foit 
pour acheter des munitions de Guer- 
re. & de bouche ; ou en fourniiTanc 
même ces munitions en nature ; ^ 

par des diverûon& dans le pay^il 
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l^A ttaquant , qui le forcent à divifer 
iès Années, ôc Tempêchent de pouir 
fer Ces conquêtes avec trop de rapi-* 



Voici ' la maxime général dans 
cette efpéce de Guerre. Ou votre 
AUîé. attaqué eft plus puiilànt que 
vous» ou il i'efl: moins. 

S'il e& plus puiflant, il faut obfer« 
ver dans les Traités que l'on fait avec 
lui uiie proportion dans le nombre 
de Troupes que Ton s'engage de lui 
fournir ^ avec la fupériorité . de fa 
puiflTance (ur la vôtre un enga- 
gement réciproque pour les. fecours 
' mutuels ; de manière , par exemple, 
que fi Toa s'engage à lui fournir un 
^ nombre de Troupes en cas qu'il foie 
attaqué, en cas que vous le foyez 
vous-même , le- nombre de celles 
qu'il s'engagera de vous fournir foit 
plus coufidérable , que celui auqfiel 
votre Traité avec lui vous engage. 

Que û au contraire votre Allié 
étoit moins piàflaise que vous V ii 
faut tâcher dans le Traité d'obtenir 
quelque Place- de fureté ^ afi;i d'évH 
, ter qu'il ne fafle avec r&inemi cora- • 

EBQn un Traité à votre ipfçû^ & ne 
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lacrifîe à fon intérêt particulier le 
Corps de Troupes qu'on lui auroit 
envoyé. On peut auffi, en ce cas, 
flipuier dans le Traité des fecours 
d'autre nature que ceux d'hommes, 
comme d'argent^ de vivres. & de 
xnunicions de Guerre. 

Le Général que le Prince choific 
pour le commandeimrït d'un Corps 
auxiliaire, doit être fage &; prévoyant. 
Sage , pour maintenir la discipline 
dans fou Corps , & que le Prince Al* 
lié ne fafTe point de plaintes contre 
lui : & prévoyant, pour que fes Trou- 
pes ne tombent point dans aucun 
befoin pour leur lubfiftance^ qu'eU 
les ne foient expoféesau .péril de la 
Giiieire , qu'avec proportion de fes 
£brces avec celle du Prince Allié; 
6c en£n y pocrr qu'^ ne fe pai& rien à 
fon infçû dans le cabinet du Prince 
Allié y qui puiûe être p:éjudiciai)le à ^ 
fon Maître. 
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CHAPITRE L. 

I}e la Guerre Civile^ 

TT A Guerre civile eft toûjours 
i ^ malheureufe pour le Prince qxA 

l*oûtient. Elle peut avoir différen- 
ces origines ; la dureté du gouver* 
nement , tant Politique qu'EcclefiaC- 
tique 9 les Êiâbns & l'ambition des 
Grands dans une minorité, ou fous 
BU règne foible, &les intelligences 
tPun Ennemi attentif à fufciter des 
aiËiires au dedans » à xin voiiin c^ui le 
veut attaquer , ou contre léguer il 
•eft en Guerre* ^ 

Celle qui a pour origine la duré- 
té du gouvernement , eft la plus dan- 
gereuie , parce que tout le Corps 
•de PEtat eft également aliéné, , & 
que Pémotbn eft fouvent générale*^ 

Le Prince qui ne devroit en ac- 
cufer que lui-même, n'a de relToui^- 
ce pour calmer les efprits irrités , 
que d'abandonner ceux à qui il 
commettoit le foin du détail des af^* 
taires. . . 

Il doit foufirir qu'ils fôlent accu- 
fés des âutes qu'il leur aura peuc- 
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être ordonné de faire, les éloîgnef 
de fes Confeîls , & les punir même 
févérement , de peur que les fédi- 
tieux ne fe chargent de ce foin , ce^ 
qu'il doit prévenir avec application 
éc diligence. Par^à il détourne la 
haine perfonnclle que l'on pourifeic 
avoir conçûë contre lui, & donne à 
ceux qui lui font reftés fidèles , un 
moyen fur d agir par des difcours 
fur les efprits des révoltés, & de fai- 
re tomber toute la haine fur ceux 
qui ne la méritent peut-être , que 
pour avoir obéi trop régulièrement 
au*^ ordres de. leur Maître. 

' Celle qui a la Religion pour ori- 
gine j eft plus impétueufe que la pre*- 
miere , parce que les cervaux font 
gâtés ^ & la révolte foûtçnuë pac 
une efpéce de gens à qui il n'en coû- 
te que des difcours ; mais .aufii elle 
cft moins général , parce que le 
Prince y peut toujours oppofer le 
parti contraire pour les fentimens 
de Religion. * En cas même que ce 
remède në pût être aflez efficace, 
celui d'accorder une liberté de eon- 
fcience lui eft fûr. * 
II faut appaifer cette efpéce de 



îuerre avec toute la douceur & la 
extérité poflTible , fans y employer: 
ts Miniilres Ëccléfiaftiques du par*- 
1 contraire à celui des riévoltés^au 
noins tant<|ue la révolte dure. . 

11 ne faut fe fervir de la force & des 
upplices qu'à i'extrémité , parce que 
e Prince s'affoiblic lui-même en fe 
mvanc du nombre defes Sujets» & 
:^u'en un mot , il lui eft plus politique- 
ment effentiel d'avoir des Sujets fidè- 
les, que des Sujets oppofés fur des, 
fentimens de Këligion , tant qu'ils vi- 
vent paifiblemenc entt'euxy & fidèle- 
ment envers lui. : 

Dans une minorité , ou fous un 
régne foible , il eft fort ordinaire que. 
l'ambition & riotérct particulier 
caufe des faélions parmi les Grands. 
Celles qui naifîènt dans une minp* 
rité peuvent être prévûës par les fa-* 
ges dif poli tiens du Prince prédécef- 
leur 5 qui fe fentant près de mourir 
peut donner une forme de Gouver- 
nement, q^i fâtisfaûe ail mçins la* 
plus grande partie de Ibn Et;at , le-? » 
quel'; en ce dsis-là , . & trouvera * 
exempt de troubles , pourvu que le - 
(:\p\)L qu'il aur^ &k 4^ pctlonupf 
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oui devront compofer le Confeii de 

fon fuccefleur mineur, foit de gens 
équitables & expérimentés au Gou-' 
vernement , & exempts d'avarice & 
d'ambition , qui feules peuvent cau- 
fbr la défunion entre les Membres 
de ce Confeii. En ce cas , la foiblet. 
fe du Gouvernement ne dure qu'au- 
tant que la minorité du Prince , 
pourvû qu'à fa majorité il fçacbe 
marquer qu'il veut gouverner par lui- 
même* 

Les Guerres civiles qui fe forment 
fous un régne foible , font fans nûm^^ 
bre , ôc renaiflent à méfure qu^elles: 
finiÛênt , parce que c'eft le Prince 
même qui en eft l'origine. 11 élevé 
mal-à-propos les Sujets indignes 
cela éloigne de lui les gens de méri-* 
te : il accable mal - à - propos lej^ 
Grands ; cela les irrite, les unit, en- 
tr'eux , & les force à prendre des mé-. 
fores contre Toppreffion. Il furchar- 
ge les peuples avec excès & fans rai-. 
Ion plaufibles . Ç ils en murmurent * 

d'abord , & deviennent fucceptiblcs 
de fédition dès qu'il fe montre un- 
Ghef. Tous ces malheurs ditrentau-* 

cane que ia vie d'un Piince foible% ^ 
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La troifiéme efpéce de Guerre 
civile «fi la plusaifée à calmer, parce 
que cette émotion n'eft jamais gé- 
nérale. 

. Si elle eft fufcicétif^af les inteUt« 

gences des Ennemis avec quelqu'un , 
des Grands de TËtat , il faut à la 
première fumée de ce feu , porter 
toutes fes forces contre le fëditieux 9» 
& l'accabler par toutes fortes de 
moyens , avant qu'il ait eu le temsda 
fe mettre en état de réfifter. 
$i les intelligences de TEnnemi 
, ne font point foûtenues par un chef 
puiffant , cette émotion populaire • 
làns ordre & fans conduite , feddif 
. appaiferpar le châtiment févére dës^ 
plus mutins qu^on obfer vera de feirc 
en diiférens lieux i^afin de partager 
les-exemples du châtiment /au^uek 
il faut faire fuccéder ceux de la clé- 
mence v& fe contenter à l'égard du: 
refte des féditieux , d'une levée ex^ 
traordinaire d'argent oui &t9 emi»* 
ployée,ou à fortifier quelques poftes, 
qui tiennent à Pavenir en refpeâi 
ceux qui voudront remuer , * ou à- 
cFautres befoins de l'Etat ^ mais toû- 
jours à qneiquç ufage :iitile , cftih 
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Eo titt mot , cette dernière efpéco 

de Guerre fe prévient aifément , 
quand le Prince Ôc les gens dont il fe 
fert , tant dans fon Confeil , que 
dans les Provinifês de fon Etat , font 
attentifs fur la conduite des particu- 
liers , principalement de ceux qui 
peuvent avoir de juftes fujets de mé- 
contentement y OU qui ont des inté* 
rêt ou des alliances avec les voifins 
de l'Etat- 

Rem ARQ^UES sur jles 

Chapitres précédens. 

, : Jfi renfermerai toutes mes réflé- 
Jlbnsfurles fixiémes Chapitres pré- 
cédens dans une même Remarque » 
parce qu'en faifant obferver les fau- 
tes qtii ont été %itës dans le cours 
des Guerres que j'ai vûës , ou de no- 
tre part , ou de celle de nos Enne- 
mis , je ferai fentir que ces fautes ont 
été les véritables raifons qui ont 
changé les efpéces de Guerres , & 
les ont dans la fuite rendues diffé-* 
tentes dcce qu'elles écoient dans leur 
origine. 

Ma ptenûeré réfléxion tombera 
fyi la Guerre o&nilve commencée 
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en 1667. Lorfque le Roi déclara la 
Goerrë à PEfpagne pour les droits 
. de la Reine fur le Brabanc , Sa Ma* 
ftAé ût publier des Manifeftes , pouf 
établir là juflice des prétentions de 
cette Princefle* - . 

Cela étoit bien penfé , & pouvoît 
faire un bon effet far les efprits des 
Peuples que Ton vouloit conquérir 
par la force des armes ; mais il auroit 
été des maximes de la politique d'un . ^ 
Prince qui veut entreprendre une 
Guerre , d^avoir fait précéder k p u-* 
blication de fes Manifeftes & la dé- 
claration de h Guerre par tme lè^ 
vée confîdérable d^Infaiiserie , puif- 
qu'il étoit raifonoaWe de penfer qu'il 
*en faudroit beaucoup , .potîr garder 
les grandes Villes que l'on Youloic 
conquérir. , 

Cette levée étoit d^autant pluf 
facile à faire fans éclat, que les hom- 
mes ét oient fort communs en Eran- 
ce dans ce temsrlà , & que le Rot ]' 
n'avait qu'à faire payer les Soldats ' 
effectifs qu'unr Capitaine avoit levési^ 
d'une revue de Comrniffaire à l'au- 
tre", pofur avoir les Compagnies! auiS 
fortes qu'ail Tauioi^ voulu» 5. après 
Tome IL \D « 
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quoi , à l'ouverture de la Guerre J 
on auroic facilement dédoublé les 
Compagnies pour la bonté du fer-* 
vice, & pour avoir un plus grand 
nombre d'Officiers. 

11 falloit auÛi faire agir les Armées 
plus efficacement. Les Efpagnols 
avoient fort peu de Troupes, leurs 
Places étoienc en fort mauvais état 
£c dégarnies de munitions de Guer- 
re. Le Roi étoit maître, de la Cam<- 
pagne. II falloit donc porter l'Ar- 
mée devant Bruxelles. Cette Capi- 
tale hors d'état de foutenîr un liè- 
ge y auroit ouvert fes portes. Les 
autres grofles Villes fans défenfe 
en auroient fait de même. La ré- 
dudion de Bruxelles & des Villes' 
qui l'environnent, emportoit celle 
aes Tribunaux & des Bourfes. 
Qu'eft-ce ^u'auroient pu faire les 
Troupes qm le feroient enfermées ^ 
dans les places de Guerre , que de 
les rendre toutes les unes après les 
autres ? AinQ la. conquête de tous 
les Pays-Bas n'auroit pas plus coûté 
de rems au Roi , que ce dont il fe 
rendit le maître. 
Je fçais qu'ojji me peut objeder 
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h difficulté des vivres pendant cette 
marche de la frontière du Royaume 
ace centre jies Pays-Bas. Mais pour- 
vu atfon en eût 6u pour rArmée 
pendant fa^narche, & pour un fé- 
jour de cinq ou ûx jours , pouvoir-; 
on croire qu'on en pût manquer<3ans 
lesgroITes Villes fans défenfe qui font 
autour de Bruxelles»'' 
• Jefçai encore que l'on me dira, 
qtfil étoit impoffible de conduire 
û loin la grofle Artillerie Se les Mu- 
nitions Guerre , qui auroient été 
néceffaires pour prendre Bruxelles ^ 
û la Place avoit voulu fe défendre ; 
mais je répondrai à cela que dans 
la faifon ou l'on ouvrit. cette Cai#- 
pagne , les chevaux ne font point 
occupés au labourage ni à aucune 
recoke, & qu'ainfi Pon pouvoit ai- 
fément prendre toutes les voitures 
de la Picardie âc de la Champagne / 
pour les employer à ce tranfporr; 
Ainfî ce n'a point été Pmpoffihi- 
lité de faire ce grand mouvement 
en avant , qui a été la véritable 
raifon qui a empêché qu^il n'ait été 

fait ^ comme je Tai. J^t remârqujec 
ailleurs. 
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Au lîeu de prendre ce parti dé- 
cifif pour la conquête entière des 
Bay5-Bas Efpagnols , T Armée dti 
Roi perdit trois femaines de tems 
à réparer les brèches d|ue les Ef- 
pagnols avoient faites , à. Charleroî 
en l^bandonnant y Se daûs le refte 
. de la Campagne on prit des Villes ^ 
qui , comme on Ta vû ^ ne décin 
doient de rien pour la conquête des 
Pays-Bas. 

Toutes ces entreprîfes furent mê- 
me interrompues par deux abfence» 

3ue le Roi fit pour aller voir Ma* 
ame de Montefpan , qu'il avoic 
Élit approcher de 1» frontière avec 
larKeine^^ fous le prétexte de mon- 
trer cette Princeffe à ces Peuples 
qu'on ptétendoit être devenus fe& 
..wjet$«^ 

Dans la fuite les Efpagnols furent 
Recourus par les Hollandois ^ & la 
triple-Alliance fe forma contre nous; 
de forte que nous fumes forcés pac 
le Traité d'Aix-la-Chapelle de nous * 
contenter de ce que nous^ avions 
occupé en Flandres», & de rendre 
à TEfpagne la Franche - Comté > 
^ele Epi a voit conquife pendant ' 
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ITiyver en 1667. à 1668. parce qu'il ' 
-s^étoit obligé de rendre ce qu'il 
conquéreroit depuis les paroles don- 
nées aux Médiateurs de la paix , ea 
^ cîas que par le Traité qui intçryien- 
droît , on lui cédât la poiTeffion de 
ce qu'il a voit conquis en Flan*- 
dies I & où il avoic tenu des Gar-^ 
xiifons. 

Par ce que je viens de dire, il eft 
aifé de connokre » que la Fiancjei 
s'efl: fort mal conduite dans cette 
Guerre purement oiïenfive de fa 
part ; & que les Efpagnols dont la^ 
la négligence dans le ^cuvernemenc 
avoit tatakfDent expofé les Pays-: 
Bas & la Franche- ConUré , s'en font 
drés à bon marché » après la faute 
qu'ils avoient faite, d*être auilS dé- 
pourvûs qu'ils Tétoient dabs des 
Etats éloignés y Se fur lefquels ils 
avoient, dû voir depuis plus de ii^t. 
iBois que l'orage alloit tomber» 
. Ainfi'par rapport aux préccpt-cSi 
què j'ai donnés fur la manière de 
£èire ou de foutenir les différentes 
eipëces de Guerre , je purs dire que 
la France dans ceue ojcadon a 
iaàUi cQptre nos maximes ^ pour 
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bien conduire dans une Guerre oC- 
fenfive , & que rEfpagne tt'a pas 
aiîffi eu la conduite fage & pré- 
voyance qu'un £cat doit avoir , foie 
pour éviter une Guerre ofFenfîvc 
qu'on fe prépare à lui faire , foic 
pour en foutenir une défenfive , de 
trouver dans la manière de la foute- 
nir , les moyens de faire changer la 
conftitucion de cette Guerre en la 
nature de celle qui fe fait entre Fuif- 
fanées égales , qui eft la moins dan- 
gereufe de toutes les efpéces de 
Guerre# 

La Guerre ofFenfive que la France 
a faite aux HoUandois en 1672. n'a 
pas été mieux conduite que celle 
dont j& viens de parler , par rapport 
à mes maximes fur cette efpéce de 
Guerre , qui ne doit jamais être en- 
treprife que pour en tirer un pro- 
fit , & la faire finir, avant que d'être 
forcé à voir dégénérer cette Guerre 
oâenfive en celle qui fe fait entre 
Puiflances égales. 

Les Rois de France & d'Angle» 
terre étoient choqués de rorgueil , 
& des mauvais difcour^ des Hol-^ 
landois. Voilà ce que poitoit no;ï 
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tie Déclaration de Guerre. Va 
£cat orgueilleux eft puni par Ton 
- abaiffemenc , qui ne peut fe trou- 
ver ou qu'en lui diminué déten- 
due de ce qu'il pofléde , ou en lui' 
ôtanc tout le plus qu^il eft poiTible 
de fes richeflTes en argent , ou enfin 
en le contraignant faire d^s fdû- 
miffions. 

Si c'étoient là les objets des deux 
Rois Alliés , & en particulier le$ 
vues du Roi dans cette expédition , 
ir pouvoir ^fe contenter d^avoir ôté 
d^abord aux HoUandOis les Places 
du Rhin qu^ils occupoient fur les 
Princes à qui elles appartenoient î 
c'étoit avoir diminué les poiS^ifions' 
des Hollandoîs. 

: Il ne devoit pas auffi refufer les 

foûmidions que leurs Députés vin- 
rent oiîi:ir de lui faire , & les dé- 
dommagemens des frais de la Guer- 
re qu'ils s'oâroienc de ren]^ourfer. 
Par la- première de ces ornes , il 
rabaiflbit leur orgueil ; par la fé- 
conde y il les auroic châtiés à leurs 
dépens. 

Ain fi trois mois après la Décla- 
mation de cçcce Guerre oâenûve ^ 
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la rai{bn voulok qu'elle finît pat 
une fatisfaftion entière fur tous les 
points qui en a voient paru être les 
motifs. Cependant contre^ les maxw 
mes de la Guerre ofFenûve , qu'il 
eft avantageux de terminer avant 
qu'elle ait eu le rems de dégénérer 
en Guerre entre Puiflânces égale» ^ 
les offres des Hollandois ne furenî 
pas trouvées fuffilantes ; & fans 
agir enfuîte avec capacité & appli- 
cation y pour conferver que l'on 
avoit conquis^ fur eux , on leur don- 
na le cems de faire avancer de puif* 

• fens fecours , cjue PEmpereur & 
PjEledeur de Brandebourg leur en** 
voyerent juiques fur le Rhin , de ^ 
fe faire joindre par toutes les- Trou- 
pes Ëfpagnoles des Pays-'Bas , Se 
de faire leur paix particulière avea 
FAngleterre. De forte que jdès la 
fin de 1673. la France fut obligée 
d'abandonner fes conquêtes de 
Hollande , & de ramener fon Ar^ 
mée en France , parce que celle 
de TEmpereur s'étoit rendue maî- 

. trèfle de Bonn , qu'elle occupoit 
FJ£le£lorat cïe Cologrïe , & avoir en 
£1 di%oiicioa les Places Ëfpagno** 
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les de là bafle - Meufe , & qu'ain(t 
rAxmée de Fraqce dans les conque- 
tes de Hollande , ne pouvoic plus 
avoir de communication avec ce 
Royaume , que par Grave ou Maii^ 
ftrick , ce qui aurpit.écé impratica-. 
ble* à. la longue. - 
r Si donc le Roi avoît accepté les 

fropoticions avantageuies que les 
lollandôis lui étoient venus faire 
à Utrçck., il auroit cerminé ^lorieu^ 
fèmebt cette - Guerre ; après quoi 
ramenant fes Aîméç$ 9 Se fe cour. 
yrant du prétexte qâe les Ëfpag- 
nois a voient rompu avec lui , par 
tenvpi. de leurs Troupes s^ux. Hok 
landois, il pouvoit tomber fur les 
Pays-Bas Catholiques 9 les conque^ 
jrirôn fort peu detems, & confer- 
yer cette conquête , malgré les.e£^ 
forts de la Maifon d'Autriche & de 
fes Alliés , parce que le parti puiir» 
iàht.que la France avoir m ce cemsw 
1^ en Allemagne » joiçt^.au:^ fbijpes 
de cette Couronne , auroit- été plus 
qi^e fuffifant ppuç empêcher. TArs- 
méé de TEmperew dfi^vçnir jufqi^» 
.1^^ Meufe. ' ' : 

s Xe Roi auront ^jQifi prefque.daiw 
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lia! même année , commencé Se fin? 
glorieuieinenc ^ /Sç avec un grand 
profit 5 deax Qnerres oifenfives , qui 
dans la fuite fe fonf: tournées eii 
Guerrcaei^tre Puiiiadces égaies » (ans . 
beaucoup davantage pour la Fr^n- 
pe j Se qui ont été terminées par la 
Traité de Nimégue , dans lequel les 
HoUandois ^ qui étoiepe les Parties 
principales à la Déctaration de la 
Guerre en 167a. î^'étoieac prefig|UQ 
plu^ regardes qne comme ao:i^iii^ti!e$ 
jd^ la Maifbn d'Autriche. 
- Ce fécond exemple dô Guerre 
pffenlive , fpra encore ^ifément coiîr 
goitre , que np^ noms fommej^ très-; 
jnal conduits par rapport aux maxi- 
mes de cette ^fpéce d© Guerre 
eue les Hollandols , nos premiers 
Énnemifi y ont habilemçnt profité de 
toutes nos fautes , orit fait fortir la 
Guêtre de chez; eux , ont fçu la trani^ 
porter chez leurs Alliés ; do^t ils 
|i?o|UE phas été que les auxiliaires » Se 
fe ^neVittie^ -d'une" iruine totale V 
S laquelle ils s'étoient- trop prguil- 
l!B:aiâ**eôfc é»p0le«-J. [ i - ^ 
La Guerre çffenfiye que la Fr^n* 

«e.^ cï>mïôiÈbc«.e'ço^^^ rÈmpereuf 
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au mois de Septembre 1688. a eu 
l'origine que j'ai dit ci-deifus ^ lorf- 
que j'ai réfléchi fur le caradere des 
Princes paifible$ ôc ambitieux. 

Le prétexte qu'on en a donné , 21 
cté la nçceâicé en bonne policique 
de prendre des fûretés contre TEni- 
pereur, pour qu'il ne put pas ap- 
procher ^tellement d^ nos nouvel- 
les frontières , & nous faire la Guer« 
ce^ après qu'il auroit teriiMoé œUâ 
^u'il a]pic çoutre les Turcsu 

L'on pouvoic donc penfef 4|ue 
ce Prince ,n-attendroit pas l'expira- 
ticHi de & Tréy&de vingt ans , faite 
après la prife de Luxembourg fur les 
JËfpagnoijS ; & il écoic sûr que i^£ni- 
pîre irrité par nos réunions , fuivroiû 
les mouvemeAs de r^impeieur , dès 
i^e^es Trou^ s'approcheroient du 

Il n'étcHt pas même faiibnhable 

de croire^ que toute Ji'^uEope v|iii 
«psûiiblement t'accroilfei^ ^ 

pendant ' qu'il fe difoit en pleine 
paix avec tous £es voifins défarmés ^' 
que toutes les Puiflances ne fc 
^guident pas à 1 Empereur » dè& 
'^qu% auroit terminé la Guerre cond 
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Mâifori àaroît voulu fe rendre FEmn 
pire héréditaire : cela feul lui auroic 
aonné une pûiÛTaâce fans bornes ^ 
rauroic miie en état dès ce tems-là 
de Élire revivre les prétendus dr6u$4 
d^ TEmpire Romain, que rEmpe-, 
jreur Jofeph aâede de .faire valoixi 
avec tant de hauteur. " • 

Le Roi de voit donc èxx bonne, 
pôlitiquô empêcher la rmnè totales 
deSiXuçcs en Europe; & nous ne; 
}poi3VK>os les garantir ^e; tomber ^ 
.que par une puiffante ^diverfion^.; - 
par là litAis prévenions les. fuitês 
fâchéufes dë leur chute, ôc nous 
. prenions -des-^ saefures contre, l'éta-*. 
bliflement d'une PuifTance fiipérieiw, 
ïe à toutes les autres, qui auroii: été 
Celle de la Maifon d'Autriche notre. 
Ennemie. ^ ^ 

Tontes des faifonfr de pcKtique y 
-^ui étoient d'autant meilleures qu'- 
elles étoieiit; yrayfes 5 après, tout ce 
jque la France ayoit {aie iiTiier l'Epi-^ 
|>îre 5 l'Empereur & les Efpagriols-^ 
îurent fi vivement . repréfeniés au 
Roi par fon Mimâre Jrricé^^ fecret y 

comme je l'ai dit , qu'elles firent 

|îur effet j^r i'efprit 4e ce Prinç;e^.: ■ 
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ôc le détermiaerenc à attaquer FhU 
lisbourg qu'il avoic cédé à rEmpe^-' 
rcur par le Traité de Nimégue y. 
.{lendant que TEmpeteur par le mê- 
me Traité lui avoit cédé Fribourg^ 

ancien Domaine de la, Maifon d'Au- 
triche. 

Comme le Domaine de Fhilrs- 
bourg eft une dépendance de TE- 
vêché de Spire 9 TEmpereur n'*é^ 
toic le maître que de la fortification ^ 
de même Que Iç. Roi Fa voit été 
pendant que la place étoit à lui* 

Si après ia prilè on l 'avoic xafée » 
te qu'en cec état on en eût remis 
rhaDitation à TEveque de Spire , 
l'Empereur n'auroit pas eu le cré- 
dit à la Diète d'engager l'Empire 
à déclarer , la ^Guerre à la France 
pour cette entreprife , qui dans le. 
fond n'auroit offenfé que l'Empe-» 
rêur ; mais pour convaincre la Diète 
eue nous n'avionâ pas eu iixi^eniioa 
d'offenfer PEmpire, en prenant cet- 
te sûreté contrie les deffeins avenir 
de l'Empereur, il auroit été pru- 
cîent de faire repayer le Rhin à 
1 Armée, après avoît rafé .Phiiis- 
bourg* 
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Jkwn de cette cooduiee fag^ î êù 
V - {>ropre à ^['airûrec dans. la fuite dd 
€é qw nous a^otis <ïccupé fur tous ^ . ^ 
nos voifîns pendant la paix, rondes 
îppuîilaM» P|Ëleâeat Palatiii 9 
£reré de l'Empereur , on prit fes Pla- 
i^s^^ on lèi'cafa & on en iscula les 
habitations, 

. .Daen t^detxiêfiK âvedtes Evé^ 

ques de Spire & de Wormes , quw ' 
^ue CCS Àmx Villes foffent Impe-^ 
nales ; on s^empara dé Mayence Se 
dé prdfque tout fon Ëlei^rat : oi| 
/ €ri fib de^rfïêiïie de ftéves & de fôw 
Eteâorat, à la tèùitvc^èCsMimt 

"'^ iMiCàiàiml de f uril^mbàrg nouti 
îivrs toiit P£ledc))SR£ ds Col^ 
/ . \ On s'empara de JtowA Ac »îlïdkre & . ♦ . 
du Ducàé tk Wittektibtfrg ^ detr - 
États de la Maifon de Baden > ^ 
;^ Ton fit pa]réc ides^ omùibu&cmfrJà 

• tous les Etats de^ l'Empire , fîtués 

. «ntre le Meiniâc le ha«ft Palatiiiat 
; de Bavière, le Danube, & memç 
jufqu'à xAusbèurg. |je prêtée de 
, ces Contributions , étoit J*our Ici 
; rembourfec i des frais du ^ge de 

- i^iÂlisbourg ^ qu'il ji'îéÊoit pas laîâxEç; 

* r* •••• " ■ , , « 

£uii 
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déclaration de Guerre fprmeiie con- 
tre la Fràface. 

L'on ppuvoit bi,en s'ajjtendre , que 
les Efpagnôls &'Ies Hollandais nd. 
VerroietiD pas paifiblement allumer 
tîhe auffi gtande Guerre lans y prén-* 
dre part, & il eût été de la politique 
jd'un Priûce» qui veut eQtreprendre 
& foûtemr aVec avantage une Guer- 
re ofFenfive, de s'aflurer contre les 
occafions, qui auroiehf pû en faire 
mitre une autre , éloignée du pays 
dans leqilel il a entféjJris de pcrtei 
une Guerre ofFenfive.' V ' 
' On neprft pourtaftt en France an* 
. cunes mefures i pQur traverfer lei 
! HoHandlois- dans' l^tfeprîfe qu^on 
les Voyoit prêts à exécuter fur PAri* 
j^leterre, pour les intérêts du Prin- 
ce "d'Qfàngd , qui , a'^'ec une Fiotte 

{)uiffante & des Troùjges des Hol* 
andois , aborda dans ce Royaume , 
y fut reçu par fes Partifans , chafTa le 
Roi Jacques ion beau-pere , sMtà^ 
blitfurfon Trône ^& fut proclame 
Roi par le Parlement d'Angleterre*' 
" L arrivée de la Famille Royale 
d'Angleterre en France , engagea le 
Roi à lui accorder fa prote^lioa. 



^Mémoires? 
L'EcofTe & FIrlande étoiç^t itiéç^ 
fidelles à ce Prince malbieureûx i 
itiaîs r£co(re fut pfoAipceïnent ié- 
duite ; & [^Irlande à la faveur de 
quelque fecours de- la France , ic 
foûtint encore Tannée fuivante dans 
les intérêts de fon Roi légitime. Mai$ 
après fa réduâîort les Anglôis en- 
.gagés à foûtenir le nouveau Koi 
^u^ls vendient èe fe donnër » s'uni-^ 
rent facilement avec les Efpagnols 
& l& Hollafidois pour fàixè h Guer^ 
re à la France qui fe trouva ces 
trois PuîITanees pour enneinls, pen-^ 
dant qu^elle avoit encore Ta Gyçrré 
jçontrer£iftpereur & l'Empire. . 

l^endant la minonté du Duc de 
Savoye ^ & depuis qu'il a voie pris- l^ 
gouvernement de fes Etats, nou* 
cûaés 4vec ce Prince des maniei:e$ 
fort dutei : il n'eft point danaii^ âif 
jet d'en dire les raifbtiSr . , ; ;\ 

Gomme otî connoiiloit ^e' csM^d» 
tére ambitieux 9 vindicatif & ,inté'' 
itÛè de ce t^ince , on crût âvec rai^ 
fon qu'il pourroit prendre des liai?* 
Ions avec nos Ennemis , & nous trou** 
bler à contre-tems pour Cazal , Pry 

gneroli & le Dauftjiinér Oa yoului 
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âe lui des affurances trop fortes v 
qu'il ne ' prendroiÉ aucun engage- 
' ment coûtre nous , puifque l^ori exi-- 
geoit ^u'il nous livrât fa Citadelle 
de Turin pour gage de fa .parole* 
On faifoit pendant cette ncgocia-*^ 
ticm avancer unfe Armée fur la fron- 
tière de fes Etats , fous prétexte de 
fôrter la Gu«tra dm J^^agaols dsMi» 
JeMilanès-. 

V Comme ce Prinae - ^dr^t ne fa' 
irouvoit pas en état de foûteùir nos 
pretpiers efforts centre lui » il cira l»* 
négociation en longueur , autant de 
tems qui lui en fallut: pour cônclurer 
des Traités fecrets avec FEmpercuf , 
rAngleterre, TElçagne .& la Hol* 
lande, après^ qtiei il noiis^ dédars 
toi-même la Guerre au commence-^, 
inent de Mai 1 
. 11 n'y avoit qye du ,cpté<Je Plta-* 
Be où la Frànee en repos. Far la^ 
' Déclaration de M. le Duc de Savoye^ 
jette Con^ooàeje vie çft <l^ueïre d^ 
tous les cotés. V \ 

. Je ne me ftiis c^gâge dans cette 
longue dîfgreflion, que pour faire 
^pnnoître . çoipbien la France s'eil 
jploi^nfe des régler de Jia bojjnç 
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6o Mémoires 
Jitique i fur les «laxiiBCS à Tulvrë, 
pour entreprendre une Guerre of-' 
fenfive , & la terminer avcc avaaf 

L'événement -^A qtie trop juftifié 

la vérité de ce que je dis fur ce fu- 
. Jet ; puifque la France après avoir 

• gagné autant de Bataille qu'elle en 
a donné, pris même par tout des 
Places d'une grande importance , & 
foûtenu cette Guerre pendant dix 
années 5 s'eft trouvé forcée, pouf 

.défunir ce grand nombre d'iinnemis, 

• de rendre à M; de Savoye toitt cé 
qu'on avoit conquis de fes Etats ; 
& mênie l'importante Place de Pi-^ 

{jnerol avec fon Territoire ; & paf 
e. Traité de Paix de RifvicK , de 
rendre aux Efpagnols prefque tou- 
tes les Places que nom avions prifes 
fiir eux ; à l'Empereur les Villes de 
Philisbourg , Fribourg & Brifack. 
'Strasbourg feul nous eft relié , .faùs 
foitiiîeations au-delà du Rhin» * ^ 
\ Après avoir fait voir quels font lés 
dangers que court un Prince , lorf» 
qu'il s'écarte des véritables maximes 
qu'il doit fuivre , qijand il veut en- 

tf ejpr cadre une Guerre ofFenfîve , il 
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me pai'ok ici utile de parler des fau« 

tes qui ont été faites dans la feulç 
Guejcre dcfenûve, que la France ^ 
foûtenue 4e fnpp tems , & qui durç 
en/:ore, 

La révolution de la Monarchie 
d*Ejpagoe, tombée entièrement fur 
la tête d'un Prince de Maifon de 
trance , fembloit devoir mettre le . 
comble à la grandeur du Roi. Il né 
paroiiloit pas qu'il pût y avoir dan$ 
r£urope une Puiffiuics , en état de 
réunir tputeç les autres Puiflances 
. pour s'oppoteir à fôn bonheur. CeV 
pendant la Ligue formidable qu'on 
a lai0ee former i aeu jufqu'à prefeni;^ 
des fuccès heureux , que je fuis mê-!- 
me perfjaade avoir furpaUf fçii at-? 
^ente. 

■ Pour traiter^ cette matière,. pas 
rapport au fujet feul de la Guerre 
défenfive foûtenue avec prudence 
je crois nécelTaire de dire quel étoit 
f Etat de l'Europe, dans le teois de 
ce grand événement ; parce que je' 
rendrai par ce portrait les fautes fai-î 
tes êontre les maximes de la Guerre 
défenfive, beaucoup plus fexjf||3le^ 

• lî^ pluj aifçfif a co^ V ' 
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La mort de Charles. !!• Roi d'Efr 

: pagne , avoic étépréce4ée dVn Trai- 
té de partage de la fucceffion futu^ 
re de la Monarphie d'Efpagne , coa- - 
du entre la France » l'Angleterre Se 
la. Hollande i pour le maintien d'ua 
équilibre conrènaible au refte 49 
rÉurope , entre les' deux Maifons 
àt France & d'Autriche. 

* Ce Traité conclu fans la particî-i 
pation de TEmpereur , lui fut pro^ 
pofé par les Anglois & les Hollan- 
idois , pour le maintien de cet équ^-» * 
libre fouhaité par toute l'Europe, & 
même déjà ligné par la France. Mais 

^ l'Empereur refufa de l'approuver, 
& de le ûgnerjj comme contraire à ' 
fes intérêts , & au prétendu droit de 
^ Maifon Allemande , au défaut des 
inâles dan$ la branche Efpagnole. 
' Les autres FuiÛances de l'Euro- 
pe furent coa\nées d^entrer dans ce 
Traité pour fa garantie , contre çel^ 
}es dés Parties qui ne youdroit pas 
fe founietjcxç k- ^ûjn ^xéçution dans 
jTetems^ ^ 

• Voilà la fîtuation ou étoit toute ' 
f Europe » lorfque le Roi Cbarles ÏU 
pjçiQUiuc apçs svoir fgi!; uo Tefl4? 
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«nent , par lequel reconnomant le$ 
iufte? droits de la Maifon de Bomt 
pon , il appelloît à la fucceffion de 
tous fes Etats M. le Duc d'Anjou | 
fécond de M. le Dauphin. 
' '"^i^e Teflament ^t apporté en Fjran-- 
ce par des Seigneurs députés du 
Çonfeil de la Monarchie d'Espagne ^ 
& afîcepté de M* le Dup d'An jpa 
après la renonciation du Roi & de 
M. le Dauphin ) & de le Dnç d^ 
ppiîFgogne en fa faveur^ ^ ' ' * 

' i^e Roi d'Angleterre Guillaume t 
& les Hollandois fe plaignirent d'a- 
j^prd 4^ ce que le Roi ayoit fait ac-- 
cepter ce Teftamént de Charles liji- 
par b DpjC d^Anjpu, fpn petit-fils, 
fans leur aVoir Pffert de s'en tenît atî 
Traité de partage r dpnt ces deuç 
PuifTapçes lui gyoienc ^gara^ti Pexé^/ 
•jCUtion. ' ' ; ' 

- Mais dans le fond comment Pexé^ 
pution d^ ce Traité auroit' elle été 
poffibLe danis la c&coQftance préfen? 
te l Ce Teftajnent ne voulpit en au- 
cune in^aniere m fât 
démembrée ; le Confi;il d'iEfpagne! 
yôuloit rexécution fortiie^^^^ 
cifedu Teilamenç^ &']|p[Otej[loif 4$ 



Te donner à l'Empereur, en cas qufi 
le Roi refusée d'accepter le Tefta- 
jncnt pour le Puç d'Anjou ; fon 
tit-fils. 

L^Empereur même avpît refufé 
jle figner ce Ttsâté de parcage , 
quelqu'inftance que lui eût été faite 
parles Anglois & les jtioUandois ; 
ainfi il n'y avoit plus aucun moyeQ 
de nouvelle négouatiop ^vgp l'Éma» 
peréur pour ce partage. ÇonunenjE 
, &en quelle xnaiu mettrei^en fequeftre 
^uoe Monarchie comme celle-là l il 
nV a perfoniie de bon fens auipuiÛe 
penfer, qu'il pût y avoir de la polfi-r 
pilité dans Texccution du Traité de 
parcage après la mort de Charles II, 
& le refus que PEmpereur avoît faic 
de le ligner > en ca$ qu'il, eujc cerûlté 
dansée refus. 

Le Tellameat accepté , le Roi de-f 
voit s'attendre à deux chofes ; l'une 

3ue la Maifoii d'Autriche Alleipafl.- 
e , qui pendant tout le Règne dq 
Charles I L avoit paru conduire le 
Confeil d'Efpagne , s'y feroit , feic 
des créatures , Se aurait des Fari^-p. 
fans fecréts ; Pautre que* i'Einpereuf 
fjcpyverpic U Perfonne du RoL 
- ' ' ' Gujllaûmê^ 
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Quiliaùrrie , dans la Nation Angloi* 
fe & dans les Hollandois dévoués 
au Roi Guiliaume, cous les efpiks 
âïfpofés en fa faveur. 

L^Eippereur tout feul n'etoit pas 
en état de foûtenîr par les Armes les 
miroirs qu'il prétendoic avoir fur la 
fucceflion d'Efpagne. Au/S ne s'ap 
pUqiia-t-il d'abord qu'à former un 
puiffant parti contre la Matfon de 
Fr^ince# Le Koi d'Angletcîre Quit* 
iaurnô de Nafla^ 5 quoique mourant, 
craignoit deux iiiconveniea.s da la- 
nouvelle graèdeur de la FraÉncç. 
" Le premier lui écoic perfonnel. U 
pouvôit appréhender , qtj|| la Franc© 
ne lui fufcitât des affaires en Angle?, 
terre en faveur du Roi Jacques/^ ! 
^ Le fécond inconvénient regardoît 
la nation Angloife^^ oui IWuroit dit 
concours dé fon Parlement contre 
la France &; PEfps^ne, parce qu'eln 
le craignoit que ces deux nations dç> 
çoncerc ne youluilent fj^irp à- fon 
préjudice le coinnierce, que les Ans 
glois faifoilsnc avec les Efpagnolî 
en Efpagnè pour lebrs laines', dans 
le nouveau monde pour, les autre» 
jnarehandifes dç l'Etirope, & qap 

TomefL^ ^ F . 
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66 Mémoires 
^tiî aue leS' Anglois ÊiUbirat de 
leurs Manufadures de laines dans 
les Echelles du Levant ^ ne leur d<^ 
vînt trop difficile par la privation 
^es Ports des Etats de la Monatcliia 
Efpagnole. 

Les Hollandojs > outre toutes le$^ 
craintes raifonnables qu'ils • pou- 
voient avoir pour leurs diâerenS: 
commerces , furent encore fufcepci- 
t)les de celle de leur propre Etat f 
formé par leur révolte d'une partie 
*de la Monarchie d^£fpagQ& dans le» 
Pays-Bas. 

Des Princes d'Allemagne qui en^ 
trerent dat)^ cette Ligue , les uns y 
> fièrent portés par leur . inclination 
patticutierc pour l'Empereur, les au>^ 
très par le gain qu'ils font du com-* 
sïiercede leurs hoffimes^ qu'ils ven-* 
dent bien cher aux Hollandois, donti 
ils tirent m^tne fiibfides confidé-t 
jables. 

Lefi deux Princes confîdérables i 

qui font entrés les derniers dans la 
Ligue contre les deux Couconnes^ 
ont été le Kûi de Portugal & le Duc 
de Savoye« 
' / Le premier , cjui avoit d^abord gâ-i- 



'riljr(^ulok demeurer nemxe, Se c<mf 
;fein^cni|fîietiiae iiaifon particulier- 

Wi^wec la Fuîuiçfi,, a çp^y^a io^ 

•tllsllquQ,lat0^ parole , du prétexte de 
' des JFloiCtes Aogloîfes ^ 





pr 







. Emts hors du Portugal., deruin^sribiji 

■€Oinma;e« da^^ les fékwf. ledo^ i ^ 

■ d'entrer naême de force danç Jftj^ 
•vief« de J>isl^iQ|inp.& 4^»$% ^tf 

' aâTev ^««^mblible > que lu 
f iigttc lui a promis quelque? jacczQilf' 
femens de Domaine aux dépens 'd<^ 
jeéatinent de rEfpagne , ôc que les 
fubfides que i'ÂQgtefm^ l<^^^l<9U 
s lande loi donnent, lui tendent 1^ 
; Guerre moins onétettfe* J)?aiile«f5 
^^ maee peut *avoit appréhendé ' 
que la France otH a voit .foujtepujlp 



^wUer , Se à jp^tnd«B îbn petit 
•Boyaume aux au£i;^ Co^iiQQ|ies.<jp 




_ — - F - ». 

' Toutes ces raifops de crainte Se 
ca'intéfêt pBttveht iiveir porté le Roi 
^ Portugal à pmndrc de$ iiaifous 

i%mms des Jfm .Çm 
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Tonnes , qui les engageaflTent dans l4 
fuite à'k protéger coiitre rEfpâgnei' 
& qui lé éflent comprendra da^é utx 
îràité de Paix générale pour la, sûr«<- 
té la garantie de fofi Etat ; côiiinlc 

il efl? à prefeût.^ il^/^- 'V''' 

M. le Duc de Savo'ye fembloît 
^voir des îaifons puiflarftes de de- 
meuî-er attaché aux^' iuftérêtis d^ 
tièux Couronnes , pâ* lé mariagô 
des deux Princeffes fes filles. Mate 
un Prince d'un caraftere dont je l'ai 
ièpréfénté , M te^ctogcrj^Ss 
ment. ' - - - • * ' ' "^^'{ - 

11 chercha donè dés avantages 
lîôliveaux dans le parti contraireV 
^ ffrît deisf liaifom fearettes avec les 
Enhernîs des deux Couronnes^ 

la tête dés Arméés de France 
& d'Efpagne , il étoit en correfpon- 
dançe avec ^< le Prince Eugenâ qui 
'JCcniandoif ç<jle de PEmpereur. ; * 
' Le Roi fut tong-tems certain de 
Ta trohifôft, aVant que de fa^ire écla* - 
ter fon refîentiment : & ce -n^iftiÈ 
qû'aloris que l'on eut dé juftes crain- 
'tes des efters de-cette trahifon , que.* 
• fa Majefté ordtitffltt à M/le Mcsdfe 

i - ' - ^ 
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^tiPc6 *Frince, dont une partie étok 
jointe à l'Armée des deux Couron* 
lii^s y Se de lui djéciarer la Querrcr 
'•'-•Du récit' fu ceint que je viens dè 
Taire des motifs particuliers des Puif- 
fances qui fe font liguées contre les 
d'eux Couronnes , je paffêrai au fuv 
•jet de la matière que Retraite , qui eft 
iréUede la. Guerre défenfîve , & fe- 
-irki'iwr'^cjôe'llé^ dtit été les ptmcï* 
•pales fautes contre les régies de cet- 
'•te èfpécè 'de Giierre, qui tic doit 
•fân^à^êfere^cl^d^^è par-u^ grince pac 
préféreace à foifenfîm ; • 

'<I;'eft un principe certain de poli* 
-tiqùe. & do gikéttp^' qu'une-* PuiiTaiJr- 
ce doit toujours faire tbu^' fes -dfôf » 
" par la négociation &: par les armes^, 
'pour * clé fi-imr ceux^^- 4e veulent li^ 
guer coiitr'elle , ou pojjc^mpêchet 
•<^iifc»les forces dës Çrirtées ligués (fe 
puiflent unir pôur-àgir de concere». 
^£x^ii^-à pt^«M^fi là condurtb 
des. deux Couronnes a été regléô 

•'^'^Quoiqaé TErnpereur foit la feule 

^éîfltstble pâ^tîifi^àiis^^ 

'p'refenté i'il efl^béurtant certain que 
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agir contre les deux Couronnes, qpstf 
. côté du bam Rhin & de l'Italie. 
Tant que les Hollandais n'au^. 
foiefit pas voulu la Guerre ^^ ce ï^rinK 
Ge ne pouvoit pas faire agir fesArr 
méeâ du* côté da bas Rbin , pour, 
s'approcher des Pays- Bas CathoJi- 
fiues s & pourvu que de gré ou de 
rorce nous euffiôns empêché le^ 
JVéoitiecs: delai0er le débouchéid^ 
Tirol libre à TAimeç de l'Empe- 
teur ^ il dk certain qu^elle ne lerci)^ 
pas entrée .çn Italie s,, & .njauicçit^pô 
porter la Guerre dans le Milaoèf» 
Les Holiandois ne prenant donc 
{>oint de * liaifon avec i!£inperei^: 
{Contre les deux Gouronnes, il eft 
^certain qu^elles évitoient la Guerre 
jdans les ÎRays-^Bas ^ & cËanSrleoKa»- 
fient de l'Eipagne , où il auroii: été 
impoffible à TEmpereur- de poft^ 
.des Troapes , à oe^ faire agir avec, 
.^cace les Paf tiila^ ^ 

;^aifon. ... ^ : , • .^ 

Il falloit donc au%çôt aprè^ V^i^ 
jceptation du Teflament , 'dpiipec 
des sii^etéft aux iHf^UaQdoi» pflwr 
4eur Commerce, telles, qu'elles leuc 
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la Couronne d'Eipagne à leur céder 
en propriété quelques Places ^ qxA 
leur fervifleiit de barrière pour là 
couler vation de leurs Etats 9 is^i 
leur ôtaflent l'idée de crainte qu'on? 
leur donnoit de la nouvelle grao^ 
deur de la Maifon de France^ 

Je n'eutce^poinc en .politique daos. 
tes moyens de procurer toutes cer 
sûretés^ aux Hollandois ; cela n'tik 
f«is de nmi (dfec II me paraît poùi^ 
tant que ce Traité , qu'il tailaîi; . 
fas béficer de faîïe avaatàgeufemeM 
pour cette République^ produifoif 

œfailtibt^eftt da^iar béasses poii^ 
les deux CejpronnèsL v 

Lé premier /que lâs Holfiafidds 
tléfintereflés dans cette affaire , n'au- 
troieac pas pris d'engagem^s a^ec 
<PEmpereur pour un intérêt qui 4ic 
-^fegardoit que fa Maifon» ^^ v ^ 

Le fécond , que ces mêmes Hol- 
landois, rafiofés pour deur^ .propie 
Etat & leur commerce , auroienc 
avec plaifir contouru avec nous à 
Tuine de celui des Anglois, & tela 
>avçc d'autant plus de certitude, que 

mort dtt &ot^'Ai^- 
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(pomme sûre qui arriva prelqHrf 
dans ce tems-là , auroic vraî-l'embla- 
blement défuni ces deux Puiflancesi 
maritimes » dont les jaloufies pouE 
le commerce & k puiâàncer de la 
caer^ feront éternelles* 
: Loin de^ prendre toutes ces me^ 
fures avec les Holkndois , il leur pa? 
rut avec de la vr^-'fembiaoce , qu0 
lîous en prenions contr'eux. Voici 
quelle fiit la conduite des deux Coup 
tonnes à leur égard. - - ' 

i Par un article du Traité de £li£- 
"Vrick , les HoUàndois, fous le nora- 
d?une. Barriôre pow la tranqnrllité 
de leur propre Etats, étoienc en poCir 
/effion de la garde 4^ Places Elpa-' 
.gnoles les plus voifines des frontiê- 
SCS dç la France* Ils avoienc vingt-^^ 
ideUx ou vingt-trois Bataillons dans^ 
ces Places & quelque Cavalerie. Oa 
Jeur manda aa nom« du Roi Philip- 
pe V. de retirer lews Trouves dfe 
ces Places , «comme ne craignane 
plus qu'elles fuilènt trop facilemer^ 
'(;oiiqui(es-paX'Je$ Armes de Frànr 
ce» Ainfi on leur ôtoit cette Barrier' 
- re , ftipulée par le Traité de Rifwiclc 
cpour.Ieuç ^ûreçé ^ fans leur en offrie; 

moi 
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BBC plus voiiiiie de leur £tat , pour 
leur ôter tout prétexte de crainte. 

II xQe parole qu^il auroic été d'une 
politique cîrconfpefte , de s'affuref 
de ces Troupes après leur fortie des 
Places ËfpagQoies, au moins jufqu'à 
ce que par ua Traité avec les Hol-^ 
laoaois , cm eût pu être fur de les 
avoir raffurés pour leur £tat & leuc 
«mimerce» 

- JLes deux Eledeurs de la Maifoû 
de Bavière & le Duc de Voifemba^ 
tel étoient dans les intérêts des deux 
Coutonnes* On les fit armer , & oa 
introduifît dans toutes les Places de 
rjËleâeur de Cologoe, des Troupes 
icH3s le nom de Troupes du Cercle 
de Bourgogne , qui depuis iong^ 
tcms ne Fourniflbic plus de contia- 
,gent à TEmpire. 
. Cette nouvelle démarche y avant* 
que d'avoir pris aucune mefure avec 
les HoUandois » ne leur fit que trop^ 
fentir que nous les entourions du 
côté du Rhin ». comme iis ^étoiefiÇ^ 
du côte du Brabant & de la Meufe^^ 
et qui les engagea à fe lier abolu«» 
ment avec TEmpereux & les A»- 
gioi& - 

Tms II j Ci 
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A l'égard de la conduite des deujç 
Couronnes envers les Anglois , ^50. 
n'y ferai pas la même attention que 
celle que je vieps de faire. Cette dai» 
tion efl: ennemie de la France par 
yne inclination naturelle , Su par fe$ 
anciennes & chiniériques préten- 
dions. 

Dans cette conjonaure il ne pa- 
roifToit pas II indifpenfabiement né* 
ceflfaîre de prendre des mefures avec 
les Anglois. Il au roi t pu fuffire dç 
traiter avec les Hoilandois , . même 
à leur exclufion 9 quoique le Roi 
ifSuiUaumç tint çes deux PuifTances 
(étroitement .unies* 

Pourvu que les HoHandois fuf^ 
fent déûntérefles dans cette affaire , 
il n'y avoit rien à craindre des An- 
glois. Quelque Traité qu'ils euffent 
pu faire ^vec r£mpereur ^ ils ne 
pouvoîent fans les Ports des Hol- • 
landois & fans leur confentement y 
débarquer des Troupes de ce côté 
j^u continent ^ pour, aider l'Empe^î- 
rj^ur à faire la conquêtp de$ Pays* 
pas JEfpagnols.' ^ 

. Ils ne pou voîent non plus maigre 

h Franc? ^ la Hollande t tenir la 
* 
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Mer contre nous , ni porter des 
Troupes en £rpagae en alTez grand 
nombre , pour mettre le parti Au- 
trichien en état d'éclater. Ils ne pou- 
voient faire paflfer des Flottes dans 
la Méditerranée, pour agir contre les 
iBtats de la Monarchie a'Ëfpagne en 
Italie 5 pour les intérêts, de VËnape- 
retir , parce qu'ils n'aucoient eu aa<- 
cun Port fur la côte de l'Europe. \ 

Ainû il fufËfoit aux deux Coo- 
ronnes d'être fùres que les Hollan- 
dois feroient tranquilles , parce qu'ils ^ 
'auroîent eu fujet de l'être , pour 
D^avoir rien à craindre de TAngle- 
terre , malgré ùs mauvaifes inten- 
tions , Ton chagrin fur l'affaire, du 
Traité de partage, Se fcs craintes 
pour fon commerce. 

Toutes les fautes que je viens de 
remarquer , ont été faites par les . 
deux Couronnes avant funion des . 
forces des Puiflances liguées ^ ÔC 
leux^ aâlons pour l'offenuvÊ. 

Ces fautes furent faites contre 
les régies d'une politiqiré prévoyant 
te , qui va à empêcher une Ligue 
trop puiilknte de commencer à .ei;^ 

jcer fiû adioû pat roffenfivé. 
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11 reftoit encore un mbyén (ar 
pour fe. parer des effets de cette 
- Guerre cffenfi ve qu'on fe préparoit 
à leur faire , en ne fe réduifant pas 
d'abord foi-même à ja défenfive f 
& en agiflant offenfîvement , & avec 
Tivacité , contre les Puiflances » 
qu'on auroit vûes fe préparer les 

5remieres.à la Querre^ ^ lever de$ 
Voupes, 

^ Je pa(fe donc à préfent aux fau« 
tes qui furent faites en Italie, à Tout 
verture de la Guerre , contrp les 
maximes qui foot le fujet de mes ré-r. 
flexions* ' 

L'Empereur prétendoit avoir deux 
. droits fur les Etats de la Monarchie 
d^Ëfpagne en Italie : le premier étoit 
fou droit général fur la fucceffioa. 
entière d'Efpagne , cdnîime Prince 
de la Maifon d'Autriche : le fécond, 
ibn droit comme Empereur die pou- 
voir invertir le Duché de Milan 
comipe Fief de l'Empire. 
• Il falloît donc pour empêcher ce 
Prince de faire valoir fes droits , emr 
pêcher que fon Armée n'entrât en 
Italie* li en aifembloit une fous le 

j^oinmapdemeDt; dç le ?mç9 
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Eugène. On né voulut pas dans ce 
tems , que ce Général fut troublé 
jpar M. TEleftcar de Bavière , qui 
êtoit dans les iQcérêts des deux Cou«* 
rennes 9 Se qui avait déjà un corpà 
confîdérable de Troupes , & Ton 
voulut -que cet £leâ:eur laiilat patfr» 
blement aflembler PArmée de l Êm** 
pereur dans le Tirol. 

Pour que cette Armée pût porter 
la guerre dans le Milanès « il &UoiC 
qu'après av'orr débouché des mori-^ 
tagnes dans Trentin § elle travers . 
lat une grande partie de l'Etat de 
la République de, Venifcb . ^ 
. Les deui^ Couronnes fe conten- 
tèrent d'un Traité de stutralité^ veûf 
cette République , qui ne voubrc 
pas s'oppofei à aucune des. deux 
PuiâiKnces ; mais les effets de cette 
neutralité n'étbientqu'apparens pouc 
les deux Coaroraies, & i«s siffiftan-» 
ces réelles étoîent pour PEmpereur^ . 
av€c qui les Vénitiens , par rappc»^ 
aux intérêts commun contre, lea^ . 
Tares 9 garderont toajou» de gran- 
des mefures. ' . 

L'on voulut donc cfue M« ItfMa^ 
icchal de Catiniat, qui commandoit . 
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rArmée des deux Couronnes , la fit 

vivre fur un petit coin de PEtat de 
Venife , en payant jufqu^au bois & à 
la paille , pendant que ces mêmes < 
Vénitiens, feulement pour la for- 
me , fe contencoienf des billets des 
CommiiTaires de T^mpereur pour 
ce que fes Troupes prenoient dans 
leur Ëtat^ aulieu qu'élis vouloien't de 
l'argent comptant des deux Cou- 
ronnes ; & notre Général vit entrée 
PArmée de l'Empereur dans les plai- 
nes de, Véronne fans s'y oppofer,, ôc 
lui laiffa commencer les premières 
^ jaoftilités. . 
. 11 eft certain c|ue £1 dans cette. 

mit la Guerre d'Italie , les deux Rois , 
avoient de gré ou de force obtenu 
Véronne de la République , ou au 

moins des lieux fûrs pour placer les 
MagàGns.fur TAdige, & au-delà de 
cette rivière , & que PArmée portée 
au-delà de J'Adige y fe fut oppofée à 
celle de TEmpereur au débouché des 
Montagnes du Tirol> il auroit 
împoffible à PEmpereur de faire en- 
trer fon Armée en Italie. . 

On négligea cette précaution , Se 

» 
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telle de s'afTurer des communrea«> 

tions avec M. PEledeur de Bavière 
& M« le Duc de Voifembutel ; ce 
qui auroit été facile pendant que 
nous étioas les maîtres des Plaoes 
du bas-Rhin de PEleftorat de Co*- 
logne^ & que nous le pouvions faire 
fur le haut-Rhîn par Huningue & 
Strasbourg. De forte que M, PEle^ 
ôeur de Brandebourg & la Maifoo 
d'Hanover accablèrent M* le Duo 
de Voifembutel , qui avoît levé à 
,BOS dépens un corps de plus de dou« 
2e mille fatmimes , leiquels ffièniii. 
pour la plus grande partie paiférent 
ftu 'fenrice :des Attiés ; après quoi ces 
deux Princes s'approchèrent vers 
faas^-Rbin ^ ou i^oo fit encore la fautd 
de ne point aiTez foutenir les Places 
de PËteâoiat de Cologne* 

' On laiffa aufli >Iv l!Ek^^^ 4^ 
BaTÎere <kiiê rinaâion , peàdanc 
que l'Empereur par fon crédit à la 
Diète & dans t'£mpice y travailloiit 
paifiblement à la ruine de ce Prince* 
Après avoir fait paroitre notre Ar^ 
n)ée aux portes de Nimégue , oa 
s'en élcjgna fans raiibn ; on perdic 
Kaizervert , & .Içs autres Places de 



r£leâ;orat de Cologne ^ & enfuite 
la Gueldre j les Places Efpagnoles 
de la Meuiè , Limbourg Licge;. 

Je ne parie ici de ccî; pertes que 
parce qu'elles oot été les fuites in^ 
difpenfables. de nos fautes , feitei 
CQntre les régies à obferver , quand 
on veut par choix foucenir ! une. 
Guerre défenfive. Tous, les autres 
malheurs qui ont fuivi ceux-ci y 3c 
^ui orit plus de rapport à la difpoli- 
tion particulière , qu'à la générale ^ 
trouveront leur place dans mes ré* 
flexions fur les difiereates opératk)fi& 
de la Guerre. 

Je pafTçrat à préfent à la troifiéme^. 
lÈfpéce de Guerre , qui eft celle qui 

fait «entre Fuii&nces égales» 

Je dis qu'elle réfide entièrement 
dans la capacité du Général qui ea 
eR chargé , & dans la fupérlorité de 
fon génie fur celui du Géoéral qut 
lui eft oppofé , afin de fe pocurer 
les occafions de changer la conftir 
tu tion de cette Guerre , & d'en faire 
dans la fuite une oâen(ive« Pout 
prouver la vérité de cette maxime , 
je rapporterai ici quelques exemples 

Je faiu àmvés de xapà tems » mer 
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^me entre des Généraux habiles , qui 
ont changé la coi>fiicucioa d'une 
Guerre fans aftlon décifive. 

En l'année 1673. Maréchal de 
Turenne étoic fur le Tauber avec 
l'Armée du Roi 9 pour empêchée 
que M. de MontecucuUi avec l'Ar- 
mée de l'Empereur ne pût s'appro- 
cher du bas-ilhbi , & fe joindrè aux 
Efpagnols & aux Hoilandois. 

L'Armée chi Roi ttroit (bn pâin de 
Wirtzbourg par un Traité fait avec 
M»~r£vêque de Winzbôufjg, (|ui 
portoit que ce Prince laiUeroit cuire 
librement le pain dans â ViUe > & ne 
ibuffi'iroit pas que M, de Montecu^ 
culli / fit entrer deâ Troupes pouf 
troubler nos Convois. Sur la foi de 
ce Traité le Maréchal de Turenne 
négligea d'envoyer des efcortes aflez 
fortes, pour recevoir nos Cai(fons à 
la fortie de la Ville , & les conduire 
iurement à l'Armée. 

M. de Montccucullî , qui n'ofoît 
^''avancer vers le bas*Rhin, tant que 
M« de Turenne feroit au milieu de ' 
la Franconie , agit fi efficacement 
auprès de M. de Wirtzbourg 9 que ' 
çe Prince manquant à ion Tiaicd 
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avec M. de Turenne /laifla pafletf 
des Troupes de l'Empereur au ti^a-^ 
vers de fa Ville , immédiatement 
après la fortie de nos Caiffons, dont . 
la foible efcorce fut battue , & le 
convoi de pain enlevé, 

L'Armée du Roi fe trouvant 
donc touc-à-coup fans pain 6c fans 
farines , plus proches que! celles 
qui étoient dans Philisboiirg , M. 
de Turenne fut cdmraint de la ra-* 
mener fur le champ à portée de 
tirer fon pain de cette Place 5 & M. 
de Montecuculli débaraffe de M. de 
Turenne, fans crainte qu'il pût fe 
maintenir dans le fond de la Fran- 
conie 9 ni le fu'vre de près faute de 

fubfiftance , marcha au bas-Rhin , & 
fît (aire le Sié^ de Bonn à M. le 

Prince d'Orange. 

Cet événement feul qui changea* 
la conflirution de la Guerre en 
Allemagne, obligea dans la fuite- 
le Roi d'abandonner les Places de 
Hollande , & donna le moyen à 
l'Armée de PEmpereur de prendre 
fes quartiers d'Hyver entre le Rhin 
& la Meufe , & de fe joindre la 
Campagne fvii vante de 1674* aux 
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Armées d^Efpagne & de Hollande^ 
qui , par ce^r^fort confidérable > 
CBurent avoir changé la conftitution 
de la Guerre > de êcre en état de là 
faire oifenliye de leur parc contre la 
France. 

En effet , quoiqu'au commence- 
ment deJL'année 1674* le Roi iè fuC 
rendu maître de la Franche-Comté, 
la X3uefte <n Flandres aurait été^ 
défenfive de notre part , par la jon- 
âion des Troupes de ^rEmpereuc 
à celles des Efpagnols & des Hol- 
landois , (i M« le Prince n'avoic faic . 
changer la nature de cette Guerre , 
en battant r Armée ennemie à Se^ 

Le bon fuccès de cet évçnemenfi 
fut abfoiument dû à la préfomption 
des Ennemis 9 qui crurent par leuc 
fupériortté pouvoir impunémene 
prêter k flanc à PArinée de M. lâ 
Fdnce, ëiir décampant de SraeiF, 
& à la capacité de M. le Prince » 
qiîî fçut fe mettre* eii dtfpoGtioâ^iè 
profiter de la témérité de ce mou- 
vement. 

Au commencement de cette mê-^ 

me ^aiaoée 1 M. ifle ^Tmesne aml^ 
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battu un Corps de Troupes â Sinr« 

zheim. * Dans la fuite il avoit don- 
né, la Bataille d^Ëinsheim , donc 
le fuccès Quoiqu'il, n'eût pas été 
tout-*à-faic aécifif 9 n'avoic paa laifTé 
d'être avantageux. 

Cependant malgré ces avanta- 
ges , la Guerre d'Allemagne, qui 
pendant le cours de cette Cam- 
pagne avoit toujours été» de 1 ef^ 
péce de celle (jui fe fait entre. Puif- 
fances égales , alloit devenir en-« 
tiérement défenfive de notre part , 
par la jonâiorï aux Ennemis d'un 

grand nombre de Troupes , qui 
lur étolent veUues de TAIlema-^ 
gne , ôc par la néceffité où s'çtoie 

trouvé M« le Maréchal de Turea- 

ne , de leur abandonner tout le 
j^lat Pays d'Alface , & de re- 
tirer dans la Lorraine Alleman- 
de , ù ce grand Général , après 
avoir pendant quelque tems laifTé 
rétablir (on Armée dan$ de bons 
quartiers , Se avoir donné le tems 
aarriver au fecours qui lui fut * 
envoyé de Flandres , après la fin 
de la Campagne en ce Pays-là y 
pe s'étoic > pat une marclae qii'iî 
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^ut cacher aux Ennemis , porté 
dans les premiers jours de Janviei: 
de l'année 1 67 5« au milieu de$ quar^ 
tiers d'Hyver que TArmée eune*^ 
mie avoic pris dans la haute-Alfa^ 
ce. 11 en enleva plufieurs*, battit 
ceux qui s'étoient ralfemblés auprès 
de Mulhaufen & de Colmar ; & 
par CCS heureux évéaemens ^ for:^ 
. ça l'Armée ennemie encore fort fo- 
périeure à la ûenne , à repafler les 
xlbin pour fe mettre en liireté dans 
des quarûeis d^Hyyer fore éloigné^ 
de neus. 

En Tannée i675* la Guerre en 
Allemagne ayoit commencé pat 
Foffenfive de notre part* * Au* 
nlûins nos mouvemens tépohdoienc* 
ils à cette efpéce de Guerre. * 
mort feule de M. de Turenne al-* 
loît faire changer l'offenfîve en dé- 
fenfive j fi M* de Moncecuculli ar 
voit pu battre l'Armée du Roi à 
Altenheim ; mais cette journée 
n'ayant fient décidé, & T Armée 
du Roi ayant repaifé paifiblemene 
le Rhin , pendant que Monlieur 
de Montecuculli étoit allé repafler 

Fleuve fur ie Font de otraj}-; 
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bourg , M. le Maréchal de Duras » 
4]ut étoit venu prendre le comman- 
dément de TArmée > la porta avec 
diligence à la hauteur de Schleûat» 
où il campa la droite à cette Ville, 
& la gauche , à la Montagne au 
Bourg de Chaftenaî , pour préve- 
nir M« de Montecuculli qui y mar- 
choit, après avoir paffé à Strasbourg. 
De forte que M. le Prince étant ar- 
rivé de Flandres , & s'étant mainte- 
nu dans ce pofte, la Guerre pour 
le refte de la Campagne , reprit la 
nature de celle qui fe fait entre 
Puiflànces égates j Se même avec 
tant d^égalité, que M. de Montecu- 
éuUi ayant formé le fiége de Hague- 
pau , fut obligé de le lever , parce 
qtie M. le Prmce marcha à lui pour 
ie combattre. 

. Fendant cette année Se les au*« 
très fuivantes jufqu'à la paix de 
JNiniégue , la Guerre commençoit 
toujours en Flandres par l'ofFen* 
five , Se la prife de quelques-unes 
des Places des Efpagnols ; après 
^uoi elle fe. tournoit en Guerre co- 
tre PuifTances égales. On ne s'ap- 

jpli^uoic ;(^u'à coofervçï^ ï'q9. 
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avpk acquit , & l'on ne fc commet- 
toit à aucun événement capable de. 
faire changer la conll tution de la 
Guerre t de Tefpéce dont elle avoit 
été projettée, Oins fe laifler réduire à 
la défenûve ; ce qui eft capital $1 évh- 
jter. 

Dans cette inême année 16^^^ 

' le mépris que M. le Maréchal de 
Créqui eut pour une Armée com- 
pofée des Troupes de la Maifon 
d'Hanoyer , & de ..celles de quel- 
ques autres Princes , le fît battre à 
Çonzarbrick , 6c caufa: ensuite h 
perte de Trêves. ♦ 

\] Les Ennemis n'avoîent pas pror 
jetté de faire contre la France df^ m 
côté-là une Guerre oftenfîve 9 qui 
eût des (uccès çonfidérables i quoi* 
qu'ils fuflent fupérieures en nombre 
de Troupes. Ils/ne ^fongcoieiît qu'à 
éloigner M. le Maréchal de Cré- 
qui de Txéves, & fe feroient crqs 
bien-heureux d'en pouvoir former 

le Siège 9 fans prainte d'y. être trour 
plés. 

le Maréchal de Créqui fe né^p 
gligea fur les attentions raifonnna- 
lie* . à, jpreûdre , iqffiju'qu £c ^^^^ 
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Ve près d'une Armée ennemie fupé- 
* rieure. Il crut que la bonté de fes 
Troupes fuppléroit à leur nombre; 
il fiit battu 9 & par fa faute cbangea 
ia con.ftitucion de cette Guerre, qui 
^ étoit Se devoir être de la troifiéme 
efpéce , & la rendit toute offenfîve 
de la part des Ennemis, qui ne si'eii 
prévalurent pourtant , que pour re- 
prendre Trêves , pu M« le Maréchal 
de Créqui s'^étpît jetté après la per- 
te de la Bataille. 

Ce fut cet événement , qui en 
l'année 1 677. donna oçcalion à AL 
le Duc de Lorraine de former le pro^ 
jet de fa Campagne , conie je le di« 
raS dans la fuite/ 

£n l'année 1 676. les Eanemis fort 
fupérieurs en Allemagne , commen- 
cèrent la Campagne par roffenfive,* 
& diercherent les moyens de fâire 
abandonner l'Alface à M. de Lu* 
xembourjr ^ qui cômmandoit PAc- 
mee du ixoi. 
Ce Général en fe plaçant à Saint 
' Jean des Choux près de Saverne, 
fe procura la facilité d'être joint pac 
un fecours que le Roi lui envoyoit de 

JFlaiidres I après la prife de Coudé Se , 

^ ^^^^ 
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dans la fuite empêcher M. le Duc 
de Lorraine, qui commandoit TAr-* 
mée de l'Empereur , de prend/e 
Philisbourg dont il formma le Siége^ 
après avoir muûlemenc cencé do 
combattre M. de Luxembourg avant 
la ]on6tioa du fecours oui lui veaoiç 
de Flandres. M* de Luxembourg 
même auroit pu prendre Strasbourg 
pendant que de Lorraine étoic 
attaché à Philisbourg , on aocoit pu 
le forcer d'abandonner fon* Siégo 
pour venir au iecours* de Strasbourg«r 
Mais la pôlieîque du Cabinet^* 
l'emporta fur tous les moyens , que? 
ce (général propofa pour éviter ta> 

Serte de Philisbourg ; de fbite qd© 
ans cette année la guerre d'Alle- 
magne n'y fut poîût maintenuai 
dans cette troifiéme efpéce ddinr. jèr 
parte à préfènt , Se fut oxFenffve de 
ta part de nos £nneœis : en quoi 
du Luxembourg ne peut être blâmé ,v 
puifqu'ii fut continuellement gêné- 
par les ordres de la Gour différent 
de fes vues*- 

: La prife de: Trêve en i (Î7ç, Se 
ifiQÏÏQ de Philisbourg.. eû. 16^6: firent 

ImtlL . ii 
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concevoir à M. le Duc de Lorraine 
le projet d'une forte offenûve contre 
la France. 

,11 projecta donc de fe fervir de 
Trêves & de Luxembourg , pour 
rentrer dans fes Etats par le côté 
de la Saare ou de la Meufe.* il vou-^ 
loit fe fervir de Fhilisbourg & de 
Lauterbourg , pour entrer dans la 
Haute-Alface. II avoit deftiné pour 
cela un Corps de Troupes* fous le 
commandement de M. le Duc de 
Saxe-Eifenac » & il comptoir que 
le pont de Strasbourg lui feroit livré 
par la Régence de cette Ville Im- 
périale , quand il en auroit befoîn. 

A tous ces grands moyens pour 
faciliter le projet d'une Guerre oP- 
fçnûve , fe joignit ,celui. d*une puif^ 
fancc Armée* M. le Duc de Lorraine 
alTen.bla donc fon Armée principale 
auprès de Trêves, & fit pafl'er preP 
, que en même tems le Rhin au Corps 
avec lequel M. d'Eifenac devoir eur 
trer en Aîface. 

M. le Maréchal de Créqui , qui 
cqmmandoit. l'Armée du Roi en ÂI- 
lemagoe , devenu plus circonfpeâ: 
par fon malheur de Conzarbricj^ > & 
* _ - 

* 
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trouva oppofé à M. le Duc de Lor- 
raine , & ce fut M. de Montclar , qui 
fut deftiné pour s'opporer en Alfacè 
à M. d Eifenac. » 

On doit croire que M» le Duc de 
. Lorraine efpéroit une révolution en 
fsk faveur des Lorrains fes Sujets y 
lorfqu'ils verroient leur Prince fi 
. près de la Frontière à la tête d'une 
puiflante Armée ; mais cela nVriva 
pas , ioit parce que Ton ht fort aiH 
tentif à prévenir un foulevemenc , 
^foit que ces Peuples attendiûent que 
• leur Prince eû au moins campé ûar 
fes terres , pour lui J^e paroij^e kuir 
afi^âion. 

. M* le Duc de Lorraine ayant pa(fé 
la Saàre avec toute fon Armée ^ 
vint camper jufqu'auprès de Metz; 
4mk M. le Maréchal de Créqui fçat 
lui rendre fes fubfiftances fi difficiles 

{)ar l'ufage qu'il fie de ThîonviUe , 
e ferra tellement dans fes fourages ^ 

J}.ar cdtii qiie de* peciu^Partis £sd^ 
oient des avantages du Pays cou* 
vert de bois, & fe campa toujours û 
avantageufement près de M. de 
Lôrraiée » que ce Prince après avoic 
inutilement; tenté le coté de la 3aa« 

Hij. 
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re , fuc foccé d'abandoiwer cette pre-^ 
miere partie de (on projet , pour al- 
ler tâcher à entrer en France par le 
côté de la Meufe. 11 7 marcha jui^ 
ques vis-àr vis de Moufon , toujours 
fi fagement côtoyé par M. le Maré-* 
chai de Créqui , qu'il ne lui fut ja- 
mais poffible d'entrepreudre ni %\m 
notre Fi entière , ni fur F Armée. 

La Campagne s'écoula prefque: 
toute entière dans ces mouvemens , 
qui ne produifirem à nos Ennemis, 
qu'uhe grande perce d^hommes^ &. 
un grand dépérifTement des chevauic 
de leur Cavalerie ds leurs équi^ 



'Armée ennemie dans cet étafr 
fongea. à ouircber en Alface pour yt 
finir la Canipagne : mais comme^ 
elle àvoit ua chemin beaucoup plus» 
long à faire pour rentrer Bans cette 
Province , (^ue celui qu'il £alIoit à 
celle du Roi 9. celle-ci 7 arriva^ plu<- 
tôt que celle de M. le Duc de Lor- 
raine , quiVut le chagrin ea y en?» 
trant , d'apprendre que le Corps de 
Troupes, de M. d'Eiifeaac s'étant te,« 
du un peu trop de tems fur la Kifit- 

2e I avoic étd obligé, pouc éskei £| 
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Ïerte entière » de fe fauver dans une 
fle du Rhin par le Fort de KelU 
d'où cette Armée a'étoit ibrtie que 
par un PalTeport > que M. le Maré- 
chal de Créqui lui donna pourfe re« 
tirer en Allemagne par Fhilisbourg^ 
Par tout lé récit qjie )e viens de 
faire, Ton voie que cette Campa- 
gne a commencé par i'o&nfive de 
la part de nos Ennemis, & que la 
capacité & la bonne conduite de 
le Maréchaf de Creqiji ont biea 
prompteœent iait çhanger cette of- 
fenfive en Gume entre PuifTances 
égales qu'enfin Tactention contl? 
Buelledu Maréchal à fe procurer le 
iupérioricé ùit foa Ennemi ^ la lui 
acquit fi pleinement à la.fin de cette 
Campagne , que M. le Duc de Lorr- 
xaine par le maovsûs.état de fon Ar-*- 
mée ayant été obligé de la féparer 
ayant que celle du Roi le fût , notre . 
Général , qui fort fecrcteraent s^étoit 
préparé au Siège de Ftibourg , em 
le temsde prendre cette Place, ar 
¥ant que M« de Lorraine pût feu- 
lement raffembler une partie de fa 
Cavalerie y pour maiçher au.fecouj:& 
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'* Au commencement de 1^78. la 
- Guerre de Flandres avoit à ion or- 
dinaire commencé par des Sièges 
d'avant faifon. 

Après la prife de Gand & d'Ypres 
le Roi avoir laifTéà M» le Maréchal 
de Luxembourg le commandement 
defon Armée, avec ordre d'empê- 
cher ijue M. le Prince d'Orange ne 
fit lever le blocus de Mons, dont M* 
de Moncal étoic chargé , & d'ob- 
ferver feulement l'Armée ennemie 
fansfe commettre; ce que œ Général 
exécuta julqu'à ce que M. le Prince 
d'Orange de concert avec les EipdM 
gnols chagrins de ce que la paix ve- 
'noit d'être fignée à Nimégue entré 
la France & la Hollande , vint atta- 
quer l'Armée du Roi 9 qui étoit cam-^ 
* pée fur la bruyer de Cafteau, vou- 
lant bien ignorer que cette paix fûç 
fignée. 

Le ruifTeau de Saint Denys fépa- 
roit les dfeux Armées ; ainfi il étoit 



aftion dédfive. Cependant ce Prin- 
ce fit attaquer les Troupes du Roi 

par r A bbajrc de Saint Denys , & pat 
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Le combat fut fanglant & fi long» 
que M. le Prince d'Orange voyant 
que cette adlion entreprile fans ap- 
parence d^y réuflTir , & feulement 
pour plaire aux t fpagnols , ne pou- 
voit troubler une Faix fignée , fe 
détermina fur le minuit d'cnvoyèff 
dire à M. de Luxembourg, qu'il ve- 
noit de recevoir Tavis de la fignacu-^ 
rede la Paix. ■ " 
* Je lie rapporte ici ce feit , dont 
le détail trouvera fa place ailleurs»' 
ique pour' faire voir en quel danger 
un Prince fe met , quand il confie lé 
commandement cle Ion Armée à UA 
Générai fufeeptible de fes intérêts 
particuliers par préférence à ceux dé 
îbn Maîcre. Mon deffein eft de faire 
connoitre 9 que lorfque Fon veut ie 
procurer un évenenient qui change 
la coBiliiuiion d une Guerre » il faut 
que ce foit avec affez de prudence 
& de capacité, pour pouvoir s'afifu- 
rer de reuffir dîins ce projet ; fan$ 
cela la condition du Général>qui 
ii^a pas eu un fuccès heureux , ae- 
' vient beaucoup plus mauvaife & 
difficile dans la fuite de ht Guerre^ 
tant par k peiie qu'il a. faite dans 
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cette aâioii' trop peu judicieufemeiHT 
cntreprife , que par la fiiptriorké 



entière qu'il dpnoe au Général , qui 
lui eft oppofé, & qui a connu qtfil 
agit avec imprudence dans les oc« 
cafions , qui peuvent porter à u«e 
décilîon. * 

Au commerrcement de 1 69^. le 
Roi fe trouvoit le Maître du cours 
du Rhin , depuis Huningue jufqu'à - 
Bhimberg,à la réferve de Cobiencz 



M. le Maréchal de Duras corn- 
mandoit eh Allemagne » & M. lë 
Maréchal d' H umieres en Flandres» 
M. le Date de Lorraine étoit oppofc 
à M. de Duras, & M. de Waldec à 
M« d'Huœieres* 

Les Troupes des Ennemis écoîent 
fort fupérieures à celles du Roi en 
qualité de Troupes , parce que prêt 
que toute notre Cavalerie étoit nou- 
velle.' Atnfi le Roi réfolut de fe te- 
nir pour cette Campagne fur la dé« 
fenuve par tout , afin de donner It 
tems aux nouvelles Levées de ie 
former ^ Ôc de s'accoutumer à êtrà* 
enfemble. 

Le Roi a'amt polot de Corps 




d'ArméQ: 
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d^Armée fes Troupes dans l E- 
kâorat de Cologne , où il n'y avoic 
que celles qui avoient été levées 
par le Cardinal de Furdemberg , qui 
furent aifément.diffipées , tant par 
les Lettres évocatoires de l'Empe- 
reur , que par leur mauvaife difpo* 
ûtion. 

Nous avions feulement une bon- 
ne garnifon dans Bonn , où M. 
-d'Afifeld commandoit. M. TElec- 
teur de Brandebourg qui avoit diffi- 
pé les Troupes' de M. le Cardinal de 
Furftemberg , qui étoient dans I4 
.Weftpbalie & dans PEleftorât de 
Cologne.de Tautro^côté du Rhin ^ 
forma une puifTante Armée, tant dq 
£es Troupes , que de celles des Prin- 
èes de la-bafle^AUemagne, & aflem* 
b!a tout ce qui lui étoît néceffaire 
pour un gra,nd Siège 9 qui ne pou« 
voit être que celui de Bonn, qu'on fe 
«contenta de pourvoir .d'une bonne 
garnifon avec trop peu de munitions 
de guçrrç ôc de bouche, 

Voilà quel étoit de la part du Roi 
le projet 4e défeufîve pour cette 
Campagne. Dans les régies d'aune 
Guerre défenâve judicieufemenl 

Tome IL v . l 
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exécutée par le Général qui çn ^ 
^chargé, il fembloit que le Rh^a 
.ctoic une aflez boni:ie barrière, pour 
empêçber M. de Lorraine de paffer 
ce fleuve devant notre Armée cora- 
^mandée par M. de Duras , jSc Vçmr 
jpêcher de /aire le Siège dé Mayen- 
ne , feule entreprife raifonnable à 
former par M. de Lorraine , pour 
|)ouyoir porter la «Guerre deçà 
du Rhin , &c faire /ubli%r TArméc 
4e l^iimperaur. 

Cependant JVT^ de Duras éloigna 
•trop (on Armée , pour pouvoir env- 
pécher M. de Lorraine de p^fler le 
Jl^hin fans opporition.. ôc lui. laifla 
paifiblement former le Siège de 
Mayence , Place plutôt mauvaife 
que bonne, que 4e Marquis d'Uxel- 
,les qui y commaadoit ^ qe laifla pas 
,de défendre avec beaucoup de ca- 
.jpacjté, jufqu'à Qe qu^il fut forcé d^ 
la •rrâdreVman^^ ,de iiiunitiori de 
jGuerre. 

Après cette expédition^ M. 4e 
£/orraine avec une grande partie dç 
jfon In&nterie defcendit le Khin ^ & 

-yint aider M. de Brandebourg à 

' jpxçadtp Bpnçir Avifi çktt^ f^as^ 
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Mgne cî'une défeafivie^nal exécutée ^ 
coûta au Roi tout le Rh n , dc^puis 
iPhilisbourg jufqu'à Rhimbcrg , &' 
établit la Guerre dans le Palatinac 
■ L'on me dira pe.ut-^tr^ , pxiur^ex- 
cccufer M. de Duras ; que PArnaée de 
rEmperewr éxqic .qomjpoXéç d'un 
puîflTant Corps de Cavalerie vieilfe 
jSc fort aguerrie:, puifqu^elle venok 
/.pour là plupart de Hdiigrie , & que 
prefque. .toute la Cavalerie du Rcm 
aétoit nouvelle , qu^ainfî il n^èût pas 
«été prudent à M* de Duras de Ig 
^fnmetttre contre Côttïf abonne Ca- 

Cela eft vrai , je ne blâmerois 

pas M. de Duras ^ fi M. de Lorraine 
n'avoit pas em le Rhin à paâfër poiuc 
^s'^attaçher à Mayence , qui efl en de- 
4çà dç ce fleuve* - ; ' 

Mais ce n'eft pas la fupériorité ea 
-Cavalerie ^ qui ini^t .ua Général 
^tat de Taire un pont fur une rivière 
^lomnie le Rhin ,^ qui facilite le dé* 
■bouche d'une Armée* 
■ ' Aiiifi fi Jtt. de Duras>5 qui n'a- 
'Voit aucune autre entreprife à crain- 
dre quejcelle du Siège de Mayen^. 
jce,, s'écoit placé pltis près du Rhia 

Lij-- 
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qu'it ne fit , n'eft-il pas aifé de^enr 
fer qu'il auroic pû facilement for- 
cer M. de Lorraine à aller paâer le 
Rhin à Coblentz , s'il s'étoit fait un 
capital de paifer ce fleuve ; auquel 
cas la Guerre n'auroît pu être por-- 
tée dès cette année jûfqu'aUx por.<^ 
. tes de Landau , ni être foutenue par 
M. de Lorraine fans Mayence , p^« 
ce qu'il aurpiit tpujoujs été loin 
fes Vivres. 

M. le Maréchal d'Humîeres ne 
iê conduifît pas mieux en Flandres ^ 
où il reçut Jiffez m^l à propos un 
échec à Walcourt, 

De manière qu'après la perte de 
Mayence , le Roi donna à M. le Ma!- 
réchal de Lorges le commandement 
iîe fon Arp)ée d'Allemagne j & au 
commencement de Tannée i6po« 
. celui de l'Armée de Flandre^ à M. 
de Luxembourg* 

Daps cette année 16^0. M. Iç 
Maréchal fie Luxembourg jSt bîea 
voir y qu'un habilt Général peut 
trouver ]es Wca^ens de change la 
conftîtution d'une Guerre. 

Celle qu'on s'étoit propofé dp 

\ : • 

^ 



ëtoit de la troifiéme efpéce d'entre 
PuifTanGes égales , dans laquelle les 
Généraux doivent s'appliquer à fe 
procurer des avantages qui changent 
la nature de cette Guerre. Ce fut à 
quoi M« de Luxembourg penfa avec 
application. 

M. de Waldeck lui étoit fupé- 
rieur , parce que la Cour *vouloic 
que Mit de Bouflers avec un Corps 
de Troupes veillât avec attedtioii 
,aijx entreprifes de nos Ennemis con- 
tre les Places de la baffe Meufe. 
Ainfi quoique M. de Bouflers fût aux 
o^res de M. de Luxembourg ; ce 
Général iie pouvoit pourtant fc fer- 
Vif du Corps que commandoic M« 
de Bouflers , qu'autant qu'il ne per- 
drdt pas de vue la proteâioa .de& 
Places de la bafle Meufe. / ' 

M. de WaldecK après plufîçurs 
mouvemens au-delà de la Sambre, 
vdans lefquels M. de Luxembourg 
. Pobfervoit toujours de près en-deçà 
de cette rivière ^ vint eiiflQ^/e cam* 
per à Fleurus. 

Ce fut ce tems que M. de Luxem- 
bourg , toujours attentif à fe procu- 
lec un avantage qui changeât la con- 

. - • . * ^ : ' J iij 'r / 
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flitutlon de la Guerre , fçût fi bîea- 
prendre , qu'il parvint à ce qu'il fou- 
haitoit. Il fe plaça pour cela vis à- vis 
4e PArraée de M. de WaldecK , ea 
un lieu où la Sambre avoit des 
gués pour la Cavalerie , Se fit faire 
aux Troupes de M. de Bouflers une' 
marche allez vive , pour en être joint 
avant que M. de Waldeck fçût 
qu'eiles euâfent marché. 

Pour couvrir mieux à i'Ennenii \^ 
jondion de ce Gpjps , la veille de 
la- Bataille il fit pâfier un Gorps dç^ 
Ça Valérie au • delà de la Sambr^ 
pour atnufer M, de Waldeck par un- 
petit combat , & lui cacher le paf^. 
fage de toute fon^armée ; après quoi 
y te combattit avec un fuccès fi. 
heureux , que la rupériorité de l'Ar- 
mée du Roi fe trouva établie pour 
Kout le reile die la Campagne , (ut 
celle de fes Ennemis. 

Exemple remarquable^ qui prouve- 
que dans une Guerre entre Puiflan- 
çes égales , un Général habile ôc - 
d'un génie fuperieur à celui de fou 
£nnemi ^ peut fans fe commettre au 
caprice de la fortune , &c par fa;ca- 
pacité feule > trouver les mo^^ens dô: * 
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,<^'anger ta conftiwtion dhibarraffan-' 
te' de cçcte Guerre oâenftye de fa^ 

part/ ^ 

Dans cette mètnè année 1690., je* 
trouve én Piémont un^ exemple tout 
jcohtraire à celui que je viens do rap*' 
jtorter, puîfquè je ferai vbir que lar 
Guerre qui commença cette année*' 
contre M. le Duc de Savoyc , devç^^ 
d^abord être affenfive dfe notre part .:- 
que cependani: dès fon commence*' 
ihènt eîle fe tourna en Guerre en- 
cre Puiflances égales ; que- l'événe- 
ment de la Bataille de Stafïai'de lui ûif 
feprendre fa première nature y qui 
devoit être celle de Poffenlîve ; qu'en- 
fuite fanç aucune raifon elle revinÉ 
à fe feire entre PuiflSncér égales ; èé 
qu^enfin la CampagneXe termina pas 
Fjoâei^e de nôtre part. Ainfi Toi* 
voit que la Guerre en Piémont y av 
changé quatre fois d^efpéce. Vdei* 
comment la- Guerre a été conduite- 
dâfis ce pays-là. dàns l'année 16^0. 

Pai dit ailleurs que dans k.tçniS'^ 
qûë M. de Sâvoye pàroîfToit agir der 
concert avec les Généraux de.l'Ac-- 
jiîée du Roi dans la Guerre cpntdr 
les- Barbets, ce Prince prenoif des= 
- I mi 



nedires avec les" Ennemis duRoî; 
ôc que ce fut lui qui déclara le pren 
inîer la Guerre. ' ^ 

Cependant il n'étolt pas prêt à la 
foutenir ; fes Troupes n'étoient pas 
enfemble ; les Efpagnols n'ofoîene 
quitter le Milanès^ pour entrer en 
riémont, en laiffant-Cazal derrière 
eux , 6c les AUemans pouvoieoc 
arriver de trois mois. 

Prefque toute l'Infanterie, dont le 
Roi voulut compofer fou Armée de 
Piémont , avoit paiïe les Alpes ; une 
partie de la Cavalerie avoit auffî 
paffé les, monts ; le refte avec les 
'équipages d'Artillerie & de Vivres 
étoit à portée de paûfer. 
' Dans cette iîtuation ^ il efl: Gertaîn 
ique fi ce qui étoit déjà pafle au-de- 
fà des Alpes ^ s'écoî» campé près de 
Turin , rien ne pbuvoit empêcher 
que le refte ne Joignit ; & il aurok 
été impofïible à M. de Savoye de fe 
faire joindre près de fa Capitale pous 
fa confervation , paf les Troupes fê- 
mrées quiétoient en Savoye , dans 
le Comté de Nice, & dans les au-' 
.très extrémités de fes Etats. 

Par ce réciç il eft aifé de comprea; 



m 
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. dre que Ci M. de Catinat , dont 
une partie de TArmée s'étoic a0ein- 
blée à Veillane dans la Vallée de 
Suze , avoit marché fur la plaine de 
Millefleurs , & que Fautre partie qui 
étoit près de Pignerol l'y eût joint le 
même jour, il auroic été impoflible 
à M. de Savoye» qui étoit alors dans 
Turin feulement àirec deux Bâtait 
Ions de fes Gardes , d'y être joinc 
par le refte de fes Troupes féparées , 
comme je l'ai dit. 

Ainfi Ton auroit pû commencer 
la Guerre en Piémont par le Sié^e 
*de Turin , & même dès çe prenuef 
tems , forcer M» le Duc de Savoyc 
d^accepter des conditions de ËaiK:^ 
telles que l'on, auroit voulu les lut 
impofer. - ^ 

' Au lieu de prendre ce parti, M. 
de Catinat en fortant de la vallée 
de Suze avec la partie de fon Ar- 
mée qui y étoit ,^ parut feulement 
une nuit fur la plaine de Millefleurs, 
Se dès le-lendemain vint près de Pi- 
gnerol joindre le refte de fon Armée 
qui y étoit. ^ 

^ Par ce mouvement en amere , % 
donna à M. de^Savoye le tems de 
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mettre enfemble fon Infanteriefépav- 
rée, & aiix Troupes 'Efpagnoles la 
Êicilité de forcir du Milanès ^ & de 
venir au-devant de I-oxage qu^ils- 
avoient cru deûinéà fondre fur eu:^.' 

Ainû cette première faute feite 
dans la maniete s'aiTembier à rou'- 
vertUfce d'Oiie Guerre , en détermina* 
abfoiument refpéce. Elle dévoie 
être ofFenfîve de notre part ; elle fé 
trouva -de la nature.de celle qui fe' 
fait entre Puiffances égales. 

%jd, Guerre continua aiafi pen-* 
dant trois mois » ^ l'Armée du Roi- 
fe feroit vûe forcée à' fortir de la" 
plaine de Piémont y par l'arrivée des^ 
Troupes que la Ligue envoyoit à M> 
ée Siivoye , par HO événement 
heureux 5 M. de Catinat ne s'écoic 
^pas Qpnfervé Tégalité- des- forces r 
même après la jDn<3:ion des fecours^ 
d^Alleraagne» * / 

Pour bien comprendre cette vé- 
rité, il fuffira de dire que M. de Ca- 
tinat étoit campé à Brillaôt , & M.^ 
de Savoye à < Garignan y & qu'ainli 
BU. de Catinat ne pouvoir pas em- 
Jpêcfeer que les Allemands ne joignif- 

'&nt M. âe Savoje. Il étoit mçtns 



» 
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. îœpplîifele d^attaquer ce Prince daps> 
>lei pofte de Carignan, où il avoitrc* 
tranché tout le front de fon Camp. 

Dans la* néceffité oh F Armée dit- 
. Roi fe trouvoit de combattre & de 
vaincre , pour fe conferver dans^la» 
{uite de là. Campagne au moins l'é- 
galité ave€ l'Armée ennemie , après^ 
l'arrivée desfecours qu'elle attendoijj 
â^Allemagne, M. dè Gacinat réfo^ 
lut de faire marcher l'Armée du Roi 
à SaluiTes » qui eft de Pautre côté 
Pô, pour attirer M. de Savoye à fa- 
êiitQ. Cette marche ne pou voit fe 
Élire q^u'én prêtant le flanc à rEnne*- 

^i. ^ ' " ' : •' V, 

On ne laifla pas de hasarder ce- 
* mouvement y afin de tenter M» de^ 
Savoye , & de l'engager à quitter 
-ion pofte de Carignan» Ce qu'il êty 
comptant qu'en- marchant de froiity 
da^ns le flanc de l'Armée du Roi , il 
la combactroit avec avantage à {bs> 
paflage:du Fo , ou battroit fon arr 
ficre- garde , . 'ou tout* au moins, (er 
"Gamperoic avec avantage entre PAr- 
inée du Roi & PignerQÎ,«d'oà l'o»* 
tiroir le pain. / . .\ ^' 

4ie l'avî^ garde^ de. r4*>T 



* ^ 
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mée dû Roi fut près de Salufles^ M*/ 
de Catinat ât attaquer les hauteurs 
qui font autour de cette Ville , Se 
qui étçient couvertes d'un grand 
nombfé de Milices de ce Pays ; il fît 
même tirer quelques volées de -ca- 
non contre SaluUes , afin d'engager 
par ce bruit M. de Savoye à marcher 
pour tomber furïiôtre arrîere-garde. 

Sur la fin du jour Ton fçut que le 
Corps de Cavelerie , qui couvroit 
notre arrière-garde, étoità vue de * 
FEnnemi. On fçut même par deux 
Déferteurs que toute PArmce Enne* 
niie fuivoit ; mais comme le jout 
ëtoit trop avancé pour pouvoir en-, 
gager une afeiré générale, M* de 
Catinat fe fervit au refte du jour 
& de la nuit , pour faire revenir les 
Troupes qui avoient attaqué les 
hauteurs de Salufles, & mettre TAr- 
mée en difpofition de combattre. 
Le Içndemain à la pointe du jour y 
îl apprît que f Armée ennemie avoit 
pafle la nuit dans la plaine de Srafv. 
ÎFarde» Il marcha à elle , la Combat- 
tat , & remporta fur elle une vidoire 
complette^ , ' ^ 

Cet exemple fera connoître, qu'i^ 
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eflbien dangereux de précipiter .le 
tems d'une aftion , quand avec un 

Eeu de patience on peut raifonna*- 
lement s'affurer de feire changer 
avec ayantage la conftitution de la 
Guerre , dans laquelle où fe Écouve 
engage. 

J'ai^emarqué ci-deflus que M. de 

.Catinat ; par la faute qu'il avoit fai- 
te dans la manière d'afTembler foa 
Armée , avoit à Touverture de cette 
Guerre perdu Tavantage de Ja .feire 
offenfîve , & qu'elle étoit devenue 
de Pefpéce de celle qui le fait entre 
lîuiffances égales. / v ^ 

Auffi par rijoipatience que M. de' 
Savoye eut de combattre avant Par- 
riyée de fes fecours d'^AllemagneV 
pa«:c qu'il crut le pouvoir faire avec 

Suelque avantage^ dans la perfuaf^ 
on que nous ne bous ferions pa9 
lervi du -tems de la nuit pour nouç 
fnettre eÎQ difpoGtioh de cotnbattré 
le lendemain j ce Prince perdit tous 
. i'avantaged-avoir tout nré cette Guer^^ 
re de déîenfîve de fa part , en<îuer-i 
re entrp Fuilfancçs égaies dès foa' 
commencement , jSc celui de nous 
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4'arrivée de fes Tecours, 

Les avantages de cette vîftoîfc. 
durent inème fi grands , que M /de 
>Catinat autoit pu en profiter pom: 
rofFenfive beaucoup pins qu'il ne 
•jît. Mais au moires Tarrivée des fe- 
cours d'Âllemagné ne peut pas ôter 
à M. de Catinat la jouiffance paifl- 
bie de la plaine de Piémont au-delà 
du Pô , entre cette rivière & le Tana- 
-ro , où l'Armée du Roi fubfifta juf- 
.qu'à ce qu'elle jugea à propos de fe 
.f étirer , pour iiptr .cette Campagne 
^par la prife>Je la Ville & du Château- 
•de Suze* * 

Je remarquerai ici que M. de Lou- 
Vignies , q^ii comniandoic les Tïour 
pes JEfpagnoles du Milanès 
,:aYoient joint M. de Savoye, fit tout ' 
ce qui lui fut poflîble pour détour- 
ner ce Prince de .can>battre ,par/les. 
jTîêmes raifons que j'ai dites ^; matf 
^ue M. de Sayoye, faute d'ejcpéripn- 
ce à la Guerre ,.iie. voulut pas ccou-' 
ter ce fage Çapitaiae> Se s'opiniâtra 
^ comDatt4:e. 

* {e «paiie à.prefent au^ réfiexio^i^ 
i faire iur la quatriéûie efpéce de 
^jQuerrje., ^ue./ai dit^tre celle daas 
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.laquelle un Prince .s'engage pour 
ifecôufir fon Allié. • . - 

J'ai dit que.ceçte eCpéceàe Guet-.. 

* jé iê faifoit de différentes manières, 
^ fous ^e difëreris précejites; ou eâ 
-exécution d'un Traité précédemr 
ment fait ; ou en vertu d'un Traît^ 
qu'oiT Prince aura été forcé xle fairô 
jur des motifs dejaloufie on d'inté- 
•fêt , contre une Puiffance ambitieu.- 

-& ; ou par lesiecours que l'on four-' 
-filt à ion Allié , & dont i'efpéce au- 
-c^ été ilipulée par le Traité ^ foijc 
Troupes, en argent, ou eh mu- 
«litioDs de Guerre.GU de bouche.; o*' 
enfin pat des dijrerfîôns contre 1^ 

' Ptîiffanqe qui attaque.,43u contre les 
vAUiés de l'agreîTeur. 

Pour examiner qu^Ues^nt été le^ 
■Çuerres de ^fec^ars que j'ai vues fai-- 
ré de mon tems , queiies en ont.ét,é ' 
Jes raifons» <Sc conwnént «Iles "ont 
iCté terminées : je dirai que la pfe- 
nàere que j'ai voie faire a été , lorfr 
que-le lioi envoya aux Holland.ois 
jin Qçrps de Troupes auxiliaires v . 
fom les fervir contre l'Évêque de ' 
;Munfter, qui les inquiétpit .du ,çôl^ 

4e i'GwefilTd. ^ ■■ • 

• • • • ^ ' '• • ^ i .• 
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On ne youloit pas donner le tems- 
à la maifonc d^ Autriche , ancienne 
ennemie de . la France & des Hol- i 
landois,de prendre paft à cette que*- 
relie* Ce fujt là le motif du fecours 
envoyé aux HoUandois nos Altiés ^ 
quifit fon effet en fort peu de tems, 
& obligea FEvêque de Munfter à 
conclure promptement la Paix avec 
la Hoilaàde« 

Cette Guerre s'efl donc faite en 
vertu des Traités d^Alliance précé- 
dens entre la France & la Hollande, 
& pour ôter promptement à TEm* 
pereur Poccafion d'y prendre part , ^ 
ce, qu'il auroit fan$ doute voulu fai<- 
re , afin d'avoir un prétexte fpécieux 
d'approcher fes Troupes des Pays- 
Bas Catholiques, fans donner ac« 
Xeinte au Traité de Munfter. : ^.-^ 
Le fécond envoi de Troupes au* 
xiliaires que le Roi à fait a été iorf- 
qu'il en prêta à M. l'Eledeur de 
Mayence de Schonboxn, pour ré- 
duire la Ville d^Ërfofc en Thuringe , 
qui eft de l'Eleélorat de M'^yence» 
Xa feul^ préfence dç ces Troupes 
termina cette aflTaire à la fatisfaftion 
de cet Eleâeur» Ainû 'cet envoi de 
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Troupes qui ne produifit pourtant 
point de Guerre , eut tout l'effet que 
ce Prince notre Allié en pouvoit dct 
Crer. 

X,a troifiétnë Guerre de fccours 
qui fuivit celle-ci , fut lorfque le Boi 
gratuitement , & à fes dépens , en- 
voya un Corps de Troupes cpnûdé- 
table ju fqu'en Hongrie pour iêcou- 
rir l'Empereur Leopold puiffammenfi - 
attaqué par les Turcs. 

Quoique le gain de la bataille de 
Saint Godard , qui força les Turcs à 
faire la Paix peu de jours après , fut 
due à Ici valeur des Troupes du Roi ^ 
TEmpereur ne laifla pas de payer da 
beaucoup d'ingratitude ce fervice ^ 
fêllBu dans une conjonékife aufli 
déçifîv^ pour lui, & ne voulut avoii 
aucune attention , ni à la fîmple fub- > 
fiHance de nos Troupes , pendant 
qu elles agifibient pour fon fervice , 
ni jncme pendant . leur retoui; en 
France*' ' * 

. : Cet exemple juflifie, ce q*ie j'ai 
idit f qu'il falloit qu'un Friîace lorf* 
qu'il fecourt fon Ami & fon Allié 
prit avec Im des mefules sûrs ^ ibk 
jpoùr la confetvation raîfonnable j 
Torh^îL ^ K . 



114 M Ê » 6 I K t S ' 

la fureté, ôc la fubfiftance de.feV- 
Troupes , foit pour les dédommàr 
gemens , ou les remplaccmens en:* 
nature des autres efpéces de fècours^ 
qu'il fournit à fon Allié. 

L'empereur même afièâa de 
regarder ce fecours plutôt comme 
un devoir à Tégard de- l'Empire, à 
caufe* de PAlface occupée p^r lé 
Roi, quoique détathée de TEm- 
pire par le Traité de. Munfler, que 
eomme un iecours puremenic gra-» . 
cuit- 

Je puis.même dire que ce fecours ' 
fut donné trop généreufement , 
contre les maximes judiçieufes à fuiv 
^ vre eh pareil cas, à caule que l^on ' 
;pouvoit en. France s'attendre , que 
rEmpèreiir toujours attaché à fesr* 
grandes vûes dorineront à ce fe- 
coOTS la raifon d'un devoir* dû à- 
rjEn^ke , & non celle d'un fecours*. 
gràtûitr* ; ; * 

La quatrième Guerre de fecours à 
été , ièrfque le Roi envoya encore, 
gratuitement des Troupp en Can- * 
• die alTiégée par ks Turcs' fur le* 
.Vénitiens.. - 

'\ Ce fecours purernent gratuit 
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fe parc du Roi , avoir pour objet le . 
ihàîntien-d'un Etat -Chrétien , con- 
tre une Puiflance ennemie du nom^ 
'Chrétien; ce Prince n'avoit q^ucub . 
•intérêt particulier dans cette Guer- 
it y que cekii dfe iâ gloire , & de fe* ' 
courir gratuitement les Véniticnsr 
•que le Turc opprîmoie*^ ' - 

• ' Les grands fecours aue TEmpe--- 
.reut.^les Efpagnols , & lEledeur dér^' 
Brandebourg donnèrent aux Hol- 
Jandois en Faniiée . i&i2 . dot èu- 
pour objet la jaloufie^de la grande' 
.puiâàiïce de la Erance 9 .& d^BS ht 
•fferfonne de PEmpereùr f intérêt dc^ 
ne point laifler accabler la Holla»^ 
de 5 parce qu'il jugeoic que fa riwne- 
.feroit fu i vie dè celle des Pays-Bas- 
Catholiques, appartenant à la Mai^- 
fon d'Antriche^Efpagnole* Ainfi: cet-^- 
:fe Gtierre dè fecour^fe eu pcnf ol*^ 
jet les juftès jaloufies qui ie preii-' 
nent contre nrr Prince Conquérant^ ^ 

. & a été entr^eprife avèc raifons fui- 
vas^les maxime s'de cette qtiacrîém&' 

• cfpéce de Guerre. '*v / ' ; 

Dans^la Guerre préfentè qaî 

• celle qui a commencé en .170 r. Ie3> 
F^âinces qui ftioat liguifes ^oiscsd^ 
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les deux Couronnes 9 ont prefqule 

toutes eu des vues différentes. 

L'Empereur y a eu un intérêt per«^ 
fbnr\el de fa Maifon Allemande , dé- 
pouillée de la fucceffion qu^elle pré-^ 
tend des Etats de la branche E^a* 
gifble. ' 

L'Empire & fes Princes , les An- 
gloîs , les Hollandois 9 ôc lç P<wrtu- 
gal , font auxiliaires de l'Empereur , 
& n'ont de véritable prétention fui 
aucune des parties de la Monarchie 
d'E/pagne* 

, Ainn il eft évident que cette 
Guerre auxiliaire de la part de tou-> 
tes ces Puiflances , n^^a pour objet ' 
que la jaloufie qu'elles ont conçue 
de la grandeur de la Maifon de * 
France , (j on la laifToit réunir paiû-» 
blement en la Perfoonè de Philip* 
pe V. tous les £tats de la Monarchie 
tfEfpagne. - 

Je finirai mes Réflexions fur les 
différentes efpéces de Guerres pat 
les Civiles , qui en font la cinquième ^ 
efpéce. ; ' ^ - 

11 y eh a eu deux grandes en 
France dans le fiécle pa(fê> dont je 
ne parlerai point , parce qu'elles ont 
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été terminées , l'une ^vant ma naif? 
faoce , Taiitre dans q^on enfance. 

Celle que l'on a noTOmé la Guer* 
re de la Rochelle 9 avoit pour ori- 
gine Pambitîon des Grands JHFomen- 
tée par les Ennemis de TËtat , & la 
foiblefTe du Gouvernehient , & pouc 
.Çïétexce apparent , l'infraftion de 
quelques, articles <lu Traité de Faix 
.pour la Religion , que Ton a nomr. 
Sùé FEdit de Nantes. - * 

La féconde qu'ion a aippellé la 
Guerre Ues Princes 9 n'a point eu la 
Religion pour prétexte ; mais les mé- 
eententemens jdes Prince^ ^ qui fe 
font cru maltraités dans un temsde 
^Mi^orité par une Reine R^ente^ 
gouvernée par unMiniftre qui étpk 
étranger./ • : 
- Les autres rtiouvemens intérieurs 
que j'ai .vûs de mon tems dans le 
Royaume> ont plutôt été des émeutëi 
.populaires^ que des Guerres civiles, 
puifau^i ne s'eft point montré 
..Cher açaédîté. Llles ont. été cal- 
ihéçs en peu de tems , ou'pa^Ia di'? 
ligence qu'on y a apportée avant 
..qu'il fe (bit montré un Chef 9 ou pat 
Je châtiment deç Peuples qui s'jét 
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toicnt lAUtinés , oti par là jufte mo*' - 
dération , ou /uppreffion des im- . 
pôts , qui a'voient muté ces mouve^ 

mens. - 

Il Éatit pOOTtant éxceptéf du nom^ 
bre de ces mouvemeiïs populaires^ 
éeloi des Cevennes, qui avoit la Re- 
ligion pour prétexte, il a duré long- 
tems , quoique fans Chef ,^âu moins'' 
apparent , parce qu'il a été fomenté' 
par les Einiffaites4ëarets de nos £a- 
Bemis , teur argent , & celui même" 
eui a iéce^ecrec^nent levé dans le^ 
ixoyaume fur les gpns de même 
eroyance. ^ 

Ce mouvement n'a été appaifé 
que par des fupplices ^ & la ruine de^ 
ee pays. Je puis même dire qu'il n'au-- 
roii pas été ni ii . confîdérable , ni 
d'une fi longue durée , fi ceux qui 
dévoient travailler à le calmer par 
^autorité qu^ils avoient dans cette' 
Province , avoient préféré riûtérêc-' 
du Rél au leur particulier. 

La Guerre civile en Angleterre y> 
iE)ui1b«ermî6a parle parrid<œdu Roi 
Charles 1. décapité par une Sen-' 
léncèdes CommiiTaifés nommés jpar 
le. Farlement dace ^^oj^auroe y &>wir 

% 
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prétexte .des- inflations des Loix 
faites par ce Prince , efl: iin exemple 
quoique d^une dureté criante, qui 
fait connoître , combien l'amour de 
ta confervatiôn des Loix , e(l puif* 
font dans le cœur des Anglois. 
' La Guerre que les mécontens de" 
Hongrie foutiennettt depuis près de 
quarante ans contre PEmpereur, qui* 
cftie Roi, a pour origine le main-\ 
tien des Privilèges de la Nation , aux- 
quels PEmpercuï a donné des. at- 
teintes continuelles: ^ 

Ce Prince qfui eft' de là Maifoàv 
d'Autriche, après avoir rendu la 
Couronne de Bohême héréditaire- 
dan^ fa Maifon , au lieu qu'elle étoit 
éleâive , en a voulu faire aûtapt dfe 
celle de Hongrie. Les Grands de ce 
•Royaume fitué énàre rAUemagîae & 
les Etats du Turc , qui même en- 
pofTédoic plus de la moitié , fe font 
oppofés à ce changement. L'Em- 
pereur en a gagné plulieurs par des- 
'bienfaits , & a cru pouvoir impuné- 
ment accabler les autres.. Ceux quî^ 
ont échappé au poifoh , aux itieur^.. 
-i^çs & aux fupplfces^ont pris tes ar- 
œc& j. oat. eu. recours à la £rotdâîott. 
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du Turc. lis. ont même contradé 

des Alliances avec les Puiffances 
qui étoient en guerre contre TEnv 
pereur , & ont nommé encr^eux un 
jChci pour les commander y qui a 
été le Comte de Tekely* 
. * Le Chef avec des fuccès différens 
A cependant foutenu la Guerre con^- 
tre TEmpereur, ou feul , ou joint 
aux Tqrcs, jufqu'à ce qu'enfin il fut 
par eux abandonné par le Traité de 
Paix de Carlowitz » & contiraint de 
chercher une retraite dans les £tatç 
du Turc. 

- Depuis quelques années FEmpe- . 
reur fous prétexte de fes Conquêtes 
-fur les Turcs en Hongrie , a voulu 
&ire reconhoître par une Diète gé- 
nérale des Etats de ce Royaume fon 
droit héréditaire fur la Couronne de 
Hongrie dans fa Maifon. La pré-- 
fence des Troupes Allemandes , & 
l'attachement de plufîeurs Seigneurs 
Hongrois à l'Empereur y lui rendi*- 
rent le fuccès de la Diète favora- 
/ ble i erifuice dequoi ce Frixiçe reprie 
fes «maximes levéres contre les 
Grands, qu'il crut n^ècre pas attachés 
au)c intérêts de fa Maifon. 

Du 
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' Du nombre de ces Seigneurs écoit 
le Prince Ragotzy, ils de la femme 
du Comte Tekely. Ce Prince fuc 
'bientôt emprifonné fous de légers 
prétextes ; mais ayant trouvé le 
moyen de s'évader de la prifon , il îè 
retira en Hongrie, où il a fçu fou- 
içver prefque tout le Royaume, ir- 
rité de rinfraâion de fes privilèges , 
âc àt la dureté du gouvernemenc 
Âllemahd. Et depuis Icpt ans fans le 
iecours des Turcs, & feulement pac 
Ton crédit perfonnel , & l'argent qip 
lui a été fourni par les Puiflances , 
font ep Guerre éontre l'Empe- 
reur ; il fçait fe maintenir, & a mê- 
me enlevé à l'Empereur plufieurs 
Places fortes ; s'oH fait reconnoîcre 
Frince de Ttanfylvanie & a éu le 
fcrédit de faire publier un interrègne 
en Hongrie dans une Diète de fes 
Partifans,& Confédérés. Voilà quel 
eft l'état de la Hongrie dans le tems 
.(^ue j'écris. 

' Cet exemple juftifie fuffifammenfi 
te que ?ai avancé dans mes» Ma- 
ximes , In parlant des Guerres cir 
viles, qu'un Prince fe doit foigneu- 
fcment obfervec fur la manière de 
Tome II It 
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mouvement y auroitécé bien moins 
général. ^ ^ 

Il falloit donc que TEmpereur 
dans les régies d'une policique cir- 
confpeéle, pour éviter une Guerre 
civile en Hongrie , ne donnât at- 
teinte que fuccelTivement aux Pri« 
viléges de cette Nation ; & après 
avoir achevé de gagner par la dou« 
ceur, les bienfaits, & les étabiifle- 
meps en Allemagne » les Seigneurs 
qu'il croyoit les moins attachés à fa 
Maifoo. il nedevoit pas mênie fup- 
primer la Dignité de Palatin , qu'il 
avoit pluûeurs (ois fait exercer pa^ 
un Allemand , contre les Loix du 
Royaume de Hongrie, qui excluent 
tout Ëtrahger de cette dignité ; ôc il 
en devoit revêtir un Seigneur Hon- 
grois, donc il connût rattachement 
aux intérêts de fa Maifon* 

Par cette conduite circonfpeâe , 
.^.cachée, il auroit infenfiblemcnc 
conduit les Grands au joug, (ans 
qu'ils s'en fuflfent apperçus, qu'après 
qu'il leur auroit été abfolument imr 
pofTible de le fecouer. 

Je ne parlerai ici de la révclte de 
Meffinc arrivée en Tannée i6i6 

Lij 
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que pour prouver encore quels fonft 
les dangers d'un gouvernement dur 
& févére à concre-tems fur un Peu- 
ple naturellement léger , & qui veut 
conferver les privilèges , fous lef- 
i^uels il s'efl: fournis à un Prince. 
* Cette révolte auroit été fuivîe de 
la perte entière de ce Royaume pour 
les Efpagnols , fi le commandement 
de l'Armée du Roi en ce pays-ià 
avoit été commis à un autre homme I 
ue M. le Maréchal de Vivonne^ 
ont la pefanteur & la parefle natu- 
relle donna le tems aux £fpagno!s> 
Se à leurs Alliés , de pourvoir à la 
confervation du rcfte de Tlfle. 

Cet exemple fera fentrr , que fi 
un Prince doit être circonfped pour 
^^viter la révolte de fes Sujets , il feue 
auïTi que le Prince que les Sujets ré- 
voltés appellent ^ foit vif à foûtenir | 
la révolte , Se circonfpecT: dans fes 
manières ^ pour ne pomt aliéner les 
cœurs des révoltés, & ne tes point 
faire re{fouvenir de la don^fîatioa 
qu'ils ont abandonnée. 

Quoique la révolte préfente des 
Catalans doive être mife au nom- 
hiQ, des (juerres civiles ^ puifqu'elle 
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a été fufcicéc par des Sujets paiiTan^» 
& des Peuples qui avoient reconnu 
ôc prêté ferment de fidélité au Roi 
Philippe V. cependant ce fOulevc- 
inent n'a pas eu pour origine la du- 
reté du gouvernement , ni Pinfrac- 
tion des Privilèges de ces Peuples ; 
* mais bien le changement de Tau* 
torité Royale d'aune Maifon dans uoc 
•autre. . 

' Quelques Grands de l'Efpagneaf-. 
feâionnés à la Maifon d'Autriche » 
ôc mécontens du changement , au- 
qutL jls nWoient point eu de part , 
ont pris^^fçcrettement des liaifons 
~ avec les Ennenus jdêTteur nouveauLj?^ 
Roi. Ils rfauroîent pas pu faire écla^ 
1er leurs mauvais defleins , fi les Peu- 
^ pics TC leur avoient pas été fevorà- 
. . oies, llsfe font fer vis des fugge fiions 
des Moines , efpéce dont la Maifon 
d'Autriche eft en poCTeflion de le 
lërviir beaucoup plus utilement pouc 
fes intérêts, qu'aucune autie Puif- . 
fance de l'Europe, & d'autant plus 
dangereufe dans un Etat , que cous 
fes mou vemens pour l ébraulçr font 
: ./çcrets & impénétrables. 

..YoUà doû<; uoe divine d'une 
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Guerre civile toute différente dâ 
autres dont j'ai parlé. Peut-être au- 
roit-elle pû être prévenûe par un 
peu pfus d'^application fur la con- 
duite des premiers Grands mécon- 
tens ; mais il auroit été bien difficile 
de pénétrer ce Tribunal fecrec » 
dont les Moines fe font trouvés les 
Maures. Cependant il efl: aifé de 
croire que ce venin caché porté par 
les Moines n^auroit pas eu un grand 
efiet , s'il n'avoit été foûtenu par des 
Chefs ^ qui fe font montrés pat 
les iecours étrangers , que le» FuiP» 
fanées liguées avec rErâpciSUC ont 
ï)orté enïfpagne. ' ^ - 

CHAPITRE LI. 
Des difpofuions & projets de Guetté. 

IL y a^ deux fortes de difpofîtioos 
qui regardent la Guerre. La pre- 
mière eft le plan géuéral qui la doit 
précéder. Il doit être formé par le 
r rince & fon Confeil , dans lequel 
feront .agitées les raifons & les' 
moyens de faire cette Guerre. Les 
déiiberauons ea doivent être iages 
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êc lentes , afin de bien pe(êr routes les 

conféquences de rentreprife 9 & de 
n'oublier aucun des moyens pour la* 
conduire à une fin heureufe. 

La féconde difpoûtion fe peut ap-^ 
peller particulière , puirqu'elle ne 
regarde que Texécution du deâfein ^ 
formé. Quoiqu'il en ait été parlé 
dans le Chapitre des différentes tt^ 
péces de Guerres , cependant il me . 
paroit nécefTaire de dire ici un mofi 
CR général (ur les diffikentes efpécés 
de diipoficions particulières ^ Quidoir 
Tent iu(!céder au plan général 
' : Le> unes regardent Ta difpofitioa 
des Trouj^s , par rapport aia'na^ 
ture des entreprifes , & la manière de 
tes employer; les autres la di^oûtiocT 
des munitions de guerre & de bou- 
ebe , par rapport à l'exécution. 

Toutes ces matières trouveront 
leur place dans la fuite de ce 4i{* 
cours , lorfûu'il fera parlé en partir» 
culier dgs aifférentes opérations de 
Guerre. On pofera feulement pouc 
maxime certame , qu'aucune entre- 
^rife ne peut réuffir fans une bonne 
dirpofîcion précédente , 6c qu'ainfi 
k fNOjçt Si la bcmne difppûtîon i^nt 
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rame de l'cntrcprife ,..rexécutioi». 
n'étant qu'un corps fans ame , fl elle 
n'a pas été précédée de tout ce qui 
cft abfolument néceUaire à la réu^.. 
lîcç, : 

REMARQUES. 

Ib parlerai ici des difpofltions gé* 

nérales , & des projets qui fe doivent 
Ibrmer pour fàkc avec avantage uper 
Guerre , qui n'eft point encore dé- 
clarée. • .0 

Je n'examinerai que les fautes qui 
ont été faites de mon tems , par fap-; 
port aux difpoGtions & projets gé- 
fiéraux, que j^fii vû {aire dans lei; 
tems qui ont précédé les Guerres 
laiffant ce que j'aurai à dite fur 1q 
£ijet des difpofitions particulières r 
lorfque la matière des Chapitres in'eAt 
donnera Poccafîon. 

II cft certain qu!il, y a eu un temsj 
cqnfidéirable où l'on a pû prévoîi; 
que la mort du Roi d'Efpagoe Phi-^ 
lippe IV. étoit procbaii^ 

Si le Roi, qui dans la conjonfturc 
de certc mort youloit faire valoir les 
droits de dévolution à la Reine fuc 

le Biabant, avok.Àitkvei: qael(^uQ 



• 
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ttms auparavant un nombre fuffifant 
d'infanterie , ce qu'il pouvoit faire 
aifément par la grande quantité 
d'hommes qui étoic dans le Royau- 
me ; Cl par des achats fccirets de chc* 
vaux pour le fervice de fon artillerie 
êc de fes vivres , il s'en étoit pourvû 
d'un .nombre fuffifant ^ s il avoitfait 
fàiTC dans dés Pays éloignés de lit 
ftonçierc de la Flandre des Corps de 
charettes 9 & des achats de bled ^fon 
învafion en Flandres- auroit été plu* 
prompte & plus efBcace qu'elle ne le- 
fut. 

Il lui auroit été facile de conque-^ 
fîr tous les Pays Bas Catholiques 
dans la Campagne de 1667. & ce 
qu'il auroit conquis, il auroit aufil' 
aifément gardé par le Traité d'Aix*. 
la-Chapette, que la petite partie de 
ce pays qu'il occupa ; parce qu'il xij 
avoit dans ce tems*là aucune Puif«> 
iance en état de le forcer à abandon-' 
ner fa nouvelle conquête. ! 

Mais toutes ces attentions utiles 
à un Prince qui veut conquérir » fu- 
rent négligées 5au moins pour la plus, 
grande partie , puifque les levées 
d'infanterie 1 & même de Cavale'^ 
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rie , fuccederent à l'entrée de FAr- 
mée en Flandres ; de force que ce ne 
fut que faute de Troupes pour gar- 
der les Villes > que Ton auroit pii 
prendre, qu^on n'en prit pas un plus 
grand nombre. 

Il eft certain encore que fi le Rot 
avoit eu des équipages pour fes vi- 
vres & fon artillerie ^ il auroit pû à 
l'ouverture de la Campagne , porter 
toute ion Armée devant Braxelles ^ 
dont la prife auroit entraîné la perte, 
entière des Pays-Bas Catholiques « 
dans un tems qu'ils étoient dépour- 
vus de tout pour leur défenfe. 

Ainfî je puis dire que la difpofî-* 
tion générale» ôc le projet de cette 
Guerre , a manaué contre les maxi- 
mes âc les régies qui doivent être 
obfervés par un Pnnce , qui médite 
une conquête avec réflexion ^ & qui 
a eu le tems de les faire toutes. 

Lorfqu^en Pannée i6j2n le Roi fié 
la Guerre au< Hollandors , après les 
conquêtes rapides qu^il fit fur eux, 
s?il avoit ^outé les propofîtions de 
paix qu'ils lui firent & qui étoient 
avancageufes , il auroit terminé glo-* 
• neufement cette Guerre qu'il , ne 
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paroiflbic avoir entreprife que pour 
. humilier , âc non pas pour détruire 
entièrement cette République trop 
•fîére» & dont il étoit mal content , 
à caufe du Traité de là triple- Al- 
liance f dont elle avoic été la Fro« 
motrice. 

Si cjonc le Roi après avoir donné 
la paix aux. Hollanclois ^ s'étoit fervi 
xdu prétexte que les Efpagnols lui 
afvoienc fourni eux-mêmes de rom- 
pre avec eux , à caufe des fecours 

au'ils avoient donnés aux Hollan* 
ois au delà des conventions de 
leur Traité de. défenfe mutuelle j il 
eft d?une vérité copftaute , que te 
Roi* en ramenant toutes Tes Armées 
vers la France auroit pû conquérir 
tout le relie de la Flandre & du Bra- 
bant en fix-femaioes detems, 
craindre que l'Empereur eût pû 
avoir le tems de le venir troubler 
dans fes conquêtes , ni lui faire la 
: Guerre dans la fuite en faveur de 

i'Efpagne. 

Les £tats de cette Monarchie 
après la conquête des Pays-Bas Ca- 
tholiques auroient été trop féparés 
de rAiiemagne, des Pays hérédic: 



\ 
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taises de la Maifon d'Autriche Alle^ 
nande , pour craindre qu^elle eût pu 
croubler le Roi dans la poITeflion de 
ce nouveau Domaine » donc il auroic; 
accru fes £iats»- 

Âinfî donc dans ce projet de 
Guerre contre la Hollande , l'on n'a 
eu que des vues fort bornées » & qui 
n'ont pas été plus loin que fur ce qui 
legardoit la Guerre à faire conue 
cette République , fans penfer que fi 
les Efpagnols y prenoient part ^ ii 
£ilioit ie mettre en état d'en profiter 
par la conquête durefte^des Pays-bas 
Catholiques, > * 

Loift^u'en Pannéc 1688. le Roî 
déclara la Guerre à rbmpefeut, ea 
lui enlevant Philisbourg , fî Ton 
àvoît rafé cette Place après l'avoic 
prife , & qu'on en eût remis Phabî- 
tation à iVl. i'Evêque de Spire , à qui 
le fond ôc le Domaine en apparte- 
noit 9 & que Ton n'eue pas voulu 
faire payer les frais de ce Siège aux 
Etats de l'Empire , fitués dans les 
Cercles de Suabe Se de Franconie , 
ni ruiner le Palaiinat, & en chafler 
M. TElefteur Palatin , il eft certain 
que TEmpire n^aucolt pas déclaïc U 
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Guerre au Roi par un Décret de la 
Pièce 9 pour épouier les intérêts per<- 
fonnelsae l'Empereur, dans un tems 
que ce Prince ccoit entièrement oc«- 
cupé à la Guerre contre les Turcs. 

Si Ton avoit même eu dans ce 
tcms-là plus de Troupes fur pied , Se 
que Ton n'eût pas fait fuccéder les 
levées à la déclaration de la Guer« 
re , au lieu qu'en bonne politique 
elles dévoient Tavoir précédée ; iaci 
moins autant qu'elles auroienc pu 
être Êtkes iecrettément , il paroit en* 
çore vrai-femblable que l'Empire 
dans la crainte d'êti:e accablé ^ avant 
que d'avoir eu le tems d'armer, ne fc 
feroit pas déclaré contre ^ France; 
au lieu que le tems qui fut employé 
pour les levées, lui donna celui dâ 
feire les fietiries; * ' 

Ainfi donc encore la rupture avec 
rEmpereur par la prife de Phili?* 
jDOurg , ne de voit être en bonne por 
litique qu'une Tage précaution con- 
tre ce Prinqp ; qu'on prévoyoit bien 
qu*il nous fëroit la Guerre quand il 
feroit débarralTé de celle des Turcs, 
pottî nous obliger rendre Stias^ 
bourg à l'Empire > & à abanclonnec 
nD^réunioas» 
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H n'étoic jp^s prudent d'irritec 
l'Empire par la demande des con- 
tributions fans raifon. Il ne falloic 
pas forcer tout TEmpire à faire ia 
querelle générale de la particulière 
que nous faifions à l'Empereur , feul 
offenfé dans la prife de Philisbourg. 
Si le Roi avoit retiré fes Troupes 
après avoir rafé cette Place , il eft 
jprefque certain que* cette expédi- 
tion pour s'aflurer dans la fuite contre 
les vues de l'Empereur , n'auroit pas 
attiré la rupture de PEmpire avec la 
France. 

Après la paix de Bifv^ick en Pan* 
née 16^7. la politique vouloir que 
le Roi fe tint puiilamment armé , & 
fe confervâc tout le plus de Troupes 
qu'il lui auroit été pollible d'entre- 
tenir par préférence à toute autre 
dépenfe. 

Le dépériflement de la fanté des 
Bois d'Efpagne ôc d'Angleterre , que 
Pon voioit vifiblement près de lent 
mort, qui devoit apporter un grand 
changement dans la coilftitution gé- 
nérale des affaires de PEurope > le 
devoit porter à reflet àrmé par pré^ 
férence à tout« . 
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f Cependant malgré cette bonne 
raifon de politique » on cafla à con* 
tre tems un grand nombre de Trour 
pes , dont la plus grande partie des 
vieux foldats pafla en Allemagne, 
où Us ont péri au fervice deTEinr 
pereur Se des autres Princes de TEm- 
:pire ; parce qu'au lieu de les licejv- 
tier dans le dedans du Royaume , la 
xéforme fe ûc dans les Places fron-* 
tieres. ' 

Voilà quelles font les fautes que 
j'ai vû faire en France par rapport 
aux difpofitions générales , & aux 
jets de Guerre , qui en dévoient 
précéder la déclaration & Totiver'* 
turè. . 
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' ; Du Secret. ' ' " 

C'Eft une maxime ÎDGOntelkble^ 
ment vraie , que du Secret & 
dé la diligence dépend la réuflite âc 
le bontieurde toutes. les entreprife^* 
Le Prince ne doit commettre fon 
fecret qu'à fon Confeil , & au fe.ul 
fGénéral ;& le Général ne le doin 
C9wc;ttre ,gufà ceux ^ui doive>njC 
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4tre indifpenfablemenc charges de 
la diligente expédition du projec 
arrêté , & feulement quant à ce qui 
les regarde* 

. Ceci fe doit entendre des opé- 
irations de Guerre , qui fe trouvent 
•dans le cas de demander un fecret 
•inviolable, & qi}i doit refter entre 
très-peu de perfonnes , jufqu'au mo- 
tuent que doit commencer l'exécu- 
tion du deffein formé : car il fe pré- 
'fente fou vent à la Guerre des cas, 
^ctans lefquels , quoiqu'il faille un 
"grand fecret , cependant il eft d'a- 
Sord entre plufieurs perfonnes ^ com* 
-me les Officiers Généraux , Plnten- 
dant de l'Armée , le Commandant 
»de. TArtillerie , & le Munitionnaire 
Génécai. 

. Ces cas font de différente natu- 
re ; comme lorfqif il faut ^éliberec 
fur le choix d^une cntreprîfe, quand 
on fe trouve en état d'en avoir en 
^ain plufieurs à exécuter ; s'il efl 
néceffaire de combattre , & où il 
faut conduire un Ennemi pour l'y 
combattre avec avantage , ou pour 
recevoir la bataille dé lui dans uti 
poUe avantageux ^ û lorfqu'on ed 

obligé. 
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obligé de marcher , & qu'on le peut 
. faire de difFérentes manières , on 
*ie doit faire d'une telle ou d'une 
telle. • 

Dans tous ces cas , j'ofe dire que 
tous les avis font bons à prendre » 
pour de tous les diiférens fentimens 
en compôiêr le n^illeur ; parce 
qu'il arrive fou vent que plufieurs 
aîant fait attenticMi f les uns à one 
chofe y les autres à une autre , oa 
évite »par l'entière connoiâancequè 
l'on acquiert , de tomber en faifant 
ces mouvemens » dans les inconvé« 
niens qui n'auroient point été pré- 
.vus , Se qui pourroient avoit des fui* 
tes fàcheufes. 

J'adn>ets rintendantôc le Munt-f 
tionnaire ' Général dans ces déHb(^ 
rations, parce que toujours il. faut 

vivre , & êtrefûr de la fubfiftance.' ' 
REM ARQUES. ' 

- ^ 

Je n^ai de réflexions à £iire Cm le 
fiij^t de ce Chapitre^ q^ue pour îà 
diiFérence 5c la conaparaifon des Mi* 
fiiiléres de Guerre que fai vus*. 

So?is celui de M-, de Louvoîs» 
Minière habile & dtme gtiwàfi 
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capacité , & qui a voie une atten* 

tien foigneufe à ne propofer au^ 
Uoi que des gens qu'il croyoic ha« 
biles , & qui cfFeftivement étoienc 
les plus capables d'exécuter les en« 
treprifes concertées avec un grand 
fecret , elles ont prefque toutes 
réufli. 

Sous le Mmiftére de M. de Bar« 

bezieux , qui à caufe de fa jeunelTe 
ne s'eft pas trouvé (i fort le maître 
du choix de ceux qui ont été em- 
ployés^ ou qui peut* être même s'a- 
bandonnoit à fes préventions plus 
que ne faifoit M. de Louvois Ton pe« 
re , plus accrédité que lui dans Tef* 
prit du Roi , les entreprifes n'ont pas 
toujours été exécutées avec un auffi 
grand fecret , Se parconféquent n'onc 
•pas été Cl heureufes. 

Sous le Miniflére de M. de Cha« 
mlllard , homme que le goût feul 
du Roi a élevé à une Cha^e prin« 
cîpalc I dont il n'avoit pas la plus 
petite teinture 9 nous avons vû , 
lious voions encore les afl&ires de 
la Guerre manquer prefquè toutes , 
parce qu'il n'y a plus de fecret , & 

^ue, tout & trouve pénétré & isâ 
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Jong-tems même avant Pexéeution , 
de manière (jue rienn'eû inconnu à 
nos Ennemis. ' [ 

Le Mini (Ire incapable de former , 
par lui-mâme des projers de Guerre 
^ de des plans de Campagne , s'en eft 
lemis à ceux qui n'auroient dû être 
tout au plus que les copiftes de ce 
tju'ii auroit dû penfer luî-mêmci. 
Ainfi trop jde .gens fe font trouvés , 
•cmploïés , pour arranger IVxéc^^^ 
d'un, projet, dont le, fecretdevoit a^. 
furer la rcuffite. ^ 
^ Les . exemples de ce que je dis fe- 
Foieet au{5' nombreux à rapporter , 
.<)uc les occafions où le feçret auroit 
«é néc^lfaire fe font firéfentées* 
Ceux mêmes, que M. Chamillard a 
chQÎfîs pour travailler fous lui , fe font 
trouvés pour la plupart incapables 
^és emplois dans fes Bureâux infini* 
ment au delTus de leur portée. Ainfi 
le fecret a'a jpdint été gardé par des 
gens qui ne/çavoient pas penfcr. ' . 
w Voilà- en gros quelles ont ^té fes 
^véritables. ,.raifoQs. d,u dçpériffemçQt 

des afiaires du Bpi païf le ipanque d^^ 

^fçcïet./> ■ ■ 

. ..t* «' • - ■ • », ■ 

Mij 

r . ■ 

* ■ * » . * 

.- - • 

• ' - \ Digitized by Google 



Memoibes 



CHAPITRE LIIL 

De la connoijfance des Fays. 

LA connoifTance des Pays s'ac'^ 
quîert par les cartes , par le^ 
con ver rations qu'on a avec ceux 
qui les connoîflent, ou qui en font , 
& encore iofiniment mieux par la 
vue & le féjour qu'on y fait. Elle eft 
le fondement des entreprifes à for- 
mer fur les places , des marches i 
der campemens , des fubfîflances > 
de la fureté des convois & des ba» 
lailles* 

Ainfi on peut dire , que non feii- 
Icmeot le Priifce &. fon Çonfeil i 
înais même tous ceux qui font char- 
ges d'exécuter fes projets , doivent 
avoir une connoiflance parfaite du 
pays/ 

R E M A R Q U E S. 

Mes réflexions fur ce fujet netonr 
beront que fur les feutes que fai vù 
Élire 9 ou dont j'ai eu uae conuoiûai^. 
€eentiere« \ ' 

Il eft certain qu^en l'année i66fm, 

fi le Roi iorf^u'u dédan la QasEHr 
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.« r£fpagne,avoic d'abord porté ioa 
Armée devant Bruxelles , Capitale 
des Pays-Bas Catholiques j il iè fc«. 
roit i^ciiement rendu maître de cet- 
te Ville 9 dont la perte pour les EC^^ 
pagnolsauroit entraîné celle de tout 
le Pays , par les raifons que j'ai dites 
ailleurs» 

^ Cette faute a été faite par Iç. 
manque de la connoifTaoce exa^c 
de la cojailiiution des Pays-Bas p 
par rapport au plan général delà 
Guerre Qu'on y vouloît faire , âe 
qui cfi aevoit précéder la décla- 
ratioa» 4c Les opérations partiçulie!» 

Dans cette occafion, la crainte 
que PArmée oc manquât de pain 
pendant fa marche , n'écoit pas d'un 
poids alfez confidérable. L'on fçait 
qu'ail eft facile d'en faire porter aa \ 
loldsn: pour (tx fours 9^ Se l'on pou voit 
faire ûiivrc l'Armée d'un allez puiA 
Ênt 'cofivoi de farine^ pour airoie 
dequoi ladite vivre quinze joufs» 
Ce temséto t plus que fuâilant^ pour 
ioûniettre les, gro(&s Villes fans dér 
ifenfe qui^nt auprès de Bruxelles;^ 

4e iuû.4iua&*«eae. ikifQaaucoientfa-^ 
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cilemenc fourni du painàTArmée* 
La crainte de ne pouvoir pas com 
duire avec l'Armée la groITe ArclUc^ 
rie , & ruffifaffltnent de munitions do 
guerre pour exécuter reutreprUe fuc 
Bruxelles , n'étoit pas plus raifonna-^ 
ble. On y pouvoir aifément pourvoie 
par PaiTemblée des chevaux- Se des 
voitures de la Picard ie& de la Cham- 
pagne , dans une faifon où. ils n'é^t 
coient pas occupés à la culture ou à 
la récolte. 

D'ailleurs Bruxelles étoit fi Jé- 
pourvûe ^ que fa défenfe n'auroit 
pas été longue.. On adroit même 
trouvé de la poudre en détail dans 
les groHes Villes voifiues de Bru- 
xelles , qui auroit fuifi pour* le .fea 
de l'Infanterie. 11 eft même raifou; 
nable de croire , que plufieurs pla^ 
ces 9 même de Guerre , auroient iuiii 
vi le lAouvement de cette Capitale^ 
en qui )a force &i les .finances du 
pays réfidoient, parce qu'elle eft \û 
iëjour des Grands, & la réfidence de$ 
Tribunaux. 
Ainfi l'on comprendra aifément^^. 
' jqût fi l'on avoit eu une cohnoifian^' 
ce exade de la Flaqjdte.^qufi .rogt 
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vouloit attaquer y 6c des reflources 
que le Roi pouvoit trouver dans les 
Provinces de Tes Etats , voifines de 
la Flaudre , il auroit été facile de 
porter d'abord la Guerre dans lecen^ 
tre du pays , & de le conquérir dans 
une feuie Campagne. 

En Pannée 1672. le manque de 
la Ëonnmflance exaâe des niveaux 
des eaux des canaux de la HoUaa- ^ 
de , & de leurs effets 9 fut caufe aue 
l'oa perdit le tems de s'approcner 
d' AmfterBam dès que le Roi fut maî- 
tre d'Utrecht , & que Ton n'^occupa 
pas affeE tôt Muyden , d^où cette 
grande Ville tire la jplus grande par- 
.tie de fes eaux douces. " 

Ce même manque de connoiflan- 
ce des niveaux des eàux, nous en- 
gagea dans la fuite à couper des di- 
gues 3 qui firent des effets cofitraires 
a ceux qu'on attendoit. 

En i6pi. le Roi fe détermina a 
ne faire qu'une Guerre défenfive en 
Piémont pour Paimée 1 6^2^ fur cè 
qu'il fut répréfenté qu'elle étoit foû- 
tenable , pourVû que les forces en 
Infanterie fuffent fupérieures à celles 
des Ennemis. • ' 
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Les événemens de la Campagne 

de la même année 165^2. juftifaerent 
la fauffeté de ce projet. Quoique 
Fignerol fut une Place formidable 
pour les ennemis , que nous fuilions 
maîcres de Nice & de Suze,& que. 
M. de Catinat eût pour la défenfîve 
le double plus d Infanterie que M» 
le Duc de Savoyc , ce Prince ne lai(^ 
. fa pas de prendre Ambrun derrière 
M* de Catmat , de de*là auroit péné* 
tré en Dauphiné , fans la petite vé- 
role dont il fat furpris , coname je l'ai 
dit ailleurs» 

L'on n^a pas mieux connu les AU 
pes dans la Guerre qui a commencé 
eh Piéiiîont en 170Ç. Nous n étions 
plus maîtres de Pignerol ; nous 
avions rafé Nice après l'avoir prîfe 5 
nous poITédions feulement Suze i 
nous voulions la protéger, garder 
Exiles <5c Feneftrelles , & empêcher 
que M, de Sàvoye n'entrât en Pra« 
vence« On fçait qu'il en a penfé 
coûter Toulon , & quarante-cinq 
gros VaiiTeaux c^ue le Roi avoit dans 
ce Port»& qu'il ea a enfuite coûté 
Suze«. 

Quoiq^ue la perce die ceue placie . 

ne 
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ne doive être attribuée qu^à l'igno- 
rante préfomption du Maréchal de 
Tefle & au manque de la connoif- 
fance exade du pays , je ne laiiïcrai 
pourtant pas de faire voir ici ea 

auoi réfide la faufleté du projet de 
éfenfive pour le Dauphiné^ que la 
connoiûfance du pays ne put jamais 
jredrefler^ 

Le Piémont eft un baÔïn , autour ^ 
de la moitié duquel s'élèvent les 
Alpes. Par conféquent celui qui eft 
.dans ce baffia n'a pas plus de che* 
min à faire pour en fortir , & paflef 
en*deçà d^un,côté du bafliQ que de 
l'autre. 11 faut donc que les atten-. 
.tions du Général chargé de cette 
défenfîve, foient égales fur tout ce 
demi rond; ce qui fait qu'il eft infé-^ 
rieur par tout où raffaillant fait un 
premier effort ^ qui fera toûjours gé«. 
néral de fa part , & couvert par dé 
faulles démonftrations , éloignées de 
fon véritable objet. - - 

; II eft même comme impoûible 
que cette infériorité ne dure long- 
items 9 parce que par la conftitutioa/ 
du pays en-deçà des Alpes, il faut 
des jours pour laffembler des 
TomelL N 
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Troupes placées aiuour du badin. 
P'ailleurs la pFodigîeufe quantité 
de cois & de partages dans les Mon- 
tagnes après la fonce des neiges , feu . 
reqd toujours Fcntrée facile à celui 
qui veut pénétrer par le coté du Pié* 
monc, & la difficulté pour s'y op-r 
pofer prefque infurmontablct 

Ces p^ff^ges partent prefque tous 
du même centre, qui eft la plaine 
du Eiémont , & ont pourtant des 
forties cn-deçà fort éloignées les 
vnes des autres. C'eft ce qui fait que 
jes différens Corps de Troupes, qu'oa 
clt obligé de féparer pour s'oppofec 
au moins au plusatfé de cespaiËi-T 
ges f font trop .éloignés les uns des 
autres i & ne peuvent que trèsrdiffiîf 
<:ilement avoir (^qelque commuai- 
patioh enfemble. 

Jbn Tannée 1708. le projet de dé-^ 
fenfîve fans Suze, a été celui que Ton 
afuiyi de ce côté- là. On ya mêmç 
employé un Général qui n'avoît au- 
cune connoiÛ nce du pays. Outre 
îês attentions pour la Provence ii 
je j^as - Dauphiné , il a. été. obli^d 
<J en avoir pour k Sa voyc ^ dégarnis 
iff fl^çcs^^-m^iqe^iir.^i^ iiailtr 



iDuM. i)B Feuquiere. 147 

Ehône , jufqu'où Ton a crû durant 
quelque tems que M. de Savoye vou- 
loit pénétrer, parce qu'il avoic ua 
£3rt gros Corps de Cavalerie , qui 
aurok parû inucile pour des enire» 
prifes dans les Montagnes. 
. Ces attentions raifonnables ainlj 
multipliées , ont donné le moyeh à 
M. le Duc de Savoye , qui avoie 
paiTé un Corps de Troupes confia 
dérable jufqu'à S. Jean de jVIaurien# 
ne, de repaiTer tout à coup par les 
^deiïus de Modane 9 Se de prendre 
Exiles y avanrque notre Armée cam« 
pée près du Fort de Barraulc pût (e* 
courir cette Place. Enfutîe dequo! 
nous avons encore perdu FeneHrel** 
les dans le Pragelas» 

Voilà quelles ont été les princi- 
pales &ute$ qû'dn a Élites de ixioa 
tems» par le manque de la connoif- 
^^nce exaâe du pays» par rapport à 
la conftitution général de la Guer-^ 
re de Piémont: d'où je conclus qu'il 
ûY • a que rignoranoe , qui puifle 
avott Élit naître la penfëe, qu'il foie 



fefïfive de ce côté-là » exempté ^ 
quelques iacooviBaieQs . chaque dJjf^" 




oûible de foûtenir une Guerre dé-* 
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Je ne parlerai point ici de ce qui 
Bjcà paflë dans la Guerre du Piér 
mont en Pannée 1^90. J'en ai faiç 
une mention fuBifante dans mes re*^ 
marques fur le Chapitre , qui traite 
des difpoiîcions Se projets de Guerre; 

J'examinerai préfentement quel- 
les ont été les fautes 9 que le manque 
de connoiflance des pays a fiait faire 
à nous ou à nos Ennemis, par rap? 
port aux évenemens particuliers 
dans le cours des Campagnes» 

A la fin de l'année 1673* lorfque 
M* de Luxembourg ranienoit de 
Hollande un Corps confidérable 
dlnfanterie» mais peu de Cavalerie» 
M. le Prince d'Orange ayant aflem- 
blé toutes les forces des HoUandois 
& des Efpagnols , vînt à la Meufe 
pour combattre M. de Luxembourg 
entre Maftrick & Charleroi. Cela 
obligea la Cour d'ordonnerà de 
Schomberg d'aflfembler toute la Ca- 
valerie du Haiaault & de Flandres s 
pour venir au*devant de M. de Lu* 
xembourg , fofC inférieur en Cava?. 
lerie à M. le Prince d'Orange. 
L L'objet deœ Fritu::e devoit donc 
ptZQ d'cmpQchQi cç$ deux Gençra\j$ 
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dè fe joindre ; & de les combattre 
Tun pu rautre avant leur jondion. 
Le manque de cônnôifiahce de la 
conftitution dù pays lui fît prendra 
pour vraies les faiiflès dérhonftra'^ 
lions que M. de Luxembourg fit, 
petidatit qu'il étoit campé fur la ri^ 
viére d'Ouîte , de vouloir prendre! 
la marche par la Condros & lesÂf« 
dennes j pour gagner Sedan ou Mé^. 
Kiéres» 

Le Prince d'Orange s'approcha 
de Huy & de Namur, & par-là s'é*' 
loigna trop de la grande chauûée, 
de forte que M. de Schomberg pùtf 
avec fa Cavalerie s'avancer jufques 
auprès de Toiigres , en même tems 
que M. de Luxembourg par uné 
marche vivé , pafla là Meiife à Ma(^' 
trick, & arriva à- Tongres fans au- 
cun intoovénienb 

Si M» le Prince d'Orange a voit 
bien connu la Condros & les Ac^ 
dennes , il aurok"fenti quelles au-^ 
roîent dû être les difficultés^ qcfô M* 
de Luxembourg ,auroit trouvées 
4ans ce pays4à au mois de Décein^] 
bre^ pour y paUer av;ec une Armée ^ 
iqui ne pquvoit otouvo^ dti pain que 

. ' / ^ Niij 
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dans les Places de la haute-Meiife, 
après avoir quitté Maftrick &l Liég& 

Eq ranuée 1674. M. le Princt 
qui commandoit l'Armée du Roi eo 
Fiandres , étoit campé à la Com-^ 
manderie du Piéton , lorfque AL 
Prince d'Orange joint à M. de Sou* 
cbes qui commandoit l'Armée d* 
l'Empereur , vint camper à SenefE 
L'Armée de M. le Prince étoic fort 
inférieure à celle des Ennemis , qui 
crurent par cette fupériorité pou*^ 
Vpir faire le Siège de Tournai. 

L'Enûemt préfomptueux fe flata 
de pouvoir décamper de Seneff , <Sc 
marcher à Binche , eo prêtant le 
flanc à PArmée du Roi dans le com- 
mencement de {à marche. 11 avoit 
à paflêr deux ou trois petits défilés, 
féparés les uns des autres par de pe« 
tites plaines , capables pourtant de 
cootenir yn Corps allez puiûànc 
pour recevoir fon arriere-garde , en 
cas c)u^elle fut chargée & reiweriec 

Si M. le Prince d'Orange avoit 
eu la précaution de lailfer des Trou-^ 
pes dans la première petite plaine , 
pour y recevoir fbo arriére-gâfde^ 
^ui étoit dedans & derrière le villa- 
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ge de Sôneff, il eiî certain que feu M« 
le Prince n'auroit pû entreprendre 
que fuc cette arriére-garde , dans le 
tems qu'elle fe feroit mife en mouve* 
xuent pour quitter le village de Sq- 
ncfF, & la petite plaine qui étoit der* 
fiéie ce village, & qu'il n'auroit pià 
pouffer les Troupes que jufqu'att 
premier défile. 

Mais rEnr,?mî préfomjAueux , 
cofQine je l'ai dit, & à qui M. le 
Prince, à la faveur d'une petite hau*- 
t^Bf qui étoit au-ddSus du village 
de SenefF, cachoit toute fa difpofî- 
ii^ poU}^ Hatjtaquec » mepîiÊi les ac** 
tentions particulières Se judicieufe$ 
^ur cetee:..oonilii;utiQQ de pays, ôc 
^continua fà marche , comme fi la 
ColûfiBe: ili'avoit pas été occupée 
par ces défilés , 8c qu'elle ne put pas 
lavoir à craindre un Ëiaaaxû voiâat 
ôc de qui on ne pouvoit voir les 
mouvemens: faute dont M. le Pria^ 
xe profita fur le champ , par le fuc- 
fiés que tout le monde a iigû qu'à- 
voit eu la bataille, de Seneff. - 
* Exemple qui juûifîe qu'un Géiié^> 
ral par la préfomption de fupériorl- 
«êi ne doit iaoïs^s^ieségliger âic les 

Kt • • • • 



attentions qu'il doit avoir pour le 
pays dans lequel il conduit fon Ar- 
mée» & pour celui où il la fait mar- 
cher , foit lorfqu'il eft à portée de 
fon ennemi , foit même qu'it s'en 
croie hors de portée ; parce que fou- 
vent cela fe trouve faux par la vigi- 
lance d'un Ennemi , qui par un mou* 
vement qu'on n'aura pas fçu , fe fera 
mis en état de fe prévaloir des fau- 
tes que fon adverfaire pourra avoir 
commifes par négligence, ou fon 
manque de connoiiiaQce du pays 
dans iequelil eft. 

• Cette négligence penfa perdre 
une féconde fois M. le Prince d'O- 
range au Siège d'Oudenarde» Si ce 
Prince avoir mieux connu le pays, 
il n'auroit pas abandonné à M. le 
Prince les hauteurs, qui ètoient fur 
fa li^ne de circonvallation y & il s'y 
feroit placé avant l'arrivée de l'Ar- 
,mée du Roi. 

Dans cette même année 1^74, 
la connoiifance exaâe que M, le 
Maréchal de Turenneavoit de l'Al- 
face , lui fit foûtenir cette Province 
contre des forces infiniment fupé- 

{ieures aux tenues » 4^ le rendit 



©tJ M. X)E pBUQtJIÉRE. ij.^ 

fne viélorieux en plufieurs grandes 
ùCcâfîons , dont les dernières forcé-» 
rent les Ennemis à abandotiner lés 
quaxtiers d'hyver , dans lefquels il» 
fe croyoient foUdemeht établis dans 
la haute- Alface, pour en aller cher-* 
cher d'autres dans TEmpire, de Tau- 
tre côté du Rhin. 

Uannée r^yy. me fournit uni 
exemple funefte du manque de con- 
noiflancedu pays où l'on rait la Guer- 
re 9 dans la perte de la bataille de 
Conzarbrick. 

§i M. le Maréchal de Créqui avolE 
mieux <5onnu les gués de la Saare , 
il auroit fçu qu^il y avoit des gués 
aux deux côtés du Pont , & n'auroîc 
pas campé fon Armée hors de pot-* . 
«e du Pbnf & des ffués. 
, Les Ennemis inttruits que la Ca-* 
Vaterie de M. le Maréchal de Cré- 
<\ui étoit au fourage » marchèrent à 
la rivière fur trois colonnes. Les 
deux ^de Cavalerie entrèrent dans 
lesgucs qui étoient au deux côtés 
du. Pont; celle dlnfanrerie ne put 
être fetenuë par le feu de la Tour 
qui étoit fur le Pont , qui n'ecoit gar- 
dée que par un Lieutenant & vingt 
hommes. . • 
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Àinfî touce l'Armée ennemie ict 
trouva fort promptement en batativ 
le, & en deçà da la rivière, march«| 
^ PArmée du Roi qui n'avoit pas eu 
le tems de s'y metcre » la . bacùc 
ûns peine» 
. Cette même année & prefque 
dans le même tems, fi M» de Mon- 
tecuculli avoit bien connu la Ren* 
chen & la Kint2e , il auroit aifëment 
battu l'Armée du Roi j lorfqu'aprèj 
la'mort de M. le Maréchal de Tu* 
renne , elle fe retira de SaJsbaçh à 
Altenheim ^ où étoit fort pont fut 
le Rhin. 

Ou ù fans la fuîwe au-delà de la 
Kintze, pour la combattre à Alten- 
heim , comme il le fit fens fuccès ^ 
ce .Général avoit paflé le Rbin é 
. Strasbourg qui lui étoit dévoué , & 
eût marché à Schlefiat^ qui dans ce 
tems-là n'étoit point fortifié, s'il y 
avoit été placé ^vec fon Armée 9 il 
auroit aifément empêché que celle 
du Roi ne pût paffer le Rhin fui I9 
pont d'Altenheim, à la tête duquel 
li lui auroit été aiié de fe préienter. . 

Par ce mouvement , 1 Armée du 
T^oi auroit été obligée de reipontec 



le EUiin jufqu'à Briûack pour repa^ 
fer en-deça ; auquel cas M. de Mon- 
tecucuili avoic encc^re plusde tenu, 
•qu'il ne lui en falloit pour marchef 
avec toute ibo Armée vis- à- vis de 
Briffack , dont il auroit aifément 
détruit le pont » après s être rendu 
maître du Mortier, qui ctoit la feule 
Fortiâcatioo qui fut en--de^ du 
Rhin. , 

Ces mouvemens fors à être 
par un Général , qui auroit eu une 
connoiiTance axade du Vsiys , ren- 
doient M. de MontecucuUi maître" 
de i'Alface ^ de Lorraine & de \tt 
Franche-Comté , où il n'y \. 
point de Troupes ^ ce 4ai lUi au^ 
roit été d'autant plus aifé à exécu- 
ter, que l'Armée qui venoit de bac« 
tre celle de M. le Maréchal de Cré- 
feroit fans oppoikion eiitrée 
ans les Evêchés , & que ces deux 
Années jointes fe feroient trouv^^ 
entre l'Armée du Roi de Pautre cmm 
du Rhin , <Sc celle qui auroit pû être 
formée dans la fuite derrière la 
Meufe ^ ce qui n'auroit pû s'exécu^ 
ter qu'après un tems confidérable , 

qui autok été plus que fM&iaocpQuc 
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roduîre la perce de la Lorraine , dd 
Âlface, Se peut-être même celle 
des troia Ëvêchés. 
Cet exemple eft lin des plus mar^ 

Sués i pour convaincre de la nécef- 
té indifpenfable de prendre une' 
connoiûance exade des Pays dans 
kiquels on doit faire la Guerre , non-^ 
feulemeni: aux environs de PArméet 
mais même fort en avant , Se dans 
l'intérieure du Pays ennemi , aân d'ê- 
en état de profiter a*cc avantage 
a un événement heureux. 

En Tannée 1678. fi M. le Prince 
d'Orange avoit bien connu la fitua- 
tion où fe trouvoit PArmée du Roi 
fur labruiére de Cafteau, leruifleau 
de Saint Deoys étant devant elle ^ 
quelque envie que. ce Prince pût 
avoir d'engager une affaire^ pour 
troubler la Paix qu'il fçavoit ûgnéa 
avec la Hollande , mais qui ne Pé*- 
tok pas encore avec i'Efpagne, il 
4kroit pas aitaqué l'Abbaye de 
Saint-Denys , après nous avoir va 
Pabandonner y pour replacer les 
Troupes en-deça du oiiueau ^ & il 
ne fe feroît pas opiniâtré à engage? 
un. combac^ .qui ne pou voie ffam 




y 
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avoir un fuccès heureux pour lui. 

£n Tannée lô^o. fi M. de Luxem* 
bourg n'avoir pas profité fur le 
chaifip de la connoifrance du Pays ^ 
pour dérober à M, de Valdeck un 
mouvement hardi qu'il fit faire à 
toute fon aîle gauche , & qui chan- 
gea .fout« la* aîrpofidon apparerite 
de fa Bataille , & le mit dans ie âanç 
droit de fon Ennemi , il n'aufoît pas 
^agné la fameufe Bataille de Fleurus^ 

Je ne parle de cette adidn par rap^ 
port à la matière de ce Chapitre, 
que pour faire remarquer , qu'il y à 
d'autres manières de connoître ua 
Pays , que par Pétude qu'ois en a feife 
fur les Cartes, ou par les entretiens 
avec ceux qui les connoifrent. 

Ces deux manières de le connoî- - 
tre en donnent nne idée général , 
fur laquelle on forme un plan de 
Guerre ou de Campagne ; mais foré 
fouvent c'eft le coup d'oeil vif d'un . 
Général habile , qui décide d'unô 
adion particulière de la Guerre par 
les avantages qu'il fe procnre dir foii 
Ennemi , dans le tems même de l'ac- 
tion , on dans cèlut qai la* précède , 
& dont le lEoment nsi doit pas être 
differéf 
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Dans cetcç même année à la Ba* 

taille de Staffarde, fi M. de Savoyc 
avoit connu Ton Pays y il auroit porté 
fa première ligne cinq cens pas plus 
en avant qu'il ne la porta ; & il en fiic 
|e maître pendant plufieurs heures. 
. Par ce mouvement fbn Armée 
auroit débordé de beaucoup le fîronc 

f>ar lequel P Armée du Roi pouvoic 
'aborder. Il auroit eu ia droite pro- 
tégée par des Caiiines, où il avoit 
mis de l'Infanterie , qui fe trouva trop 
éloignée de la ligne pour pouvoir la 
(bûtenin 11 auroit eu fa gauche ap- 

Suyée à une vieille digue du Pô , & 
ifficiiement auroit- il pû être battu i 
s'il avoit pris cette dîfpofition* 

Ce que je dis de cette journée 
n'eft que pour faire çonnoitre que 
la connoifTanee d'un Pays doit faire 
fentir à un Général , que quoique le 
poile dans lequel il veut attendre 
fori £nnemi foit bon , s^il y en a un 
meilleur proche de lui , qu'il ait le 
tems de prendre ,-41 ne doit jamais 
négliger de le faire , parce que c'eft 
foulent un petit avantage qu'on iè 
procure par fa capacité , qui fait la 

4éciiiofl d'uni^rand événemeotf 
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^ En fi M. Thledleur de Ba- 

irîëre & M. de Savoye avcienc mieux 
connu leur Pays, lorfque TArmée 
tlir Roi décampa de Morette pour 
venir à Salulfes ; fi ces deux Princes,^ 
dis- je , au lien de marcher à la plain- 
De de^Revelen-deça du Pô, avoient 
paflfé avec totiie leur Armée cette 
rivière à Morette dès qu'ils nous vi** . 
vent eA marche. Se étoient venus 
fur SaiuÛes camper dans la plaine 
'<ie Scarnafis, il auroit été bien di& 
ficileà l'Armée du Roi de palTer Ig 
Brompt ^ le vieux Ut du Pô , pouf 
fe recirer du cqiç de Pignerol , fans 
cfluyer un échec <:<mfidérable. 

Il auroic même été iraponible 
l^u'elle eut pu dans (on fejour à Sa-» 
luiTes , prendre les fourages qui é^ 
toient dans le Pays, depuis Saluflès 
jufqu'à Foflan. Ce mouvement feul 
tiuroic f^dfQé M. de Catinat dans ce 
.tnême jour , à abandonnet la Gar- 
liîfoirdeGâtmag'nolfe. • 
' En 16^2. Cl Ni. le Maréchal de 
Lorges eût iMa»x cotnvu le pays des 
environs de Wormes, il auroit battu, 
le Landgrave de Heife auprèrde 
Plieder^hçiq^i Cai2»2e 1^ aile 
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En i5p4« la grande connoiflance 
du Pays procura à M. de Luxem- 
bourg les moyens de préparer fes 
marches vers la Flandre , & d'y de- 
vancer M. le Prince d'Oraage^ quoi- 
que ce Prince eût au moins quatre 
jBarches fur FArmée du Roi. 

En i6p5. fi M. le Maréchal de 
Villeroi avoit auffi - bien connu le 
dedans de la Mehaigne que M. de 
Luxeibbourgi'avoit connu en 16^2. 
il y feroit entré par le grand Se le 
petit Lech , & aucQit pu battre TAr*- 
mée ennemie , dont le Camp man- 
quoit de fond , ôc étoit contraint par 
la ravine de BouelTe, 

Dans cette occafion décifive pour 
faire lever le Siège de Namur , il 
importoit moins à M. le Maréchal 
de Villeroi de connoître le froot du 
Camp de l'Ennemi qu'il vouloiic at- 
taquer, que le derrière de fon Camp ; 
parce que c'ctoit fa mauvaiib diir 
pofîcion intérieure , par le manque 
de communication de la droite à la 
gauche de la féconde ligne, qui fai«-* 
jfoit Tavantage de M. le Maréchal 
de Villeroi dans la difpofition qu'il 

pouyjoit jdo^aec à fçp ^tta^^uei donc 
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principale effort écôit à fon choix. 

En t7oT. fi M. le Maréchal de 
Catinat avoit eu une entière con- 
hoiffanCe du pays entre PAdige & le 
Pô , il ne fe feroit pas autant féparé 
qu'il le fit, & n'auroit pas expofé 
l'Armée du Roi à être battuë ea 
détail , cômme cela penfa arriver au 
Combat de Carpi. 

En 1704. fi M. FEledeur de Ba- 
vière & M. le Maréchal de Marfin y 
après la maiheureufe journée de 
Hochftet, avoient connu tous les 
avantages de la fituation d^lm, ils 
ne l'auroient pas abandonnée. Us 
auroient pu y être joints par TAr-' 
fnée de M* le Maréchal de VilleroL 
en cas que les Ennemis euflent fon- 

fé à entrer en Bavière après le gais^ 
e cette Bataille, & fe feraient trou< 
vés en état de fe maintenir en Al^ 
lemaghe , au moins jufqu'à Ulm, 
& même d'y rétablir les afiaires du 
Roi au-delà du Rhin, 5ç jufqu'au 
Neckrc 

Dans le plan général de cette 
Guerre en Allemagne , la connoif-- 
fànce de la conftitution du pays 
avok porté M^ TElefteur à fe faiiit 
TQmlï. 0^ 



d'Uim 9 comme d'un poile néctC' 
(aire fur le haut-Danube , pour s'aA 
furet une communication avec la 
France. Il falloit donc fe mainte- 
nir dans ce pofte , puifque l'occaiioo 
d'en tirer avantage étok arrivée. 
, En 1706» û M. le Maréchal de 
Villeroi avoit voulu fe fervir de la 
connoiffance qu'il avoic du pofte de 
Ramillies jil.pouvoitfans crainte dé- 
arnir fa gauche pour fortifier la 
roîte, puilqu^il voyoit que TEnne* 
mi dégarniiToic fa droite pow £ûre 
fon principal effort à fa gauche# 

Ce Général, qui , à proprement 
parler y n'avoic perdu à Kamillies que 
le Champ de Bataille , pôuvoit fe 
fervir utilement de Louvain Se des 
retranchemens de la Dylle , de Bro- 
celles & de la Senne , ou de Gand , 
dePËfcault, & de la Lys. Tous ces 
Pays & bons polies étoient fuffifam* 
. ment connus , fi la tranquillité d'eif- 
prit avoit été affez grande, pour faire 
réfléchir fur tous les avantages qu'on 
.en pou voit tirer* 

Si dans la même année, M. de ta 
^ Fcuillade avoit mieux connu la plai- 
ne de Piémont le pied des Aljpes j| 
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il ne fe feroit pas amufé pendant 
deux mois a courir inutilement après 
M. le Duc de Savoy e forci de Turia 
avec fa Cavalerie : & quand il eue 
conduit ce Prince à Tentrée de la 
vallée de Luzerne , il n'auroit pas 
auffî imprudemmenc qu'il le fiCj 
mandé au Roi qu^il tenoit PEnnemt 
avecia Cavalerie dans un pays, d'oa 
il ne pou voit plus lui échaper ; & 
il aurdit içû qu'il n'y a aucune des 
vallées qui aboutiflent dans le Pié- 
mont qui B'atc plufieurs communia- 
cations par des fentiers pratiqua- 
bks avec les Villes voifioes 9 Se 
qu'aînfi M. de Savoye fortiroit de la 
Vallée de Luzerne^ par fa droite ou 
par fa gauche, félon ce qu'il lui con-^ 
wendroic . de faire ^ pour fe débar«» 
raiïer de M. de la Feuillade qui étoic ' 
devant l»i* 

Si Meffieurs de Marfîn & de ta 
Feuillade avoient leuleinçnt connu 
les environs de Turin , ils auroiènt 
£^ 9. que puiliq^'ils vouloieiM: faire 
prendre à M. le Duc d'Orléans le 
; pacti d'atteodre &$• 4e Savoye Se M. 
le Prince Eugène dans les lignes de 
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maître du choix de fon terrain pouf 
l'attaque «des lignes « foit par un cô^ 
té de la droite ; foit par Pautre ; & , 
qu'ainû le côté de Chivas devoit 
avoir d'auffi bonnes lignes que le 
refte du Camp. 

Cependant manque de connoîtrc 
le pays , cçs deux Généraux n'ima- 
ginerent jamais qu'il fût praticable 
a rEnnemi d'entreprendre fur le 
quartier du Balon y ôc de paffer la 
Doire fi proche de notre Armée* 
C'eft pourtant ce qu'il étoit aifé de 
penier , puifque l'on s'étoit reofei* 
me dans les lignes de circonvalla* 
tioii» 

Ce même manque de connoi{fan- 
ce du pays porta eitcbre M. de la 
Feuillade à confeiller a M. le Duc 
d'Orléans qui étoit bleiTé , de faire 
marcher l'Armée a Pignerol, ou elle, 
ne pouvoît trouver aucune fubûf* 
tance» ni poùr les hommes y ni pour 
ibs chevaux » au lieu de lui faire re*' 
pafler le Pô fur les ponts que nous- 
avions au-delTus du Camp/ 
. En Tannée 1707^ û M, le Maré- 
chal de Teûfé , ' après n^avoir voulu 
nea faire contre M. de Savoye & Ait 
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le Prince Eugène , torfqu'ils aban-» 
donnèrent rencrèprife de Toulon , 
avoit connu le Piémont, & les fa- 
cilités que M. de Savoye pouvoit 
trouver pour forcer des marches 
d'Infanterie dans la plame , dès qu'il 
y feroic rentré , ce Maréchal auroic 
promptement renvoyé de Provence 
toute r Infanterie , pour, protéger le 
Pragelas & Suze , qui par ce moyea 
auroient été fûrement garentisr 

Quoi que dans cette occafion l'on 
puifTe avec raifon accufer M. le Ma* 
féchal de TefTé , de n'avoir pas fup-* 
putés les journées que M. de Savoye 
avoit à employer , pour Élire cette 
marche de Toulon à Suze » fur la 
connbiiTance qu'il devoit avoir de 
ce pays , cependant f attribuerons plus 
aifément cecre grande faute â une 
ignorance préfomptueufe , qu'au 
manque de cette ^pputation , que 
tous les Officiers de fon Armée ùlU 
ibient pour lui » & qu'il ne pouvoie 
ignorer. 

En Pamiée 1708. fi M. de Vendô* 
me avoit mieux connu la Flandre^ 
il auroit penfé que pourfe conferver 
pendant^touie la Campagne unç fù'^ 
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periorit^ entière fur les Ënoeâiif 
fon. capital étoit d'aflurer fa jondioa 
avec M. le Maréchal de Beiwick , 
avant que M, le Prince Eugène pûç 
Élire la fîenne avec M. de^ Malboo« 
rough , quoique ce Prince en partant 
du Rhin fe lût donné pluûeurs m^t'^ 
ches fur M. de Berwick. 
. M. de Vendôme » par 
fance du pays , ne de voit donc fon- 
gerqu'à &ire un mouvement , qui le-- 
tenant Malboorough entre Louvain 
$c Brixxelles , forçât M« le Princ& £u« 
géne à aller chercher fa jondion avec 
M. de Malboorough par derrière le 
Demer. 

. Par^là M. de Vendôme Êûfoic per-i' 
dre à M. le Prince Eugène toutes 
les làarches qu^l avoit gagnées- fur 
M. de Berwick , qui , par ce moyen „ 
aurait joint M» de Vend^ne» avant 
que M, le Prince Eugène eut pu 
{oindre M. (te Malboorough. 

Cette faute dans un mouvement , 
oue la connoilËince du pays devoit 
iaire voire à M. de Vendôme être fur 
pour opérer cette jonâion de M. 
de Berwick avant celle de M. le 
iaDcc]Ëx{^énCf a été . capitale poi^t 
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la Campagne. Car la jonâion de 
M. de Berwick mettoic M. de Vea- 
dôme dans une fi grande fuperiori* 
té furJVI. de Malboorough^ c^u'ïl lui 
auroit été impoffible de tenir entre 
Louvain Se Bruxelles* 

Si M. de Maiboorough avoit pris ^ 
le parti de palTer le Demer pour al^ 
1er au-^deyant de M* le Prince £u« 
géne, il abandonnoit également 
Bruxelles Se Louvain ; s'il s^étoit re- 
tiré derrière la Senne , il abandon-i 
noit Louvain Se Malines , & fa jonc« 
tion avea M. le Prince Eugène de- 
venoit prefque impoflible. 

Ainû il eft certain que û M« de 
yendôme avoit tnarcbé à Genap, 
lau lieu de marcher à Gand ^ il aun 
toit retardé la jondion de M. le 
VtipcQ Eugène avec UL de Maiboo- 
rough dWez de jours pour être 
|oint par M. de Berwick. 

Si M. de Vendôme eût miiux 
connu la Flandre, après avoir man- 
qué la jonction de M. de Berwick 
avant celle de M. le Ppnce Eugène. . 
avec M. de Maiboorough, il n'au- 
roit eu qu^à tenir la Dendre , pour 
faire faire derrière lui le Sicge d'Où? 
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denarde après Poecupation de GanJ. 
Si même il avoit pafTé l'Ëfcauk fana 
perte de tems , il pouvoir venir 
inafquer Oudenarde de ii près , que 
fi les Ennemis après leur jonc- 
tion avoient voulu avec toutes leurs 
forces venir empêcher qu'il n'en fie 
le Siège , au moins n'auroient-^ils pû 
déboucher de cette Place pour fe 
Tenir combattre , ni faire des ponts 
fur TEfcault devant lui , pendant 
<ju'il àuroic tenu les bof ds de cette 
rivière. 

Si M. de Vendôme eût fait ce 
mouvement que la connoiffance du 
pays lui indiquoit^ il en feroit réful- 
té un bien, il auroit confervé la 
conquête de Gand Se de Bruges* Il 
auroit pû faire faire le Siège de Me- 
niu derrière lui ^ ians au^l eût été 
poffible aux Ennemis ac s'y oppo- 
1er, Ôc auroit par confequent fauvé 
Liliè fans avoir à craindre pour Na* 
snur ou Charlerdi pendant le Siège 
de Menin , parce que les Ennemis 
en sMloignant de Gand auroient dé« 
couvert Bruxelles. 

Si M. de Vendôme avoit mieux 
connu le pays des environs d'Oude« 

narde^ 

w 

i 

\ 

\ 
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tiarde, il n^auroic pas engagé le comt 
bat avec une tête d'Infanterie & pac 
«Brigades , contre un Corps d'Infin- 
terie , dont il ignoroit le nomb e y 
que le* Païs couvert coupé lui ca^ 
choit entièrement, ^ 

EfxÛQ , û M* de Vendôme avoic 
bien connu la Flandre & le Païs fer- 
tile qui environne Lille ^ il n^auroic 
pas imaginé d^affamer les Ennemîs 
^i) Siège de cette Place, en les en>- 
fermant dans ce grand cercle, dans 
:iequel il çroïoit les tenir ; & il auroiic 
jugé qu'étant inférieur par toute, cei^ 
te circonférence , les Ennemis la per- 
ceroient fans difficulté , par tout oyi 
ils voudroientfaire.ua effort pourra, 
.fortir. . ' - . \. , 

. Si M. le- Comte xiç; la Motthe 

ayoît connu un Païs dans lequel^ ^ 
j^ODf^mandoit^^li^is quinze-ou fetze 
^ans , il lui auroit été bien aifë de fe 
Servir plus avantageufement qu'H 
p'a :fait du Corps confidérable qui 
^pit/à /es, ordres,, pour empêchée 
jque les Ennemis ne ciralTent des con^ 
vois d'Oftende pour le Siège de Lil- 
le , & il ne fe feroit pas fait bactre maï- 
it-*prqpos à Wiueadal 9 pour ne pas 
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cfoiniôitre un Païs ^ dahis lequd 3 
ctoit depuis fi long-tems. ' 
• En Ï709. M* de Villars a tiré touisi 
les avantages polïibles de la connôif- . 
fance de r Artois , • potir empêchêt 
que les Ennemis ne pénécralTent 
^ oarisçétte Province, & nepd*eaflent 
leur Armée du côté de la mer. Il ne 
peilt êtré trop loué dans fà difpofi- 
cion générale pour parer àunaudi 
grand inconvénient ; mais (à difpo&* 
tion particulière pôùr recevoir leS 
£nneirns à Malplaquet n'a pàs été fi 
bonne. 

L'IttBmtérte de fà gauche le lon^ 
^^u bois de Sars étoit trop étendue ^ 
jpuifqa'dlé ne pouvôk être foôtenuè 
d'une féconde ligne , & Qu'elle pou- 
Wffc êtrd èmbrauëé fîaf la dfoite de 
FEnnemi , qui dë.bordott notre gau- 
che , laquelle ne vdïoit pâs même là 
- difpofition que rEnnemi faifoit poiù 
ï'attaquér , parce que les taoûvèrtîeM 
lui étoient cachés par les retours ^i^ê 
formdit le bois au-deffus de Pextiré*- 
Ijtiité de notre gauche d'Infanterie de 
première ligne» ' ^ * 

Le centre .même , de notre Infan- 
terie étoit ^ ou trop avancé^ ou trop 
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reculé dans la Trouée. C'eft ce que 
les plans ies plus exaâs m'ont pà ' 
Jfaire bieo cpnnoitre ; & ce qui me 
f)arolc de plus certaÎD , c'eft que le 
^arti le plus raîfonnable à prendre^ 
afuroic été celui de tenir toute VAt^ 
mée en-deça de la Trouée , dont le 
^ont auroit été occupé par plufiemi 
lignes , en recourbant la droite & la 1 
gauche fur les bois de Safs & àt Jan* > i 
iars, afin que ces deux aîles pûflent 
plus facilement charger les Ënoeims I 
«n flanc ^ lorfqu'ils feroient débou- 
chés! de la Trouée 9 pour attaquer 
notre front , en cas qu'ils euffent ofé 
rjentreprendÈre , ce que je ne puis 
xroire* v | 

- Si même M. le Maréchal de Vil» 
lars en ariiyant le neuf au Camp de 
•Malplaqùet , avoit lui^n^^ 
m jju le Païs au-delà de la Trouée , je ! 
ftids perfuadé qu'il auroit dès ce ix^ 
içeijour combattu la tête des Enne- 
9X11^ 9 qui -paroiâbit au*delà de la : 
'^'rouée , & aurok fait un effort pour ! 
Tâettre fou armée eQ bataiUe, énlai&^ • 
lant la Trouée derrière fbn Camp« 1 
Cette feule difpofîtion awoit émpêr 1 
ché les.Ennerais de tenter le Siège de 

Mons. V Pij 

. ■ .. I 
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' * En Pannéc 1601. le Roi fit le 
oicge de Mons avant le tems de Toa- 
verture ordinaire des Campagnes. 
M. le Prince d'Orange voulut at 
femblcr une Armée aifez puiflante, 

£our faire lever le Siège; mais M. de 
uxembourg , â qui le Roi avoic 
donné Je commandement de l'Ar- 
mée d'obfervance , fçut fe placer û 
. judicieureitienc devant TEnnemij- 
qu'il le contraignîi de voir prendre 
la place ^ fans pouvoir la fccourir. 

Tous les mouvcmens que M. de 
Luxembourg fît i^né à fon Armée , 
croient d'une Guerre défcnfivcju- 
dicieufement dirigée , pendant que 
PArmée du Roi faifoit le Siège, & 
agiâbit oiFenû vement ; ce qui prou- 
ve que les mouvemens pour l'offen* 
iîve & la défeniive peuvent être pra- 
tiques en même tems par une Armée, • 
quand ces mouvemens jfont bien coii'» 
duits. * y 

Dans cette même année ron 
devoir ouvrir la Campagne en Pié- 
mont par >le Siège de Turin , <Sc tout 
cioît prêt pour cette expédition-; 
jnais les ordres de la Cour change- 
j^nt fur le point de meure .ceprojèc 

i 

I 
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a éxecution , & Tou ouvrit la Cam- 
pagne par le Siège de Carmagnole ^ 
enfuite par le changement de la çjar- 
âifon de Gazai » Se rintroduclion 
d'une fomme confidérable d'argent 
dans cette Place , qu'on jugeoit 
bien qui lêroit long-tems fans com- 
munication avec l'Armée du .Koi eo 
Piémont. 

L'arrivée de M. TElefteur de Ba-* 
' vîere avec un corps confidérable de 
Troupes changea la conflitucion de 
la guerre en ce Pays. Elle devint 
toute ofFenfive de la part de nos En* 
nemis.quoiqu'ils ne fiiflentlbpérieurs 

Su'en Cavalerie^ & que l'Armée du 
loi fût plus forte en Infanterie. 
V M. de Catinat prit continuelle*' 
if^ht'h lè(^h de fés Ennemby & ne' 
feglà fes mouvetnens que fur les 
leàrs , en ^uoi fe ne trouve pas qu'il 
^ait dû être approuvé; mais comm^- 
la difcution de fes mou^émens fe- 
ra ^faké ailleurs lorfque la màtié- 
tib la' reqùcrefa , je n^en parlerai- 
point ici , que pour dire qu'ils 
âuroient dà être tels , qu'au mbinj' 
il auroit foûtenu , s'il s'étoit mieux' 
conduit 9 la guerre qui fe fait encre 
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PuiiTances égales ,au lui deierédulrç 
lui-même à Ta défenfive. 
^ Je fçai bien, qu'après la mort de 
M. de Louvois , arrivée au mois de 
Juillet 169 !• les Ennemis de ce Mi- 
niftre perfuaderent au Roi , que la. 
guerre ofienfive en Piémont étoit 
d'une grande dépenfe & de peu d^u- 
tilité. Je fçai même que le Roi en* 
▼oya de Chanlay à M. de Catinat , 
pour être mieux informé de l'état d^ 
cette guerre , & pour concerter 
avec ce Général les moyens d'y foû«> 
tenir une défenfive , en confervanc 
ce que l'on avoic conquis fur j^L de 
5avoye. 

Mais topt ce projet pour l'aveni; 
ne devoit pas être exécuté d'avance^ 
&, M. de Çatinat étoit en état pai^ 
ies. forces de foûienir pour le relie 
de la Campagne 9 une guerre de^ 
l!efpéce de celle qui fe fait entra 
Puillances égales , fans £s commette^ 
pour cela à un événement malheuK 
reux par le mauvais fuccèsd un com<; 
batquMl pou voit éviter , & foûtenlc 
qette troifiéme efpéce de guerre 
inoins fâcbeufe que la défenfive. - 

5 Les amas prodigieux 4^ b^d qu'ii 
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avoic faits à Carmagnplç ne pou-^ 
Voient pas lui faire craindre y que foa 
Àrmée pût manquer de pain en de-^ 
lià du Pô. L'on içait que la fertilité 
du Pays ne lui devoir pas f^ire ap-p 
préhender qu'elle pût manquer otç 
fourages. ^ ' , 

. il n?éto}( d<wc quedion pour foû^ 
tcj^x la; guerre ayeç égalitéj.qu,ç df 
fçaycOT iie^ placer âvantageufement 
gour foïi lijfant^rie dans ijn pays,oi^. 
touç eli poil|l quand on le veut. 
. Tous ces moyens furew,p^îigéf 
|Kur M. de Catin^c. Campé ayantar 
geufemcRt auprçf de Çç^rîpagnole; j 

prk^e- l'inquiéb d'uiie mari^hë 
^up . rEnqçn^i .çn.dç.çg du Pô ^ 
f pcnmepGur s'approcbc^ de Salufle^i 
11 crut qu'il lui écoit capital d!y arrit 
V^r availc l^Ënneini ; it ^'éloigna d^ 
Garmagaple p^r ce mouyenient ^ 

iaifla même enfuite^ f€M:mer le Si^t 
gç^ p^..i|n. d^tachemppt 4e l'Armée 
^nnemie> dont la plus grande parciïi 
écoic dans le même CvÇms c^œpéf 
4aM^lâ:^ake ckB^^ " 

. Si M- l'Eleâeur de Bavière api^ 
miroir prb Carmaghdle étoit veniji 

Piiiî / 
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la plaine de Scarnafis , où elle au* 
Toit eu pour fa fnbfîftance tout ce 
^ue nous avions aHemblé dans Car- 
magnole qui étoit immenfe, & qu'en 
înême teras M. le Duc de Savoyc 
l'eût joint, en pafTant le Pô vis-à-vis 
de Stafïàrde ; il eft certain que TAr- 
mée du Roi auroit eu bien delà pei- 
jûe à repafler le Pô fi près de l'Enne- 
înî , auquel elle auroit prêté le flanc. 
Se qu'elle ne ie feroit pas retirée à 
Pignerol , fans un écheci, ou tout atr 
moins fans la perte de fes gros équi- 
pages , en cas qu elle eût pris fa rnar*- 
che par la montagne. 

Cet exemple prouve qu'un Gé* 
néral , k le * hazard feui » ou let 
fautes cleioh Eotfemi /ont acquis ht 
fupériorité^ doit en profiter fans per* 
te de tênis ; fans quoi cette fupério^ 
lité acqui(b par hazard , ou par une 
faute que fon Ehnemî aura faites 
mais qui ne fera pas faiis remèdes y 
n'avance pas beaucoup les afiàires 
de fon Maître. • ' 

Car c'ctoit une fauté bien gramde 

à M. l'Eledeur de Bavière d'avoir 

tnarehé jufqu'à la plaine de Rêve!,- 

. puifque ne pouvant tirer fes vivieg 
» 
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eue de Turin, & laiflant l'Armée du 
Aoi entre Turin & lui , il fe commet* 
toit continuellement à avoir iès con-* 
toîs enlevés* * 

L^année 165^2* produiût bien des 
événenHns y qui lerviront à prou- 
ver de quçUe conféquences il efl: 
tfobferver avec exaâitude les régies 
que j'ai données , pour fe condui- 
re dans les différentes efpéces de 
Guerres. ^ \ 

- Le Roi ouvrit la Campagne pat: 
le Siège de Namur , qu'il prit malgré 
les travërfes^ de la faifon pluvieule ^ 
Se malgré les efforts de M. le Prince 
d'Oiange , qui marcha au fecQursl 
de cette Place arV^c une puinknte 

M, de Luxembourg avec une Ar*» 
niée d'obfervance , fut chargé pat 
le Roi de s oppofer à l'encrée dé' 
PArmèe de M., le Pripce d'Orâiig^ ' 
dans la Mehaigne. Cétoit une opé**: 
catiônvde Guerre purement de <^é-^^ 
fenfiye. Ce Général fe conduifit 
avet une. .capa€ité Infinie dans toti$ 
les mouvemenjs qu'il fut obligé de. 
iËRre , pour s*oppofer de près à ceu« 
4|^^^M» Jb Prince d'Oiange. faîToiJi^ 



devant lui , pourfe procurer le moye» 
d'entrer dans la Mehaigae- avec toui;^ 
fon Armée. 

Toutes tes marches vigilantes , ôç 
jnefurées avec capacité , furent fi 
iuftes , qu'il fut impolLble^ M. 1^ 
j?rince d'Orange de pouvoir pren-^ 
dre le tems de paiTer la Mebaigoo 
devant M. de Luxembourg , quoH 
qu'infiniment infériejur en Infanten 
rie, laquelle paroiflbit Revoir faire 
la déctfian d uoe aâ^ire , où il s^a^if^ 
foit de fe donner par la protedibrt 
de fon feu, le moyea de porter fa 
Cavalerie de Tautre côté d'un ruif- 
feau guéable en une infilnîté d'ean 
droits , <Sc qu'il étpit même facile à 
ce Prince de couvrir de pools au& 
eodrolts qui ne l'ctoîent point. ; 

Enfin M« de Liixembourg fçQt â 
bien éviter d'engager un combaci 
d'Infanterie.^ quoique JVL le.Prineei 
d'Orange fît tous fes efforts pour Vfi 
forcer , il fçut fi bien profiter (de lat 
fiipériorîté en Cavalerie par lesmou-r 
vemens qu'il fit faira, & la manière 
dont il la plaça, toujours hors de 
portée de louf&ir du feu de rin£io^ 
tcfic canemie^ cepeadaut tfidH 
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)Durs en état de s'oppofer avec (uc- - 
cès aux efforts de rEnnemi , qu'il 
parut toujours défirer un exigagf^ 
ment général , quoique toujours) ap- 
pliqué à réviser. 

- *,Cet exemple fait encore fentir, 
€OinbieD la fupériorité du génie de 
Guerre d'un Général le met au-deffus 
de celui qui lui ell oppofé^ & (|ui lui^ 
eft inférieur en vues» 
. Ëo effet dans cette occafion Mi^, 
le Prince d'Orange étoit infiniment 
lupérieur eo Infia^nterie à M. de Lu- 
xembourg , & ïl paroitfoit qu'il n'é* 
tipit queliion pour ce Prince , que de 
s'affurer le palTage de la Mehaigne^ 
9ÔQ de* pouvoir fous la proteâiasi 
de fon feu déboucher fa Cavalerie,^ 
^ 1^ former en dedans de cette ri^ 
vîére , malgré les charges de la Ca* 
Valérie de^M# de Luxembourg. Ce- 
pendant ce Général par fa maniérq 
de fe placer^» fçut réduire fou Ëjiner^ 
, mi à rimpoffibilité d'engager un 
* ' l^ombat d'Infanterie , & à la triii^ 
pécefljté d'être le témoin oculaire de 
Ifl prife de Namur« 
. Ainû dans cette occafion d'unq 
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de ^Luxembourg empêcha TEnnem? 

de profiter de Pavant^^e, qu'il de-- 
vmit vrai- fêmblablement atteiidrc 
de fa fupériorité en Infanterie , qui 
paroiflbit . devoir faire la décifioa 
d'une adion , dont le commence'* 
ment devoit la regarder uniquement. 
Par fes mouvemeus d'une capacité 
confommée ce Généra) fe conduific 
dans la défenûve , comme s^il eût 
défiré de trouver les occafîons de fe 
poxter à Pofîonfive, quoique fon uni- . 
que but fût de faire prendre paifibie^ 
. ment Namur au Roi. * 

En cette même année 1692» 
donna en Flandres le fameux com- 
bat de Stinkerque^doiit le^fuccès^ 
quoiqu'heureux , ne lailTa pas de fai- 
re blâmer M* de Luxend^ourg d^utk 
peu trop de confiance. 

Après ta prife de Namur , ce Gé- 
néral nécûic chargé que de la con- 
férvation des conquêtes , êc d^em- 
pêcher que M le Prince d'Orange 
ne fe faisit de Courtray , où M. de" 
Luxembourg vpuloit prendce ks 
quartiers de fourages; Pour cet effee 
îl fe tenoit toujours aflez près de 
V£n&emi j & ie plaçoic'de oiamcie 
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^u'il pût toujours le devancer de 
Quelques' marches , lorfqu'il vou- 
aroic exécurer fon deflein de venir 
achever la Campagne entre rEfcaulc 
& la Lys. 

" Tout le monde a fçu que M. de 
Luxembourg avoir un Efpion dans 
4a Secretairerie de M. le Prince d^O*-- 
jange , & quex:ec Efpion découvecC 
Ait forcé par M. le Prince d'Orange 
de mander a M. de Luxembourg, 
que les Ennemis dévoient faire le 
.lendemain un grand fourage de fon " 
xôté. M. le Prince d'Orange vou^ 
loit par ce faux .avis , que M. de Lu* 
xemoDuing ne prit point d'inquiétu- 
de des Troupes^' qu'il pourroitpar 
rd'autres Efpioas , ou par fesi^Parris, 
apprendre qui marcheroient du cô- . 
té de fon Armée , & qu'il ne les con* 
':jldçrât que comme une groiTe efcor* 
:te 5 commandée pour couvrir les 
.fourageurs* 

En ' effet M, de Luxembourg lic 
£t pas beaucoup de cas des premiers 
jac^is de la mat che des Ennemis , qui 
lui furent donnés, par un Partifan 
-4\ui étoit à la petite Guerre ; ainfî 
.toute r Armée eon^iïûe fe trouva 
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çrefque entièrement fortie des dé^ 
hlés qui féparoient les deux Armées, 
Ôc à la vue du Camp » fans Que M# 
de Luxembourg eât pcofé oe faite 
prendre les armes à fesTrou^)es. 

Une Brigade d^fïfeiircrie , qui 
couvroit le front de la Cavalerie de 
là droite , & les Dragons mcnTC de 
la droite , furent attaqués , & forcés 
d'abandonner leur Gamp avatit que 
rArmée fut en bataille. Le défordrc 
dans ce commencement fat fort 
grand à la droite. Cependant la vi* 
vacicé de M. de Luxembourg , pour 
former un front, & pour fe rétablie 
fur le terrain d'où PEnnemr avoît 
chaifé cette Brigade dlnfanterie » 
eut un fuccès fi heureux , qu^après 
' un combat fort long Se fort rude ^ 
*dans lequel TEnnemi perdit infini- 
ment de monde, ce même Ennemi 
fat poulTé jufques dans les défilés 
qu'il a voit paffés , Se contraint à une 
honteufe retraite. 

Exemple qui juilifie» que non* 
feulement dans une Guerre défen- 
iîve» mais même dans une aâioa 
purement défenfive , un Générât 
iupcneur en génie > fçait û judtcieu- 
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femenc profiter des moiodres fautes 
lie foh Ennemi daiis fa conduite 
pour l'attaque , qu'il parvient fou- 
Vent à changer la nattire de l'aélion » 
& devient l'attaquant de celui qui 
^oit fou agrefleur dans le commea^ 
xement de l'aâion. 

Il eft certaiû que M. le Princ» 
îà'Orange ne pou (la pas avec alTez 
de vigueur la Brigade dlnfenteric , 
qui couvroit la droite de Cavalerie t 
4iprès qu'il iâi eut fait abandonner 
fon Camp 5 ni même les Dragons de 
4a droite ^pîttcës le long du niifieau » 
jjui fernioit U droite. 

Par cett» lemedr , M» de Luxem-^ ; 
bourg eut le tems de faire montera, 
^evsd tôùte la Cavalerie de la drôK 
le , & de feire vjeniî promptement 
iâe^ féconde Ugne des Bataillons t 
t^ui couvrirent le front de. la Cava- 
lerie trop expofée au feu de l'InfeiH 
terie ennemie, qui avoir dépoftç. la 
Brigade' d?Iftfefiterie , dont j'ai par- 
4ë'i Infanterie força eniuite 

ies j^ûômîaà abatid^ te terrain 
4ivaatagêux pu . cette Brigade étpit. 
^campée , de ttiatiiéïe que le combat 
dçyenu égû h JlA droite ^ der 
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.vint bien-tôt avantageux pour Ici 
Troupes du Roi fur le front du cen- 
tre. 

Comme ce n'eft point ici où je 

prétends détailler les adions particu- 
lières ^ je ne parle de ceUe--ci que 
par le rapport qu'elle a avec la ma- 
tière de ce Chapitre > pour prouver 
•que Tobjet principal a un Général 
dans quelque efpéce de Guerre qu'il 
fe trouve engagé, doit toujours êcre 
de larfaireoffçnftve» parce que c'eft 
refpécc qui fc foûtieni le plus facile- 
ment ^ 6c avec le plus d'avaotage 
pourfon Prince, 

Dans cette même année 1992. 
JVI. le Maréchal de Lorges comman- 
doit en AUemagne^t II n'étoic char- 
gé que de coriferver TAlface & fes 
places , & de vivre autant qu'il lui 
feroit poffible aux dépens desEnne- 

Cette conduite à tenir étoit celle 
d'une Guerre défea&ve ; mais elle 
îne lui lioit pas les mains pour fe 
procurer une entiçre rupérioritéiuc 
les Ennemis , fans (ê commettre à 
une aâion dont révenemenc put 
,^Ue douteux. Cependant, dans le 

COUf( 
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cours de cette Campagne , il laiûa 

échaper trois occafions de changer 
,en oâenfive la Guerre défenlivet 
dont il étoit chargé. 

Voici quelles furent ces trois oc- 
cafions qui lui furent préfentées. 
Après avoir ouvert la Campagne 
auprès de Mayence , & avoir con-* 
fommé les fourages du voifinage de 
cette Place , notre Général étoit re- 
venu à Âkzay d^ns le Palatinat. Les 
Ennemis étoient féparés en deux 
Corps. Celui qui éioit commandé 
par M. le Landgrave de Hefle, étoit 
près de Mayence & de Tautre côté 
du Rhin; Pautre du côté du bas- 
Neckre, auiïi au-delà du Rhin. 
' Dès que M. le Maréchal de 
Lorgc5 eut quitté le voifioage de, 
Mayence, M. le Landgrave dont le 
Corps de Troupes étoit d'onze à 
douze mille hommes , pafla le Rhiri 
à Mayence , & remontant ce Fleu ve> 
vint attaquer les Tours de Wormes ^ 
où il y avoit un Pofte- de deux cens 
•hommes qui foufFrirent le Canon ^ 
de forte que ce:bruit ayoîc averti 
TArmée du Roi qui marcha au fe- 
çouxs des Tours atcac][uées arriva: 



de fort bonne heure, & toute entière,^ 
à portée du Camp de M. le Land- 
grave. Ce Prince s'étoit û mal pla- 
cé, & fonJCamp étoit fi peufoùte- 
nable , que PArraée du Roi pouvoit. 
fe, trouver en bataille Tur une hau- 
teur précifément fur le Camp de 
Ji Ennemi, Se accabler cette Armée, 
aînfî campée entre la hauteur Ôc la 
Bhin ,{ans pont fur ce fleuve pour ia^ 
retraite. 

Cependant M. le .Maréchal de 

Lorges quoique fort brave homme, 
de fa petfonne, laais d'un génia 
fort borné pour la Guerre, *nc vou-, 
lut jamais que TArmée encore hor# 
de la portée de PEnnemi , pafsât fur 
deux ou trois colonnes un petit ruif- 
feau , qu'il falloit traverfer pour fe 
placer a' ant PEnnemi fur lahauteuf 
^ui étoit fur fon Camp. 

Il voulut que PArmée allât pren- 
dre la tête du ruiflTeau pour s'y met- 
tre en bataille & marcher à l'Fn- 
Demi. Ce détour conforrma le reftc 
du jour i le lendeo^in ne fut pas 
mieux employé , & donna le temsà 
M. le Landgrave de reconnoître le 
danger ^u'il avoit couru ^ & de fe 
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àKXtte hors de la portée dé notre 
Ar.méc» 

Si M« le Maréchal de Lorges , 
quoique fimplcuienc chargé par le 
Roi d'iine Guerre défenfi^ en Ain 
Icmagne » avoir dans cetcaoccafion 
démiit le Corps commandé par Mu 
le Landgrave, ce qu'il avoir été le 
maître de foiréavec une (upériorité 
oui ne, pouvoit pas le iEsûre douter 
du fuccès» il eft conftant que fans 
péril pour le^.affîiiiies du Roi, il au* 
f ok> chan^ la conftituttcm de la 
:Guwre^. & même que fans s'engar 
ger à entreprendre ifens ta fuite , il 
auroit confcrvé lereôe de la Camr 
pagoe nne fup6rioricé;agréable ar fôft 
Makre* , : 

- - JLa fecbnde occafîon dans laquelle 
M* le Maréchal de Lorges manqua 
de fe dbnner êndbre une entière iii^ 
périodté fur les Ennemis.^ & àfaire 
iatis fe commette chabgér la coné 
citution de U Gueriie défenûve^ful 

. . Quelque tems après les Ennemis 
dans le defTein de faire un pont fttf 
k Rhin à TlJOe de Santhouen , ppi»^ 
pai&r dans k Falacinac , porteiexit 
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toute leur Armée près de rembou^ 
chure du Neckre. M. le Maréchal 
de Lorges avoir détaché un petit 
:Corps de neuf Bataillons 6c de 
<}t]ekpies Ëfcadrons j qui campcMent 
à Altrip , pour obfcrver les mouve- 
mcns dé rEnnemi ; & (bus le pré-^' . 
texte de la commodité des fourages^ 
ils'étoit àvecle refté de Ton Armée 
éloigné de neuf lieues de ce Corps 
détaché. 

Ce corps par fa foiblefîe & foa 
âoignement , oe pouvoit empêcher 
que toute l'Armée ennemie ne fit 
un pbnt à la fàvmr d'une crûe du 
Bhia 9 & ne pafsâc ehfuite cette ri*- 
Tiére v Ibrfquettes eaux feroieot re* 

tirées* 

' ' Je ' cofnmatnîl:HS ce Corps , & 
fa vois continuellement donné avis 
9 notre Général delà conftruâiob 
de ce pont, de fa perfeâion ^ & du 
paâage de l'Armé «tmemie. Ce^ 
pendant je ne feçûs prdre de M. le 
Maréchal de Lorgès , que àstns le 
tems que la tête de l'Armée ennemie 
arrivoit au Lafidwèrt de Spire. 
^ * Cet ordre porcoic ^ue Je me reti^ 
iaSk à Bhilisbourg^ ce que je n'aar 
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rbiSi pû exceller faos icpareri'Ar^ 
* mêe au Roi en deux , & laifler TEn- 
nemi maître d^entrer en Alface^. 
parce que lerefte de T Armée n'au- 
roit pû m'f venir joindre. Je me. mis 
pourtant en devoir d'exécuter ponc-* 
tuellement cet ordre ; ^ais la vi- 
vacité de TEnnemi à entrer dans le 
Landwerc de Spire , me força à me 
pofter fur le bord d'une branche du 
^ireback , que je 4^put2â aûez de 
tems à PEnnemi pour pouvoir être 
foûtenu avant que d'être forcé ; ce 
qui me réuffit après un long combat» 
. Notre Armée entière eue donc le 
tems d'arriver au Spireback , & de 
fe former devant ce ruifleau* Toute 
celle des Ennemis écoit entrée dans 
le Landvert , d'où elle «ne pourvoit 
refibrtir que par deux portes. 

Tout le monde fi^t comme, lec^ 
Landwerts font feîts. Pour com-j ^ 
battre t^JËnnfi^ avec ua fuccès in-» 
dubitable, il ne falloit que de l'at-^ 
tention ftnr qan «poavement. jqn% ne 
pouvoit dérober à lâ vûe , Se fe pré^ 
parer desr » paâages iqjc le ruiffeao 
dont nous étions les maîtres. Ce- 

pe9dai:«:.^^lque6 .r^en£j[ances 

\ 

\ 



1-on pût faire à M, le Maréchal de 
Lorges , il lai(fa tranquiUemeoc re& 
fortir cette Armée du L.aQd>verd pac 
la même porte qu'elle y étoic emrétt 
Ainfi dans cette féconde o^caÛQi^ 
ce Général négligea encore de faite 
changer laconllitution de la. Guerxo^ . 
Êins pourtant fe commettre à iw6 
aâion douteufey&it s'attacha fcni- 
puleufement à une. défenljve &op 
redraintCi pour proiicer des fuites 
fon EnnemL - 

. La troiGéme occafîon de cette 
Campagne dans laquelle M. le-Ma^ 
réchal de Lorges ne voulut pas fe 
donner la fupétiorité fur lès Enne^ 
ms, 6c de bons quartiers d'hyyei^à 
fon Armfe aux dépens iks Ennetav 
, du Roi « fut telle. Sur la fin de la 
Campagne , PArmëe du- Roi alla irit 
vie dans la plaine d'Echelingen, après 
avoir obligé FAnnéeiefinesibàqcM^ 
cer Hagenback où elle avoic fait un 
pont for le RbtiK 

L^Arraée du Roi s^avança enfukc 
à Phortzheim fùr Lenhu M« le Ma« 
réchal de Lorges apprit que &lk 
l'Admîniftraeeur de Wtrtemberg 
étoic campàaupxssdJ^nu^Alûi^^ 



avec un Corps de quatre mille che^ 
vaux, li marcha à ce Corps j le bat- 
tit y & prie M. PÂdminiftrateun U 
ëioic aifé après cela<i'écablir l'Armée 
dans le Duché de Wirtemberg & touc 
le long du Neckre. 
. Notre Général aima mieux aban<^ 
donner tout ce pays , & marciiec 
avec toute P Armée au fecours du 
Cfaâieau d'Ëberbourg , aifiégé par 
M», le Landgrave 9 (jue de remettre 
encore une fois toute la Guerre 
d'Allemagne au-delà du Rhin , & la 
faire ainfi aux dépens de PEmpire. 

Ces trois ej^mples cités fui le 
fujet des maximes pour la Guerre 
cléfenfive 9 feront ruffifammeut con- 
fioître , Que quand un Général d'uct 
génie tel qu'il le doit avoir » pouc 
pouvoir être porté au commande«i^ 
xoept des Armées , fça^t fe prévalo» 
des foutes de ion advêrfaire , iant ; 
pourtant rien hazarder , il lui efl: 
louveiit facile de faire changer la 
condkution d'une Guerre défenfivei, 
& par* là de la rendre plus avantar. 
geufe à fon Prinçe ^ & même de 
moindre dépenfe* * 

Apr^ laimoxc.dç Ji/L deLouvoiai 
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àrrlvée pendant la Campagne dé 
.j6pi. la Guerre changea abfolu- 
ment de face en Piémont » & le Roi 
réfolut pour la Campagne fuivante 
de ne faire de ce côcc-là qu'une 
. Guerre défenfive., dont Tobjecne fut 
^ue de foûcenk Pignerol , Suze , Ni? 
ce, & la Savoye. ' * 

Ce fyftêmede Guerre ptàpoB par 
des gens qui ne connoiflbienc pas la 
coniritution du pays , fat cependant 
approuvé ; Se M. de Caiinac qui: 



de Texécution de cette défenfc» 
pour laquelle on lui donna 'ioo« Ba- 
taillons Efcadrons, 

M. de Catinat plaça fa Cavalerie 
au Camp du Sablon près du Rhône 
pour la commodité de fa fubliftance,, 
& toute fon Infanterie enplufîeurs 
Corps , comme îl le jugea à propc» 
pour foûtenlr fa défenfîve* 

Cependant de^Sàvbye fupé* 
rieur en Cavalerie ,mais fort infé** 
rieur én - Infantêrié , malgré cette 
difpolîtion ne laillà pas de pénétrer 
par le Quiéras julqu^à Ambrnn , oàr 
il condiuût du canon , en fit le Siége^ 

Âe prît cette ViUe derrière M/de 

Catinac 
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'Catinat, 11 feroit même defcendu 
jufquesdans la plaine du Dauphiné , 
fans la petite vérole dont il fut ^ur»- 
pris à Ambrun , & . donc il fuc fore 
mal. 

If eft certain que fi l'on avoir don*- 
né à M. de Caiinai un équipage de 
vivres propre à conduiie le pain à 
l'Armée dans la plaine de Piémont i 
'& des chevaux d'Artillerie pour un 
cc^uipage de Campagne , . Ton au- 
roit ôié à M. de Sav< ye toutes feis 
vues pour entreprendre ; parce qu'il 
'auTOit toujours craint que PArmée 
du Roi ne rentrât en Piémont / ce 
qu^il vouloit afololument éviter* Mais 

âu^nd ce Prince vit par la manière 
ont on avoir compoïc T Armée du 
Boi , qu^ii n'a voit plus ,à craindre 
qu'elle pût entrer datis la plaines^ 
par rimpolTibilité où elle auroit cté 
d*y fubfilier i dès qu'elle auroit été 
hors de portée d'aller prendre elie- 
inême fon pain dans Pignerol , il le 
réfolut à l'offenfîve ^ quoique fore 
inférieur en Infanterie , dans un pays 
de montagnes, où ele fea ble de- 
vo^* feule ^affûter toutes les opéra-*, 
tioys de guerre# . . ' 
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La première faute faite fiir cett« 

défenûve mal réglée , regarde en- 
tièrement la Cour.. Elle de voit fup- 
puter les dépenfes à faire pour la 
ioutenir, & elle aurott trouvé quQ 
. les réparations des voitures pour les 
vivres & pour l'Artillerie, dont touj 
les chariots écoient reliés dans Pi- 
gnerol à là fin de la Campagne pré* 
cçdentç , & l'entretien 4cs équipa- 
ges , auroit été bien au-deflbus de 
celles ^de la quantité d*Infanteric 
.que rôn donnoit à M. de Catinat« 
dont même la prifcnce ailleurs au- 
roit été plus utile au fervice du Roi ; 
& on auroit ainii préféré une oii^èa- 
iîve , qui auroit eu tout au moins le? 
apparences d'une Guerre entre PuiP 
.fances égales , à une défenfi ve auflî 
reftrainte que celle qu'il fut léfohj 
que l'on fer oit. 

La féconde faute regarde M* de 
.Gatinat* Ce Général qui conhoif^ 
ibit I & la plaine de Piémont , & ce 
-valle centre des Alpes , depuis Ni- 
ce jufqu'au Lac de Genève, devoit 
fçavoir , comme je Pai dit ailleurs , 
.que la plaine de Piémont étoic un 
centre , qui poi toit; également fu^* - 
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toute cettt circonférence , & qu'àin- 
fi il feroit néceflairement le plus foi^ 
ble par tour 9 dès qu'il fépareroh: fofl 
Xnfanrerie 9 comme il le fîc par fa 
dirpo(]don« 

^ Je fçai Qu'il craignit en ne gardant 
pas avec ae Tinfanterie tous les prîn^ 
cipaux côtés , 6c même les War , 
' que la Cavalerie ennemie fort fupé^ 
):ieure à la lienne , ne pénétrât ou 
en- Provence , ou eh Dauphihé , de 
ne' fît de grands défordres dans ces 
Provinces/ Mais il rtie paroîc que 
.\:etce crainte étoit mal fondée pac 
îdeux raifons. ^ 
' La première eft (^ue fi cette Cav»- 
4érie ennemie avoit pafie les- Alpes 
^ans oppoGtion, il auroitau moins été 
i^ieàf ÊtcUe de ja détruire à fon re* 
lour i en plaçant à propos de Tln- 
^mterie dans ^ les cols, & 4es TteuJc 
ïérrés , où elle auroit voulu paÛTén • 
« ' La feconde ,- efl: qu^en cê cas^*l& 
-M. de Catinat n!âuroit eu qu'à cn- 
%er lui^ême dans la plaifte dè Pîé- 
-mont avec toutes fes forces , & mar- 
dier à M» de Savoye ] qu'il auroik 
vxai - femblablement trouvé ^pofté 
«v«c te làfantèriè à l'entrée de là 

R ij , 
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vallée , où il auroit voulu recevoîi 
fa Cavalerie à fon recour. Se par la 



Koi , il auroit aifémeot détruit celle 

de M. de Savoye. 

Ainii donc M. de Carinac avoU: 
JFait une fort mauvaife difporidon» 
11 ayoit réparé fon Infanterie ea 
trop de Corps , qui fe font toujours 
trouvés inférieurs à celui que l En* 
Demi portoic en avant, & dont il 
mefuroit la force fur <:eUii qui pou- 
voit lui être oppofé* ^11 avoit trop 
•éloigné fa Cavalerie pour en pou- 
voir faire aucun ufage , pas mcme 
faire appréhender à M. de Savoye 
qu'elle pût faire une courfe dans la 
plaine, éloignée des lieux , où la 
Cavalerie de ce Prince la- pût trou- 
bler dans fon expédition ; de ma- 
nière que M. de Catinat avec ua 
Corps de Troupes plus puifTant au 
4auble que celui de M. de Savoye ^ 
Be parut jamais que foible devant 
ce Prince > qui pendant toute la 
Campagne, exécuta tout ce qu il 
.voulut enireprendre# 

Exemple qui fait connoître , qu'tt- 
ne déienlivc pue choiji^ doit eue 
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Éiieiix dirigée que cello^là ne le fut, 
& quil n'eft jamais prudent à ua 
Général de prendre ce parti fi abfo^* 
lument ^ qu'il s'ôte tous les moyens 
de profiter des mouvemens hazar^* 
deux qu'un' Ennemi qui veut entre- 
prendre , eft quelquefcns^ force de 
faire , & que la difpoiîcion pour la 
défenfive doit toujours être telle ,- 
aue Ton puiffe , u Ton en trouve^ 
1 occafîon favorable , faire changes 
la conditution de cette efpéce de 
Guerre^ • 

- En l'année 1693. il parut que Ifi 
j^o^et de la Campagne étoit d^uqe 
puiflante ofFenfive en Flandres , & 
d'urte exadle défeufive en AUemaene 
en Italie. 

' On aifembla donc déux grandes 

Armées en Flandres* Le R<^i fe mit 

à la tête de cdle qui marcha jufqû'à 

Gemblours , & M. de Luxembourg 

fut choifi pour command^gj* celle qui 

étoit alTembléô'> Geury près de 
Mons. ' ' ' i ' •) 

' Lq projet étoit d'aller avec les 
deux Armées accaBler M. le Prince - 
d'prange , & toutes les forces de la 

I-îgue , daiis lcCamptle Parck près 

li ii] 



de • Louvain. Toutes les mefures 

pour rendre cecte grande entreprife 
îure dans fon exécution » avoiens 
précédemment été très - judicieufe-t 
ment concertées par M. dc huùLOXih 
bonrg, chargé de la principale pais 
fie de Tafiaire. Elles étoient même 
fur le point d'être exécutées , lorA 
<)ue tout-à-coup par des xaifoos qu^ 
tout le monde a fçues , maïs qui ne 
iojpt point du (ujet que je traite., C9 
projet d'ofFenlive en Flandres fuc 
• changé en celui d'une défeniive ; ^ 
au contraire Poffenfive fut réfoluc 
en Aileoiagne au lieu de la défen<» 
iîve, 

: On ôca à M» de Luxembourg le$ 

meilleures Troupes de fon Armée, 

pufquelles^n fu^i^itu^ la pius cbé- 
|ive Infanterie de TArmée du Roh 
& l'on forma des Troupes ôtées ^ 
M. de Luxembourg & de TArméc 
du Bol j une Arniée marcha 
Alleimagnç fous Içl çomjpiaodemen; 
de M. le Dauphin, 
r Ce changement imprévu , & fans 
. Si^qûne bonne ràifon , ât feprenddB 
çteUr à M. le Prince d'Orange , qui 

t'écok vu à la veiUe Â'im accabU 
- • « - 



fans Teflburce^ & fie penfer à ce 
Prince qu'il pourroît après la fépa-- 
ration des deux Armées du Roi ^ fe 
montrer devant M. de Ltijcembourg, 
qui fçut pourtant le contenir dans 
Ion Camp de Pardk par cehîi de Mel- 
dcrt qu'il prit à proposa ■ 

Ainfi M. de Luxembourg malgré 
la diminution de fon Armée & fou 
cbangement dans là qualité des 
Troupes, ne laiffa pas de paroîtrô 
encore agir avec fupériorité fur ki 
Ennemis, parles reffources que fon 

fénie de guerre lui fournit. La fuitd 
e la Campagne le juitifie encore 
mieux ; mais avant que d'en faire 
le détail > par rapport à la matiéré 



Ennemis cnFlandres dans le tems dé 
Fou vertuf e de la Carap3gne^ 

Les Efpagnols ne pou voient phi 
s'approcher de nos frontières de 
Cnampàgne que par Charleroi fut 
la Sambre. Nos Ennemis étoient 
maitfes de Liège fur la Meufe , dont 
la confervaçion leur étoit capitale. 
Ils en avoient racommodé la* Cita-*- 




àe ce Chapitre , je crois devoir fai- 
fc un plan général de Fétat de nos 
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d'un Camp retranché çapable d€ 

contenir une Armée. * 

Nos Armées auUs^étoient comme 
jo'ntes auprès ae Gemblours , leur 
dohnoient doi^c Je iulles fujets d'ap- 
préhenfion pour Charleroi & Liège 
c['un côté , ^ pour leur Armée » 
Se Louvain de Tautre. S'ils avoient 

f)erdu Liège , ils perdoient la ViU 
e d'où ils tiroienc la plus grande 
partie de leurs armes pour nous 
faire la guerre ; nous nous trou- 
vions après cela fur Maftrick 9 & pat 
' conféquent nous ne leur laiflTipns 

Ï>Ius de ^communication avec l'Ai- 
emagne que par le bas-Rhin & la 
bafle-Meufe* S'ils avoient été battus 
dans leur Camp de Pa^ck , Louvain , 
Malines , Anvers 9 & Bruxelles n'au« 
roiem pû être foûtenus, & la Flan- 
dre entière auroit couru 'grand ri& 
que. * 

Dans cet état M. le Prince d'O- 
range, qui voyoit également la rui- 
ne de fon parti dans l'une des deux 
pertes de Liège , ou de Louvain 
dans un commencement de Cam« 
pagne , mais pourtant avec cette 

^ différence ^ que la perte de Liège aci 
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le feroit pas fait d'abord fentir avec 
tant d'éclat que celle de^ Louvain 9 
&^qui d'ailleurs par la jondlion de 
nos deux Armées à Gemblours tî(y 
foit fe commettre au fort d'une Ba- 
taille , dont la perte auroic entraine 
celle de toute la Ligue ; M. le Prince 
d'Orange dis-je j prit donc le parti 
de féparer fes forces. . ' 

Il fe plaça, comme je Pai dit , à ^ 
Parck » avec la plus grande parye de 
ion Armée , & mit dans le Ç^mp 
retranché de Liège un Corps coufi- 
darable dHnfanterie & de Cavale- 
rie, Qu'il crut capable de réfiftej 
allez de temsà nos efforts en cas que 
nous TeufTions attaqué ^ pour avoir 
Je tems de porter trn nouveau 
cours aux Troi.pes attaquées, fai- 
fant marcher ce tecours à couvert 
du Demer., Se l'introduifant dans le 
Camp retranché par 1 autre côté de 
la Meufe. 

Ce parti de ibûten'*r Liège de 
cette manière avoir un grand incon* 
Vénient , comn>e je le feravvoîr ïoïC* 
que je parlerai vde la Bataille de 
Neervinde ; c*eft que pour faire 
marcher fûrçment cç Corps déta* 
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cjié, il falloit que le Prince d'O- 
range s'avançât lui-même avec tou- 
te fon Armée à portée de protéger 
cette marche ; ainfî H s'éloignoît diS 
Louvain & de la Flandre , à quoi les 
Efpagnofs ne vouloient abfolumeat 
point coiîfentir. 

Àuffi ce Prince ne faifoit-îl entre- 
voir la pollibilité de porter ce fe- 
V tours au Camp retranché de Liège, 
que pour faire ientir à M . de Livxem*- 
bourg que cette entreprife lui feroît 
, difficile à exécuter. 

Voilà quelle étoit la difpofition 
de nos Ennemis ; Se pour ne pas rc* 
péter ce que f?\ dit de la nôtre , 
dirai feulenœnt aue c^tte dirpofuion 
Revoit bien plutôt favorifer Texécu- 
lion du projet de M. de Luxenv» 
bourg, que de le faire abandonner. 

Je m'arrêterai donc uniquement 
à mon fujet > qui eft celui de la 
Guerre défenfivej & ferai voir que 
M. de Luxembourg par la feule fu- 
périorité du génie de- guerre fur M. 
le Prince d'Orange , fçut malgré 
l'abandon de fon projet 9 fe coiK^ 
nuer dans la repréfentation de maî- 
tte de h . Campagne » pendaûC k 



t 
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eouirs de laquelle il battit à Neer* 
*wiade rArmée de M. le Prince d'O- 
range ) & prit Charleroi à la fin de 
la Campagne ; 65 qu^ainlî , quoi- 
qu'après le départ du Roi , il ne fût 
plus chargé que d'uue Guerre dé-^ 
fenfîve , ou tout au plus de la Guerrtf 
qui ie fait encre PuiiTances égales ^ 
ce fçavant Capitaine né laifla pas de 
prendre fur Tou Adverfaire les tenu 
iieuïeux , qui lui procurèrent des 
avantages confidérables. ' t 

Voici quels furent les mouvement 
judicieux de M« de Luxembourg 
pour parvenir à changer la con{li<» 
tution de la Guerre. Auiïi-tôt aprè& 
la départ du Roi , il prit le Camp de 
Mcldert, fépa'ré de celui des Enne- 
mis à Parck par les bois de Meer* 

^ Tar cette fituation il avoît l'Ar« 
mée de M. le P^rince d'Orange m 
tète 9 & les Troupes qui étoienc 
dans I^égc demeie lui ; de manière 
qtie ices Troupes a'ofoient pas quîN 
ter ce Camp retranché , pour venif 
joindre M« le Prîfice d^Orange « en 
(q couvrant du Demer dans leujr ' 

mardui» & cela par.deux Kâtfons^ 
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Pline qu'elles ne poiîvoîene quittef 
Liège 9 fans nous laiiTer la poi&bitiré 
de nous en emparer ^ avant que M* 
le Prince d'^Orange eût pû troubler 
Texécution de cette*ntrepîrife , qui 
étoit capitale pour les H^landois; 
l'autre que ces Troupes pouvoiens 
courir une grand r-fque dans leur mat- 
che derrière le Demer , dont M. de 
Luxembourg étoit fort proche. 

M. le Prince d'Orange lui même 
nWoit quitter le Camp de Parck 
pour favori fer cette' jonàïon , parce 
que par ce mouvement il décou- 
vroit Louvai». Ainfi tant qu'il fut 
polTible à . M. de Luxembourg de 
fubfîfter dans Ton Camp de Mel- 
dert, il fe trouva par ce poftefupé-» 
rieur & maître de ta Campagne , 
quoique fon Armée fut très-iufé ieu- 
re aux forces de M. le Prince d'O- 
ranjre>s'il avoir pû les raflembler. 

Quoique M, de Luxembourg fût 
par cet'e feule fituation parvenu à 
changer la conftrtutîon d^ la Guer-» 
re défenftve, en celle qui fe fait en* 
tre Puiflances égalefs, ce beau dé- 
but ne le fatisfaifoit poin,t encore, 
voici ce (^u^il pour p^vetui à 
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devenir i'offenfeur , pour combattre 
foQ Ennemi avec tous (es avanragés 
qu'un génie fupérieur fçait fe don* 
. ner , pour fe procurer un iuccès heu-* 
leux. 

:^ Il nè iugea pas qu'il -dût entre<- . 
prendre de combatrre M. le Prince 
d,'Orange , qu-il ft'eut encore dimt- 
. jiyd fes forcçs déjà (éparées. De la 
^inâniere dont ce Prince étoit placé à 
Pa: ck > M. de Luxembourg ne pou- 
:voit pas entreprendre ni fur les con- 
Jioiny ni fur les fourages de VEnne- 
mi ; finUut dose pour parvenir à 
. Jfon deflein de combattre avec avan- 
tage , trouvçr dans la fertilité de ion 
jmd^inacion un avantage fur fon En> ' 
aiemi plus décidé , que celui de lui 
, <€nle ver un çoavoi , ou battre, ua 
gr^rid fourage# 

Pouç cela iljMgea qu'il ifaïloit don- 
ner cjes inquiétudes a 1^. le Prince 
^ d'Orange pour le Çamp retranché 
Aù Liége^ il fit .raprocher de.Na- 
;jmiur & de lui le Marquis d'Harcourt^ 
qui avec un petit Corps de Gava« 
•leric. couvioit le pays de Luxem-, 
«bourg & la bafle-Meufe; il fit rc- 
jji^^.er 4aas' ^^axi^jf Mayco^p .dç ca- 
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non , de munitions de' guerre , oil 
d'o.ucils, & fie cuke beaucoup de 
pain dans cette Place ; A près quoi 
îi quitca le Camp de Meldcrc , & vînt 
avec toute fon Armée à portée de 
Liège ) dont il alla réconnoicre les 
retranchemens, & fît même faire une 
grande quantité de fafcines , comaM 
s'il avoir voulu s'en fervir à l'attaqua 
des retranchemensi 
• . M. le Prince d'Orange à qui tous 
It^s mouvemeos qui fe faifoient dans 
•Namur étoient connus, crut qu'eP- 
ieâtvement M. de Luxembourg 
•youloit attaquer le 6amp retranché 
^ Liège. Il quitta- fon Camp de 
-Parck ; pour fuivre M. de Luxem- 
ibourg de loi A, ;& Je mettre à portée 
ide faire encore entrer dans le Camp 

de Liège autant de Troupes qu'il f 

en avoir , en faifant marcher ce Corps 

à couvert du Demer. 

M* de Luxembourg informé de la 
-«arche de rEnnemi , pour s^appfo- 

cher de lui & de fon détachement 
•pôur Liège » régla ùss mouvemeus 

devant cette Place , de manière 

âu'il pût être fur de l'afibibliflement 
« PAroiée de Mt le Prince d'Orao? 
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, avant que de meitre foa deilibin 
de combattre à exécution. 

]ML le Pfince d'Oxange qui ie 
fentoit fort fupérieur en Troupes 
à. M* de Luxembourg.^ content 
d'avoir fait entrer de nouvelles 
groupes* dans le Camp retrancha 
de Liège , fe tcnoit avec tout le 
<«âe*de foa Armée , fa droite à la 
iGetthe, fa gauche à Roms-dorph , 
ie long du rui^^eau de* Laaden ^ 1q 
village de Neerwinden à fa tête, 
il jdétacha même encore M. le 
Duc de Wirtemberg avec un Corps 
de dix ou douze mille hommas 
pour aller forcer nos lignes de 
Couftraî» iSc fair^ contrikier nos 
Chatellenies , parce qu'il ne croyoit 
pas que M.. 4e LuxeadK>urg pût le 
venir attaquer dans le pofte qu'ij 

M. de Luxembourg content des 
ttiouvemens que M» le Prince d'p'^ 
range venoit de faire , par la pré^ 
âKfnpcioQ qi^^ui doonoic fa fupé-s» 
rîorité en Troupes , ne fongea qu'à 
faâurei! encore mieux M* k Prince 
d'Orange dans fon Camp de Neer^* 
^rwcbi QÙ il QroTplc eu £keté » 
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& au M. de Luxemboii g avôit pour» 

tanc rciolu de 1 aller combattre. 

li feignit pour cet effet d'avott 
conçu une inquiétude exirêmt: pour 
jQos Chatellenies de Flandres , & fie 
marcher à mxdï route la ieconde li- 
gne, avec des ordres publics de &f- 
le toute la dil gcnce poflîble pour 
fecourir nos Chatellenies , & des or- 
dr<*s fecrets aux Troupes détachées 
de faire halte en un lieu marqué ; Se 
des qus" la nuit fut venue , il marcha 
à l'Énnemi avec tout le refte de 
PArmée. 11 le trouva tranquille dans 
fon Camp , parce qu'il croyoit M. 
de Luxembourg occupé à fon en- 
treprife de Liège , & aifoibtt même 
d^une partie de fon Armée , qu'il 
avôit eu avis qui marchoit vers la 
tlandre» * 

Un orage terrible furvenu dans 
le moment que TArmée (e mettoic 
en marche, Pappefantit fi fort , qu'el- 
le ne pue arriver allez tôt pour com« 
battre ce même jour ; il fallut atten- 
dre au lendemain , que la bataille fe 
donna avec le fuccès glorieux , donc 
Je parlerai ailleurs. 

* Ce récit n'a été détaillé avec tou- 
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tes fes ctrconftànces , que pour ren- 
dre fenfible ce que fai avancé dans 
mes Mémoires fur ta Guerre , lorf- 
que j^i dit , que la conduite d'une 
Guerre défenfive entre Puiflanceî 
égales , réfîdoit toute entière dans 
Teiprit Se la capacité du Général qirî" 
étoit chargé , dont la fupérioritc 
de génîe fur fon Adverfaire s'étoic 
fouvent trouvé feule capable dé fai- 
re changer la conftitution de cette 
efpéce de Guerre toujours déiagréa*» 
jble à foûrenir. ' • • ' * , 
; Car enfin , qu'efî-îl de plus vrai ^ 
que fi M. de Luxemboucg avoir été 
de ces génies de guerre ordinaires 
& qu'il n'eût pas été plus habile que 
M, le Prince d'OraJOge , la Campa- 
gne de Flandres auroit été aufïi def* 
agréable pour le Roi , que le fut cel*^ 
le d'Allemagnè, comme nous le di-^ 
jrons en foa lieu ? 

' Le ' gain de la bataille de Neer^ 
viflde fut fi efieftlf , qu^il procura 
la fupériorrté entière à TArraée d\j 
Roi pour le refte de la Campagne 5 
de manière quh la fin de Septembre 
elle forma le Siège de Charleroi^ 
prit cette Place après %uoi elle aÂa. 
Tome IL S 
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encore empêcher M. le Prince cTOr 
Tapg.e de ;s'emparer dç Courtrai, & 
vécut enfin aux dépens des Enne- 
tnis jufqu'au tems des quartiers d'hir 
ver. Voici quelles furent les fautes | 
qui jfîrent perdre, à. M. je Pjincft d'Q- 
lange fa fupériorité véritable. 
! première, fut ^ aprèa le départ; 
du Roi pour fon retour , &: celui de 
M. le I)auphin avec fon Armée 
pour l'Allemagne, de n'^être pasfor- 
ti daijbii Camp de Parck , ^ de û'a*' 
voir pas empêché de Luxem-^ 
bourg de prendre celui de MeldercI 
Cette négligence fut caufe qu'il m; 
put fortir de foo Camp de rarck , 
tant que M. de Luxembourg fut à 
Melder^ & qu^ii ne pût.au0i fe £air9 
joindre par jes Troupes qui étoient 
4 Liège ^ craonte que nôtre Générât 
ne s'einjgafât de cette Ville , s'il la 
ïaifibit faiis une puiâapte proteâibn* 
Ainûii manqua l'occajQoade fe don- 
nei; fiir M. oe Luxemlboiirg la fopér. 
riqrijcé qu'il ajarbit eup j. s!i^.avoien8 
été enlçroblf/ . ' 

I^a fecQnde,.fut celle d'avoir pris, 
toutes lés démonftriations de M. de 
Luxemboi^g fui ll^ége pouj^ UA,de£: 

* « 
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fôn certain & de s'êere déplacé 
avant que ce Général eût efFedive- 
inent formé Fattaq lie de Liège. 

Latroifiéme, d'avoir trop prom- 
pteiiient détaché M. de Wirtemberg 
pour aller en Flandres , dans la fup- 
|)oGtioii- qu*ti: ataroît le tems d*exé^ 
cuter cette entreprife pendant que 
M. de Luxembourg feroit occupé à 
Liège; ' • 

' Là quatrlétfte qui mit JH. cfe Lw-»' 
xcmbourg en état de profiter des 
trois premières , fut celle de s'c* 
Me tenu à portée d'une action gé- 
fiérafe , après s'être affbibli par le* 
détachemens poux Liège, & poui 
b Flandre. . . - ' ' 
La cinquième , fens laquelle Mi 
de LtrxemtourgVâuroît encore que 
foiblement ,réuilii dans fon deffeixi 
de changer la conffitution de la 
Guerre , & n'auroit pû parvenir tout 
àu plus même qu'à faire une Guérre 
égale , & £ms avantage le rejfte det; 
la Campagriii, fut celle de c^orre^ 
qu^ayantea le temsde retrancher le 
front dé Ibn Camp , dont les aîies^ 
ctoient couvertes par la Getthe âc 
le ruifleau de Larrdeii ', M. de Lu*' 

Sij 
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iembourg , dont Tlnfanterie n^avoît 
pu arriver que la nuit, quoiqu^ii fi^t 
arrivé avec fa Cavalerie à deux heu- 
res après- inidi à vûe dù Camp en* 
nemi, {e déûderoit du déOx de le 
combattre , lorfi:)ue le lendemain 
matin il verroit le front du^ Camp 
retranché > comme iL le £at pendant 
la nuit. 

Si même M. le Prince d^Orangç , 
fans prendre trop de confiance dans 
la bonté apparente de fon pofte, eût 
voulu éviter une aûion décifive 
dans une conjonâure , où les déta« 
chemens qu il avoit faits la lui dé- 
voient prudemment Éaire éviter , Se 
s'il fe fût fervi du tems de la nuit ^ 
pour faire pafTer ' la Getthe' à ion 
Armée y Ôc mettre cette rivière de- 
vant lui y. il eft certain que tous les 
xnouvemens. d^habile & de . grand 
Capitaine que M. de Luxembourg 
avait iaits \ pour combattre M« le 
Prince d'Orange avec avantage , ne 
iur auroieiit été d^auc^ jproEt pout 
c:hanger la coriftitutîon oe la Guer- 
re^ & fe donner la iupériorité fui 
Ion Ennemi par des mouvemehs ^ 
oui A^auroioac rien dé^dé ians 

* 
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combgt , parce que M* le Prince 
d'Orange en fe couvrant de la Get- 
the & évitant de conj^artre , fe pro 
curoit le moyen infaillible de rejoin- 
dre toutes fes forces *& de fe cpn- 
ierver par4à la fupérioricé fur M. d& 
Luxembourg. 

' Exemple qui juAifie » combien fa- 
cilement une première faute faite 
devant un Général d'un génie fu-* 
périeur, conduit aifément à toutes, 
les autres , & jufcju'à celle qui déci- 
de de la conflitution d'une Guerre. 
" Pai dit ci-deiïus.,, que le premieç 
projet pour la Campagne d'Allema- 
gne avoit été d'y demeijfet fur la. 
défenfive, Se que celui même des 
Ennemis étoit de ne rien entrepren* 
drc de ce côté- là , parce qu'ails vou- 
loientagir avec; iupériorité en Honr 
grie & en Piémont, à quoi ils étoienÉ 
conviés par ce qui s'éioitjpaiI& Taa:* 
née précédente en ce pays-là#. 

Mais M. le Daupiun ayant maiy 
ché en Allemagne avec fon Armée» 
Se y ayant joint celle que comma»i? 
doit M. le Maréchal de Lorges 

1?our agir conjointement^ contre. 
'Armée de r£mfire commandée 
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par M. le Prince de Baden , CftPrîo'-* 
ce qui vit fondre fur lui une Armée 
fort fupérieure ià la fienne , ne fon- 
gea qu'à fe pl^er de manière à pou- 
voir feulement garder TAUennagne 
au-delà du Neckre, & abandonna 
tout le Pays entre le Rhin & le Nec- 
kre , comptant que c'e» feroit affez 
dans Tétat où il le trou voit , s'il pou- 
vqit empêcher que nous ne péné- 
traffions plus avant , & efpérant que 
la fu périorîté de M. le Prcince d'O- 
range en Flandres ou l'orfenCve 
que M* de Savoye avoit réfolu de 
fa re contre nous , le débarrafleroic 
de nos g^ndes forces en Alkma*^ 
gne pour marcher au fecours de Pi- 
gnerol , ou de laFlandf6 ^ & qu^ain- 
n nous ne pourrions pas prendre 
des quartiers d'hy ver dans l'Empire. 
' Pour cet effet M. de Baden fortifia 
ton Camp pour toute fon Armée fût 
la hauteur qui tombe fur Heilbron , 
toù fl avoit jetié un corps d'infente- 
rie. Ce Canip ctoit inattaquable da 
côté de Laiifïen ; il étoit bon du cô- 
té de Heilbron, parce qu^il nepou- 
Iroit êtrè abordé qu'après s'être ren- 
du maître de cette Ville } mais il n'c-» 
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toic. point foûtenable fi l'Armée du. 
Roi avoic pafTée le Neckre à Necr 
lerfulm Se à Wioiphen, &; qu'elle 

-eût tourné ce Camp. 

Ce fut ce que' Ton négligea de 
élire» On tâta du côté dt Lauâèn 
ou il n^étoit point attaquable ; oii 
s'amtiÉi à courir & à piller le Wir- 
temberg , aue M. le Prince de Ba- 
dea abanooQnott ; & après avoir 
inutilement fatigué TArmée pen- 
dant quelque tcms.. Se fait beaucoup 
de deibtdre dans le Wirtexnberg V 
on fe rétira y parce que comnle M« 
de Baden Tavoit fagement prévû , 
le Siège de Figni^d^ que M. de Sa- 
voye commençoit à foimer, obligea 
le Roi à faire; détaishër de fon Armée 
d'AUemagpe beaucoup de Cavale- 

, lie 9 afia dé mettre/M . de Catinat eii 
jétat de fecourir cette place » Se de 
combattre M« de Savoye y en cas que 
ce txmaù s'opijiiâtxât au delTein de 
ce Siège. 

C^ exemple de la judlcîeufc de*? 
feDfiVe de M. le I^rioce de Baden ea 
Allemagne > fer vira à faire connoi- 
trc , que cette efpece de guerre pèu^ 
^loutei^icfanf 4^^^Yantage marqué.» 
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quand on peut réduire Tagraiflcur à 
Un point d'attaque préalable à aucu- 
ne autre entreprife, & que dans un 
commencement de cette opération 9 
on ne regarde pas comme un objet 
cflentiel de fon projet de défenfivt , 
de s'oppofer à un Ennemi , qui at^ 
taque avet grande fupcriorité , Ôc 
qu'on ne s'attache qu'à le réduire à 
ce point d'attaque préalable à toute 
autre opération. 

I! eft certain que M. le Prince de 
Baden dans cette efpece de guerre 
avoit judicieufement penfé , d'aban- 
donner de fon bon gré tout le Pays 
entre le Rhin & le Neckre , parce 
qu'il n'auroit pu tenter de le foûre- 
lîir par partie , fans expofer aoflS 
quelques parties de fon Armée fort 
inférieure à la nôtre, & que fcs moin- 
dres pertes iiuroient été fort confi- 
dérables pour lui dans l'état où .il fê 
trouvoit , éc auroient abfolument 
décidé de notre fupéfioriré 5 dans 
un tems oii il lui étoit d'une coi^é* 
qûence infinie tîe fe maintenir dans 
^ une efpece d'égalité^ par le choix 
d'unr bon porte. 

' Far les laifons cpntraires | il efl 

auiïi 
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suffi certain x\uc TagratileUr ne. dote • 
jamais fe négliger , fur les attentions 
à avoir poiK ^décider de la fupério-* 
i:itç.Si donc M. le Maréchal de Lor- 
gés avoit jécé aftif , s'il n'a voit pas ; 
perdu inutilement Jes jours qui con- . 
fommoient 4e pain qu'il ne tiroit que 
de Phili&bourg & du Fort- Louise 
s\ï s'étoit ppécédemment informé 
avec exaftitude de la qature du pot . 
, te 5 que M. le Prince de Baden àvoic 
pris fur la hauteur de Heilbron , il . 
auroît fçû que ce pofte n'éroit point . 
attaquable du côté de Laufïen , & il 
nV auToit point porté inutilement 
i' Armée* . 

Il auroit fçû que ne pouvant point 
attaquer Heilbron , le Ncckre entre 
deux, & foûteuu de PArmée Enne- 
mie , il falloit paflTer cette rivière à 
Nelcerfulm on à Wimphen , pour 
* pouvoir agir avec fuccès contre cet- 
ce Ville , ou étoient tous les vî- , 
vres pour PArmée de M, de Baden« 
Et s^il avoit paffé le Neckre, il au- 
toit aifément yû que le pofte de M* 
le frmce de Baden ne valoit rien 

ÎDar derrière , & il auroît forcé ce . 
:^rJttce à abai^donnei ^ieilbron , <5c 
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à s'allei ineccce .en iucecé deaiore le 

Koker^ ^ . 

^ 11 éaoyt même impoilible à M^. de 
' Baden de s'oppofer au paflàge du 
.Necjcrë par deux raifbiis» La premiè- 
re , c'eft qu'il étoit trop éloigné 
' pour le pouyok fuite, fans fé dépof- 
^er de la haute.ur où étoit foa Camp, 
La féconde , c'ed que par la natui- 
re du tcrain ^ les Troiipes auroienç 
ibufierc une pette jccnfidérabie par 
Je feu djc VAïxnéc du Roi, parce que 
de ce côté-ci du Necjkre, le terrain 
de la ^ Campagne elt plus élevé que 
de Pautce , & qu'ainh TArtillerie de 
r Armée du Roi auroic un grand 
^vantagb fur la iienne^ 

De ce récit il faut conclure > que 
M. le Maréchal de Lorges a fore 
mal conduit une guerre ofFenfivè, 
Se que M. le Prince de Baden s'eft 
V ^ fort b:tn conduit par la défenfîve > 
a tiré un parti avantageux d'un 
.pofle , qui n'av.oit pourtant qu'une 
. ^ apparence de fureté; fans être efièc- 
.tivement de la nature de ceux qui 
font allez bons , pour y o(er teak 
. contre une Armée fupérieure f par- 
ce qu'ils ne peuvent être tournés > de 
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qu'il faut les attaquer par une têcç 

qu^on a eu le tems d'accommoder. , 
La guerre qui fe ât en FiémpnC 
cette même Campagne 1693. me 
fournira pluûeurs réflexions, tant fus 
la défenlîve mal réglée , que fur une 
oâeuiive heureufe^ qui n'a pourtanc 
point été fuivie d'un fuccès avantar. 
geux* 

La Cour avok réfolut de ne faire 
contre M. de Savoye qu'une guerre 
défenfive. Je Tai dit ailleurs ; mais 
M. de Catioat qui Tanaée. précé^ 
<lente s'étoit mal trouvé de la diC^ 
poûtion dans laquelle il s'ctoit mis i 
y voulut changer quelque chofe, 
parce qu'il crut que M» de Savoye fe 
feroit pour TofFenfive un objet diffé- 
rent de celui qui lui avoit Élit porter 
fes vûës fur le Dauphiné , en lailTanS 
nos Places de la tête derrière lui« 

Voici quelle fut la difpofîtition de 
M« de Catinat pour fon Infanterie* 
Il en mit conGdérablement dans Pi- • 
gnerol , forma un Camp^ fur Ja hau-;^ 
teuT^e Rocliécoftel , plaça qi^elques 
Bataillons dans le Pragelas J^ans les f 
paflages du Dauphiné & delà Vallée \ 

4f . Barcelonata. & fut le War^fa î 
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Cavalerie refta au Camp de Sabbii; 

Ge Général crut par cette difpofi^ . 
tlôn , qu'en montrant à M. de Savoye 
ee grand Gorps d'Infanterie , ce Prinr 
ce n'abandonneroit pas 4a j^ine de 
Piémont & Turin , pour s'attacher 
àu Siège de Cazal ou de Nice ; aue 
la vûë feule de cette Infanterie lufi- 
firoit pour empêcher M, de Savoye 
de penfer à entreprendre fur Pigne- 
rol , ou fur SuKe , âc^u'ainfi la ^éfen* 
five ail oit être fort lure Se même fort 
tjanquiiie. 

Cette difpofition générale auroit 
été -bonne, (i M. de Catinat y a voit 
ajouté une autre difpofition particu- 
lière > faiîs laquelle la jgénérale ae 
pouvoit réuffir. 

Pour empêcher que le Siège de 
Pigneroi ne pût être formé par M. 
de Savoye, il falloit empêcher qu'il 
ne prit le Fort de fainte Brigitte^ 

3ui étoît au-deffus de la Citadelle 
e Pigneroi , & que ce Prince Jie dé- 
posât ee corps d'Infantote qui étoic 
campé<fur Rochecoftel. 

s Pouqgque M. de Savoye ne put 
pa.s former le Siège de fainte JBjigitr 

te \ il falloir faire im Camp retran|[2é 
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epuis ce Fort jufqu'à la Citadelle' ; 
; pour empêcher qu'il ne déposât 
[nfanterie qui étoit fur Rochecof- 
:1 , il falloit que ce Gamp pût com- 
luuîqiier avecPignerol,6c ne poinc 
)ufFrir que M, de Savoye fe faisît <te 
Abbaye de S. Pierre des derrie- 
:s de Rochecoftel. ' 
Car pourquoi craindre que M% 
z Savoye ne portât toute fon In-*- 
nterie dans le Pragelas par la Val- 
c de S» Martin ? Qu'eft-ce qu'elle 
auroit fait ? Elle y aiiroit tout au 
us brûlé quelques Villages de nuU 
importance^ & auroit eu bien d^ 
peine à y vivre quelques jours, 
oute cette expédition même ne 
oduifoit rien contre Pignerol, rà 
mtre Briançon & Suze , que M, de 
atinat proteggic du Mont Genér 
e. 

Il falloit etîcore ajoûter à Cetté 
fpoficion particulière une chofe 
^entielle , principalement dans uû 
lys comme celui-là ; c'étoir^de 
larger de^ l'exécution des inouvo- 
ens à faire faire à c^te Infanterie^ 
du* commandement de Pigneroir 
s geos qui en fuITenc capables i, ^ 
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c'eft ce que Ton ne fit pas. 

M. de Savoye s'étant donc appro* 
thé de Pignerôl avec toute fon Ar- 
mée , connut aifément les défauts 
de notre difpolition ^ Se en profita 
fans perdre de tems. Il affiégea le 
Fort de iainte Brigitte » Ôc le prit ; 
déporta fans peine notre Infanterie 
de la hauteur de Rochecoftel ; la 
fuivit jufqu'au Mont Genévre ; bom- 
barda Pignerôl, Se enfuite fongea à 
en faire le Siège dans les formes. 

Voilà quels furent les effets de no- 
tre mauvaife difpofition , qui auroît 
jnênGie été plus fùnefte , fi le Roi nV 
voit fait marcher avec diligence un 
corps confidérable de Cavalerie de 
fon Armée d'AIIemagfte, que mit M. 
de Catinat en état d'entrer dans la 
plaine de Piémont par la Vallée de 
âuze 9 & de combattre M* de Savoye. 

Ce Prince de fon côté rempli de 
la préfomption que ces premiers fuc« 
cès lui a voient donnés , & fe con- 
fiant trop en la bonté de fa Cavale- 
rie Allemande j laifTa déboucher M. 
de Catinat de la Vallée de Suze^^ 
fans venir avec Ibn Armée au- de- 
vant de lui. Il ne .vouloit point 
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abandonner fon deflein fur Pigne- 
rol, quoique la tranchée ne fat 
point encore ouverte ; & il crut que. 
s'il battoit rArmée du Roi près de^ 
Fignerolf pon- feulement le Siège ' 

" Im en devîeodrôit plus facile , mais* . 
qu'il détruiroic abfolument TArnaee 
bmx£ avant c)u'elle eûcpâ fe-raettre 
en fureté derrière Suze^^où il ne corn* 
pcoit pas mèmefiu'eUe osât s'acffêcer; 

Ainfi il fe perfuada que pourvû 
qu-il battit rArfnée de M. de Cati- 
mt, qui étoit encre la (îenne ôc. Tu-* 
rin^ Qoii-feulement il prendr€kaj££f 
.ment Pignerpl, (conquête qu'il re?* 
gardoit, dans ce tems«-là conuxie le 
moindre objet de fon projet d^oflfea- 
five après les premiers fiiccès de â 
Campagne, ) mais reprendrait Su* 
zCf la oavoye , Se porteroit raênM) 
la guerre de cette Campagne pas* / 
tout le Dauphiné Se jufqu'aux pot; 
.tes de Lyon. 

A près ce récit g^éral de la guei^^ 
re de Piémont pendant cette Cam-» 
pagne^» eii^i^$^ ]âûi:^^^4^^ 

* plus exaâ: , afin de faire mieux con^ 
noitre tODtes les fautes qui f/ ont 
ité fyiS&i,, coam ks règles des d^y^ 
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guerres défenfive & offenfîvei 

Lorfque dans mes Mémoiriçs fai 
parlé de la guerre défenfive, j'y ai 
donné des régies pour là roàtenic 
diâeremmenc , fxiivant la diâerente 
eonftitution des Pays.. 
■ Comme ees régies font générales , 
êc qu'ici je réfléchis for cette macié* 
re par les occafîons que m'en donne 
la guerre de Piémont, }e vais en«: 
' trer dans un détail exad & précis de 
Fétat où étoient les afiàires du Roi 
de ce côté-là, pour rendre mes ré- 
* flexions plus fenfibles , & poux , les 
appuyer par des raifons folides. > 
* Le Roi. étoit le Maîere de: la Sa^ ^ 
^ voye & du Comté de Nice ; il avoit ^ 
'une bontiê Gftriïifon dans Ca^al y Si 
""pofîedoit Suzeau pied du mont Cé- 
uis , & Pignerol* au bout de la Vallée 
de Pragelas, à l'entrée de la plaine 
dte PiémoiM:. Il Mrat donc fe don^. 
ner une fituation de défenfive, qui 
tù protégeant lés Places au- delà 
des Monts , garantît en même tems 
la Provence & le bas Dauphiné des 
courfes des Ennemis. Car on ne 
'frouvoit raifonnablement craindre 
aucune entreprife de ce côté-là de 1^ 



part des Ennemis , dont la reuflite 
Jbs pût mettre en état de fe procu- 
rer un établilTement folide en-deçà 
des Alpes. Le Koi avoit dans Fi- 
gnerol & en arrière au-delà des Al- 
pes une puiûàote artillerie de Siège ; 
ôc toutes les charettes tant pour le 
.fer vice de rAxtilleriey'que pour çe 
Juides vivres, qui avoient lervi les 
^ Campagnes précédentes , .étoienc 
aufli dans Pîgnerol. D'ailleurs le Roi 
avoit de ces côtés-là beaucoup plus 
d'Infanterie que les Ennemis; mais 
jauSà moins de Cavalerie» Voilà qqel 
étoit notre état; celui des Eanenais 
*4toit tel que je ^ais; le .dif e. 

Ils étoient les maîtres de fe pro-» 
Wû^sm par toute ia plaine de Piér 
mont , dans laquelle fuivant notre 
rojet de .défenûve r oxms ne voul- 
ons point entrer avec PArmée. Ils 
étoient comme je l'ai dit , fuperieursr 
en Cavalerie, mais fort inférieurs 
len Infanterie 

• II auroit donc été raifonnable de 
^pmkv , qUiOs;!» Ga^l^ie.de rËGi^jSr 
mi ne lui pouvant être d^aucune uti- 
lité pour agir danç k Mpncagnp^ 
liûtrc. défemivft éçoit fûre ^ . jjoiuj 
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vu que notre Infanterie fût placée 
de manière qu'elle fût toujours en 
force devant celle de FEnnemi , foie 
^ par fon nombre f foie par le choix 
de bons poftes , dans lefqucis elle 
fat en fiireté, jufqu'à ce que le refte 
de PInfaaterie pût être lalTemblé 
pouragifr 

Par ce que je viens de dire, on 
▼oit que les Ennemis étoient dans 
le Baffin du Piémont , dont nous 
voulions garder tous les bords de« 
puis Nice & la Méditerranée , juP. 
qu'au Lac de Genève. 
• Ils a voient donc Cazal derrière 
eux, Pignerol & Suze devant eux 
au pied des Alpes , & tout le cen- 
tre que fument lés Montagnes ; nous 
avions devant nous la plaine de Pié^ 
mont, l'Armée des Ennemis tome 
cnfemble , & Turin. 

Ainli notre premier défavantage 
étoit en ce que nous avions féparé 
notre Infanterie en pkifieurs Corps; 
pour garder ce valle ceintre de 
Montagnes , & que notre Cavalerie^ 
étoit trop en arrière , pendant que 
toutes les Troupes de TEnneo^ 
àoient réunies , de manière quç 



Digitized 



DU M. DE FBir<iurERB. ^27 
quoiqu'il fût dans le fond fort infé- 
rieur à nous en Infanterie , il ne 
laiflbit pas dêtre fupériéure par tou6 
où il auroit réfolu de faire fon effbrfi 
enfemble , parce qu'il y pouvoit 
être au moins pendant quelques 
jours plus nombreux que nous ; (î^ 
tuation d'autant plus trifte pour M. 
de Cacinat , que le danger dans le-» 
quel elle nous mettoit , ne pou- 
voit être attribué qu'aux &utes 
faites contre les régies d'une judi* 
cieufe défenfive , dont la bonne 
difpofîtion eft la feule fureté à pren-* 
dre contre les évenemens malheu^ 
reux f qui peuvent arriver en peu 
de jours» 

' Pour prouver ce que )e viens de 
dire , il efl certain premièrement » 
que l'Ennemi ne pouvoit fe por- 
ter fur Cazal pour en former le 
Siège , qu'avec toute fon Infante- 
rie , ÔQ qu'en laiiTant fa Cavalerie 
devant nous dans la plaine de Pié- 
mont, pour nous en chicaner l'en- 
trée, lorfijue dons aurions raflèm- 
blé toutes nos forces pour marcher 
au fecours de cette Place; & que' 
cette Cavalerie fupéjrâure à la «on 
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tre ne pouvoit agir avec fucce^ . 
contre l'Armée du Roi en têté^ 
mais feulement en cherchant les 
flancs de l'Armée pendant fes map^ 
ches , ou en prenant fes derrières jr 
pour enlever (es convois j en cas 

Qu'elle eût été néceffitée d'en tirer 
e Pignerol après avoir marché ea * 
avants 

- Car comment cette Cavalerie au-^ 
soit-elle ofé fe tenir lî près de toute 
xiotre Armée ^ dans, une plaine, qui* 
«quoiqu'elle foit fort unie , ne lailTe 
jpas d'être remplie de défilés prefque 
continuels par la nature du Pays ? 
£lle aurcât fûrement été obligée de 
nous abandonner le terrain , même 
de loin, à meitire que nous aàrions 
marché en avant. . • 
' S elle s'étoit occupée à nous em* 
pêcher de fourager , notre Infante- 
rie nous auroit garanti côntre cette 
appréheniîon , moins raifonnable à 
avoir en Piémont , qtte dans les au- 
tres Pays où Ton fait la guerre^ 

Si enfin elle s'étoit tenuë derriet» 
nous , pour empêcher que nous 
puffions tirer des convois de Pigne^ 
<ol ^ iLauxaic été aiie de paiei: ce| 



îneonvénient 9 pour le tems qui ' 
etoit nécefTaiie à foire lever le Siège 
de Cazal » eo faifant porter de la 
£»rifîe -par nos çhM'ectes au lieu de 
pain ; car enfin il nV a que vingt* 
deux lieues de Pignêrol à- Cazal; - 

D'ailleurs la-didance-de Fignerqi 
à Xurin^ii'elbpas fi grancfe y que boih 
fi^eulTions pu pouffer cette. Cavalerie 
devaût nous jufqu'au^dcilà de cette 
Place j que nous aurions pu touc 
au moins bombarder, i& induire en 
cendres û nous l'avions veulu^ & 
défoler la plaine de Piémont ce 
que M. de Savoye n'auroit pas voulu 
£&aSnr. Ainfi - dans la conjonâaré 
préfente , il ne pacoiffoit pas qu^il 
y eût raiibnnablemeoi: cien à craia^ 
dre.pour Cazalu 

Secondement 9 «ous ne devions^ 
pas craindre les Sièges de Nice & 
de ViUefranche» Ces Places étoienc 
en bon état. Nous avions de Tln^ 
fantcrie for 4e War à portée d'y en*- 
trer. En cas que l'Ennemi eût en ces 
objets -d^ttrtareprtfe , aurbit fallu 
qu'il eut quitté la plaine de Pié- 
mont avec ion Infanterie 9 en IaiJ& 
iànc la Cavalerie feule dans la pijtt^ 



ft30 M X H o I R s s 

ne pour dous en chicaner la pof^ - 
iëffîoiL 

Nous ne devions pas le craindre 
par les raifons que je viens de dire » 
en parlant de fon entreprife fur Ga- 
zai » beaucoup plus fortes même 
pour ISlice ; parce que pour cette 
expédition 9 il auroit fallu que Tln-r 
fenterie Ennemie eût pafle toutes 
les Âlpes du côté de Nice. M. de 
Sayoye ne pou Voit même tirer fon 
canon , ies munitions de Guerre f 
Se fon pain , que d'Onéglia^ ou des 
Places Ëfpagnoles de ia côte de 
Tofcane. Comment cela lui ^uroit-^ 
il été poiBble 5 dans iin tems que 
nous étions les maîtres de Ja Médi** 
terranée ? Ainfi rien encore à crain- 
dre pour Nice & Villefranche ^ , 
par les m^es rai&ns rien à craiar 
. dre pour Antibes* . 

Troiiiémement , nous n'^avions ^ 
rien à appréhender du .côté de la 
vallée de Batcelonette y & des au- 
tres vallées en reinoiitant , que des 
courfes pour brûler des Villages en 
Provence & en Dauphiné , & pouç . 
enlever des beAiaiix dans les 
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Ces objets étoiennt bien petits 
pour une Armée , qui fe propofoit 
une ibiCje ofFenûve, ISous avioios 
d^ailleurs de rinfenterie en ces pays-p- 
là ^ dont le nombre auroit aifémeac 
augmenté par celle qui étoit cam- 
pée fur le Mont-Genévre^ Se qui 
leroit trouvée fuffifamment en tot^ 
ce, pour obliger TEnnemi à fe reti- 
rer , & pour Fempêcher 4e prendre 
un «tabliiTement fur la Durance. 

II avoit encore un raifbnnement 
à faire ^ pour fe rafîiirer cofitre les 
entreprifes des Ennemis de ces cô- 
tés-^là > qui i&toiç d^ dire^ qu'ils s'y 
feroient portés avec un petit Corps^ 
ou avec un gros ; s'ils avoient eiitre«* 
pris avec un petit Corps , le remède 
auroit été façiie par ce côté-ci de la 
montagne , en prenant le derrière 
tle ce Corps s'il s'étoit avaiacé ; s'ils 
avoient voulu entreprendre avec un 
gros Corps d'infanterie ^ d^equoi au>- 
roit-elle vécu , fi en entrant en mê- 
me tems avec toutes nos forces dans 
la plaine de PiémcJnt j :ên fuivant le 
-pied des Alpes, notre Armée avoii'- 
rait retirer la portion de celle de l'En- 

npoû j qui auttûc éié mife à i'muéù 
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d 'Une vallée , pour railurer le retouf 
du Corps quiauroit voulu pénétrer? 

Quatrièmement^ il ne paroinbie 
pas raifonnable d'avoir des fujets 
aappréhenfion pour la Savoye dm 
côté de la Maurienne & de la Ta- 
rentaife, ou du Chablais , parce que 
l'Ennemi n'auroic pû y entrer que par 
la vallée d'Aoufie ôc le petit Sm Ber-- 
nard ; ainfi le feul objet de défenfive 
capital à avoir , était de protégée 
Sainte Brigitte, Pignerol, & Suze. 

Pour réduire donc à^e point tou- 
te rofFenfive des Ennemis, & toute 
notre défenfive , il y avoit de notre 
part plufieurs chofes à faire , dont 
les unes n'étoient que des démon-- 
ftrations ^ les autres des chofes ef- 
fentielles, * 

Les démonftratîons ctoîent , la ré- 
paration des chariots de TArtillerie 
& des Vivres , qui étoient dans Pi- 
^neroL Cette chétive dépenfe étôifi 
capable de faire penfer à- l'Ennemi^ 
que nous voulions nou£ omettre en 
état de profiter de tous les mouve- 
inens qu'il vojidroit faire , pour.efir 
ireprendre loin de Pignerol. 

Aiufi il ne aous auroic donné 

aucune^ 
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aucunes attentions éloignées de no* 
tre véritable objet défenfîve , 
parce qu'il aurait jugé que nous n'eà 
aurions pris aucune , puifque nous 
fious ferions préparés à agir oâenû«: 
vement, dès qu'il nous auroit pré- 
kmé k moyen de le faire avanta^ 
gcufement , en s^éloignant de notre 
centre principal. 

' M. de Catinat ne devolt point 
aufli mettre fa Cavalerie au Camp 
du Sablon. Elle y étoit trop éloi* 
gnée de fon principal Corps d^lur 
fenterie , pour faire connoître à TEu'- 
Jiemi €[Xi'û vouloit s^en fervir dans 
la plaine de Piémont „ en cas qu^iï 

lui en donnât le moyen >. en s'atta^r 

ehant à des entreprifes éloignées 
' de PignercL II devoit faire fubfîflec 
dans la Savoye fa Cavalerie, & lafér 
parer pour fa commodité des fou<r 
rages , que les montagnes lui auroient 
fournis dans cette fiaiion.. a 
Et je ne trouve pas que la raifoa^ 
de garaMîf le bas-Dauphiné &: la 
Provence des courfes de la Cavale»- 
lie ennemie 5 fût alfez bonne par les 
raifons que j^ai dites ci-deiTus ,'en 
parlant des objets que pouvoien^ 
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avoir les Ennemis > pour agir olîêfH 
iivement de ces côtés» pourengs'* 
ger ce Général à mettre les quaran- | 
te Efcadrons qu^il avoit , tout-à-fait ! 
hors de portée de faire craindre M* 
de Savoye pour la plaine de Piér 
mont. 

' La Cour devoir anffi çhoifir pour 
commander dans Pignerol , & à cet- | 
te téte de notre principale défenfi- 
ve , un autre homme que le Comte | 
de Tefîe , qui avec un Corps con- 
lîdérable d'Infanterie , ne Jçut pas \ 
trouver les moyens de garantir le [ 
Fort de Sainte Brigitte qu'il laifla 
prendre par M. de Savoye , qui en- | 
•fuite fe failit de TAbbaye de Saint 
Pierre , du Malenage , d^ la redoute | 
& des hauteurs de Tourines ; coupa , 
la communication du Camp de Ro- 
checdftel avec Pignerol ; dépoila 
PInfanterie qui étoit campée fut 
Hocbecôdel > ôc la pouila jufqu'à i 
Mantoules & Feneftrelles ; de forte 
que fi M. de Savoye , après avoîc 1 
bombardé Pignerol ^ s'étoic mis auf^ 
ûrtèt après en devoir de former le 
iSége de cette Place, il yabeau^ 
coup d'apparence qu'il Tauroit (pri- 
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Te , avant que M. de Catmat eût été 

en état d'entrer dans la plaine de 
Piémont par Suze > pour en faire levée 
le Siège à ce Prince. 

Exemple qui juftifie ce que fat dit 
dans mes maximes fur la Guerre dé* 
fenfîve , que la manière de la foute- 
nir réûde entièrement dans la bonne 
difpofition générale , dans laquelle ie 
fçait mettre le Général qui èn eft char- 
gé Se dans la prévoyante capacité de 
ceux à qui ce Général commet le dè^ 
tail des mou vemens particuliers qu'il 
faut faire , pour prévenu: ceux d'un 
Ennemi qui veut entreprendre y par* 
çe que toutes les fautes y font cat^ 
pitales , & prefque toujours &ns re-*^ 
méde. 

Car ce n'en eft point un raifonna- 
ble , que celui d'avoir recours au fuc- 
cès d'une bataille /quand on a prô- 
jetté de refter fur une judicieufe dé- 
fenfive , & que par les fautes faites 
contre les véritables régies de îa 
Guerre défenfiye , on fe lailTe réduire à 
un moyen d'extrémité, quand on a 
crû pouvoir, s'en paffer , lans s?cxpOH; 
ypi à de grands inconveniens. 

Celi ce que je prouve par ce qui 

^ • y ii 
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à fuivi Pévénemenc heureux de l£ 
bataille de la Marfaille. La Vidoire- 
fut complette i> cependant çlle ne 
put pas apporter un grand change- 
xnent anx agraires du Roi en Piémont. 

Car quoique les débris de TArmée' 
ennemie fe fuffent fort éioignés de' 
la nôtre , elle ne fut pourtant pas ea 
état 5 nî d^entreprendre fur Turin,, 
ni de faire le Siège de Coni , ni me* 
me d'hyvernet en Piémont , tant 
parce qu'il ne fe trouva point de 
chariots en état pour remuer & fervir 
rArtillerie , que parce que les yoi«- 
tures des mulets ne fe trouvoient pas. 
Tuffifantes , pour faire vivre l'Armée 
éloignée de Pignerol & de nos dé-^ 
pots de farine* 

Ge dernier exemple prouve , qu'bn 
ne doit jamais tellement fe détermi- 



fenuvey^que Ton fepîiveabfolument 
des moyens de là tourner en ofFenfi* 
ve 9 en cas que les fautes de P£nnemi ^' 
eu des fuccès heureux rendent la chor 
fcpofTible. . * 

L'année i.6ç^. fut affez difficile h 
paUer en France y non par des mou--. 
:icemeQS de guérie;, mais pardes^maU 




fon choix à une Guerre dé-^ 
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heurs du dedans du Royaume. Versf 
la fin de 16^3. la malice de quelques 
gens d^aâàîres rendit Pargent plus 
' rare , qu'il ne Tavoit encore été ; la 
récolte fiât mauvaife dans plufîeurs 
Provinces ; ce qui mit les bleds à fi 
taut prix , qu'il périt beaucoup de 
Peuple de miferes & de maladies , q^i 
en font les fuites inéwtables*. 
' Ces maHieurs intérieurs portèrent 
le Roi à ne faire pour cette année 
' Qu'une Guerre défenûve par tout. 
de Luxembourg fut cfeâfgé de celle 
de Flandre fous les ordres de M* le 
Dauphin. 

Ce Général i qui le . nombre de. 

Troupes ne manquoit pas , mais feu^* 
I lement les moyens pour être ea état 

d'entreprendre, ne crut pas devoir 
I feire connoître aux Ennemis par des^. 
1 mouvemens d'une fîmpîe défenfive v 
} qu'il n'étoit chargé que. de cette efpé- 

ce de Gùerre , qu'il ne trouvok pas^ 
î même convenable à la préfence de'' 

M. le ©asphin* . . : 

i . . Il porta donc à Pouverture de la . 
1 Campagne toute l'Armée du côté,, 
de Tongres , pour marquer à M* le ] 
*f!iiûce d'Orange qu'il chtreprens 
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du Roi , il pourroic arriver avant elle 
en Flandres , & qu'en couvrant bien 
ce defleîn , il parviendroicà l'Efcault p 
Se fe faifiroit de Courtr^i , avant que 
M. de Luxembourg y pût arriver avec 
l'Armée, 

Mais ce Général prévoyant fçui 
fe difpofer à des marches forcées 
avec tant de îufleûe , qu'il arriva à 
Hauterive fur l'Efcault quelques 
heures feulement avant la tête de 
FArmée ennemie , & rompit par-là 
toutes les mefures que M. le Prince 
d'Orange avoit prifes pour fe faific 
de Courtrat , Se fe donner des quar- 
tiers de fourages aux dépens de la 
Châtellenie de Courcrai 9 que M* 
de Luxembourg eut pour FArmée , 
en laiifant ainû en repos le Pays du 
Roi. 

Cet exemple fur une Guerre dé- 
fenfîve , faite en confervant tou* 
jours un air de fupériorité 9 ou au 
moins d'égalité fur fon Ennemi , fe- 
ra fentir combien la pénétration 
d'un Général , qui fçait connoïtrc 
jufqu'aux momens que fon £nnenii 
peut prendre pour exécuter on def- 
fein y eft utile & profitable à fou 
grince» 
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: Car dans cette occafion , il eft cerr- 
tain qu'un Général moins vi f, 8c moins^ 
|)énécrant que M. de Luxembourg f 
auroit faie une fin de Campagne dé^ 
fagréable ; au lieu qpe la fienne fut 
éclatante , & que fans aétion elle peut 
.être mife au rang de fes jplus belles , 
par les mouvemens judicieux dont 
.elle fut remplie. 

- M ne fe pafîa rien en Allemagne 

ni en Italie ^ qui méritent mes rcflé* 
xions^ La^ more de de Luxem^^ 
bourg arrivée au- commencemenc 
de Tannée 169 5*. changea abfolu- 
ment la face des affaires du Roi en 
Flandres. 

, Il fallut donner un- nouveau Gé^* 
Qéral kr cette Armée, qui fous le 
commandement de de Luxem^* 
bourg a voit toujours été vidorieufe:, 
quand elle avoir combattu , & fupéî-- 
xieure:, quand elle n^avoit feulement 
fait que fe. remuer fous un fi gfand 
jQénéral.. 

Le choix tomba fur M. le Maré^ 
ehal de Viileroi pour rArmé&princi*!' 
pale. La féconde Armée fut aonnée 
s^M. le Maréchal de BouiBers fubor^ * 
jioAné à. Mf . le Maréchal de Ville- . 
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toi ; & le Roi par le projer de Cam- 
pagne pour <:ecte ahacê^ «ne chargea 
ce iaouveau Général en Chef ^ que 
de la coofervatiûa des conquêtes 
précédentes , fans lui demander de 
te commetci» à des événemens, 
donj; il ne croyoit pas les fuccès fi 
fiirs , quoiqu'aveo les mêmes Tràu^ 
pfis toujours viftorieufes , qu^il les 
. àutoit pu peiifer , lorfqu^s^lies étoieni 
conduites par M. le Maréchal de 
liUxeittbburg. M. le Prince d'Oran* 
ge de fon côté dél^it d'un aufli r 
doutabie advec&ice ^iqtre l'éeott-M« 
, de Luxenibourg , devant lequel il 
ji'ôfok plus fe côînmettfc ; longea 
à prendre UQ air de fupérioritc fuç 
nouveaux Généraux y & pour 
cela forma le deiTein du &égc de 
iNamur , qu'il couvrit par des pré- 
paratifs immenfes dans les Places 
des Ëfpagiibls du côté> de ia mer 
jde la Flandce ^ voulant par-l|i nous 
dônrier ^es attentions égales pour 

Dunkerque ^ Ypres , Tournai, ôc 
2i2xrim^ ^..^^^vv - • 

. Le Roi 9 qui co^nmeje viens de 
4iîre , avoît pour cette Campagne 
pris le parti de la dçfeoûye en Fiai>i 
TçmelL X - v 
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dres , & qui étoic perfuadé que M, 
le Prince d'Orange feroit tous fès 
câbcts pour eotreprendte ) fongeat 
également à pourvoir ces ^uatrè ' 
places. ■ [ - / - 

• Il faut rertiarquer que Namur & 
Duûkerque faifoient. là droite ôc Isi 
gauche de l'étendue du Pays à pro- 
jcéger# Namut au copflueac oe la 
Sambre dans la Meufe /D^inkerquc 
fur la mer vTdurnai fur P£fc^^ 

Ypres près de la Lys , falfoient le 
çentre de cette étendue dé Pays« 
; Pour mettre donc à Touverturc ' 
âe la Campagne^ nos Armées dans 
une difpofitipn également à portée 
de protéger pes qiiàtre Placeg , le 
Roi voulutquePÀrméedeM. leMa- 
jrécM de ^oùâers &WembIâc vers 
Mons , pour obfetver Naraur; & que . 
celle de M. le Maréchal de ViUeroi 
is'jïfïemblât entre l^EfcauItà: la Lys^ 

5'ournai. ■ •' " " 

On mit outre<:ela'dittâfllf finoiiir titiQ r 
puiffante garnifon d'Infanterie , par- 
ce que cétte Fhttétôït k mQ m&c\ 
grande diftançe dés autres , & quç 
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Pa donna à M. de Montai, chargé 
éfi particultet de ladéfenfe de Pun<r 
kerque,.up.. petit Corps aveçiequiel 
il feteûQÎt campéà l'Abbaye dfi Iîo> 
entre Dunkerque & la JLenoque. • ! 

Je fus déttiné poiir la tiéfcofe d'iV 
près ^ en ca$ que ce fût cette Place 
que les Ennemis vûuluflent attaquer* 

M. de Créqui fut deftiné pour 
Xoiiimai, Sç M, le Maréchal deiBou-i 
flers euposdre de fe jetter dansKa-? 
lïiurÀvec uh gros^cps de Dragons^ 
«i&s,^qu "iLyerroit que^ks^Ennerais fe 
^éteiinmefpient a 6ku:e le Siçse tie 
Cètte Place. ' ' 

Voilà quelles forent les 
4|ui. furent prifes , poux Jla eonferva^ 
tiofitôtiia défenfe de^ces qùatfèPla-^ 
ces , 4c pQur foûtenir la^^Guçrre dé-i 
^nù^ cétt6 Campagne ài\Em\ 
«Tes. 

. : M. le Prince d'Otange , dont le 
'véritable de(reiaé(oic fur Nainui,ie 
coayrîc . à Houvertace dé la Campa-^ 
gne par de^fei^ 44p j|| ftfj t ^ £at 
it» ancres Placés. ^ 

«Comme , iès forces étoient foiC 
tÇérieures aux nôtres , ^ qu'il croK 
mrm îpàxitsé fqiic Xio^s ne voulions 

X ij 



jtf4 ^ MB«bïRS$ 

îbutenît cette année qu'une Guerf 6 
défeafive , ii les partagea d'abord 
avec trop peu de cirGonfpe£llon en 

{)lufieurs Corps. Il donna à M. l'E-^ 
eéleur de Bavière qne Armée , qui 
s^affetnbla vers>ia:faàute-Dendre, Se 
qui bien-tôt après v^nt entre TEf- 
paute&laLys. ' 

Ce mouvement engagea M» dé • 
Bouflers , deftiné à robfervêr v àvë^ 
mi couvrir les lignes de CourtraL 
Le Prince d^Orange' donna à M. 
d'^G werkerque un Corps de Gava** 
lerie^, qùi- vint fe placer for la gran- 
de chauffée près de Flenrus*. Ce 
Corps comtnençoît à marquer le 
defleîn de ce Prince fur Namur , 011 
Çharlerâi ^Sc pour lui il vint à l&é^ 
jeelaër fur ia Heule avec fon Armée 
principale 1 d'où ii détacha M. le 
Duc de Wirtemberg avec vingt** 
deux Bataillons ^ quelques £(ca^ 
drons , pour venir par Dixmude juC^ 
j^ues vis«à^yis de Keûoque ^ d^ la 
Jintelle, ' " 

' Cette pranîere difpofitioft , pat 
îaqu^elie ce , Prince croyoit don nef 
jégalement jaloufîe à toutes nos Pia« 
fes t étoi| fi^rt hazar4ciu&^9 & il n^^ui^ 



tdit jamais ofé fe'fépârèr de la forte! 
devant urie ^Arartëc âuffi pidffânrè i 
que celle du Roi le pouvolt deve-^ 
nir en iix heareis de teros , i'û avbît 
pncore eu M. d(f Luxefiibourg ei» 
têfef. - - ' ' - - - : ' 

Ppur prouver que cette Jifpofi^ 

ÇQjQvéniens irréparables pouir toUtè 
Ist Gàmpagné , il làtit fèmàtqueir v 
que l' Armée du Roi prefque réunie 
te mbuV^eiit qo'àvôit ÉitMi 
dé Èôuflers , en ; venant garder le* 
de Côûi^^ jcéhôittabfi tout 
fe tPâys depuis i'ÇfeàuIc |ufqu'à Ip 
ijSieûoque , & jpbûvoit èn fix hèutei 
■^le tems fe joindre , pouf accabler à 
foo choix I, ou I^Ariniéë de^M; là 
f rincé d'Orange très-defavantageu- 
fmim cmpée à:^çé1aSr , où l'Ac^ 
'jatéç deJVi de Bavîete campée de varié 
.1^ îigrîéis'de Gourtrai, où eKe ctoifc 
fans communication ayec celle, d© 
le Prince d'Orange. * ' 
- Il m'âuroit mênie été feciïe àvéè 
§s 36. BataiBétis^-ar^i^ngt EC-^ 
tadrons, «fampés le long du canal 
siteBduzingen , ètttfe Ypreè & lîtMSÉi* 

jjtMi^ue , d'accabler U» éQ Wirtemi; 
. ^ ' ■ Xiii ..- ' 



berg cm&s le Camp q^'H avoît prîf 
entre la Kenoque & T Abbaye 
Lo , laiis que les Armées principa- 
les de Meûleurs .de Vîlleroi.&; «de 
Bouflers euflènt eu aqcun mouve- 
ment à Élire rpojjx foûtenic cette ça» 
treprifc* ^^.^f^ » 

, ,11 eft çe;9ËMJ^:que^ 
de ces trois entreprifes auroît chan^ 
gé la condit^tion 4^ Ict Guêtre dé^ 
Fenfive , fans expofer l'Armée du 
J^pl ^ un ^é vénemenc douteux > pac 
Ja grande fupériorité où ellefe feroiis 
trouvée ^9 lorCqu^e^ youÏA 
agir contre Pun de çes trois Corps 
^es Ennemis » quji étoîent égalemeofi 
à portée de l'Armée du Roi , & (ans 
^iqmunication encr'eux» . . ^ 
. Et ileft encore certain que ce fuc** 
ces atti^it ôté à r£nnemi toute poG- 
fibilité de réuffir dans le Siège de 
^amut 9 qu'il s'était propofétk bkkc, 
Se qu'il auroit pour toute cette Cam*'. 
pagne ôté au Roi toutes fes înquî^. 
tudes des d^insderes Ennemi; fut 
les Pla6es' , jpafce qu6 faitrArmée ft 
Ceroit aînfi uçqufg'UneXuf ér]orit4eat- 
tf ère fur ceUe; de., ies £n nemis , i^ds 
s^être coiamire a un. événement. doi^T 
teux. ^ ' ' 



Cette mauvaifq difpontion de 
i'Ëaqeoû cUua même plus hi^ic 
jours, fans aucun mouvement do 

« notre p^rc pour l'en châtier $ 
bout duquel tems , tout étant ap- 
parçmQient prêt pour le Siège 
Namur , M. le iPrinee d^Orange raf- 
/emt^ iTes forces di^^iâi^^rç^^ 
la Lys & rEfcault ; après quoi M. dp 

^ Bavière prit le iCorps de C^valarip 

. de M. d Owerkerque en p^fÇintji j§c 

: isUa inveftir Nanfur. 

Premier exemple daps cette Can;- 
P?^g^^ patrappott à ia-^ue^re d^- 
fcnfive , fera fentir de queljljS 

xhoifîr pour quelque efpéce de 
ijuerne ak àfoûtenir^ ijn G^pr 
lierai 9 qui fçache fe conduire 
panière à ne . poipt laiiTec ^^haper 
les occafîons Vpu^^ufes.^^qùe iba 
^ £^emi ou pr^fomptueux^ou peiu 
it^ judicieux Uii piéfente, des'acquérp: 
jy^ne fupé^orijcç sô^^ 

15t. jc.oii\ovi&\xtt dont je viens de p^- 
^er 9 il auroit fufH de détcuite 
';44ç ces trois iÇ^qrps, pour isettrc 

Xiiij. 



V 



a^S ' M B M o I & E s 

M. le Prince d'Orange hors d'état 
d'ofer de toute la Campagne entre^ 
prendre un Siège comme celui de 
fï^ur; parce que la perte d'un de' 
ces trois Corps placés , comme je 
viens de dire qu'ils l'étoient» eo- 
. traînoit indifpenikblement après elle 
la ruine des autres yOu tout au moins 
la perte de la fupériorité fur les forcer 
du Roi 9 & par confêquent TinadioA 
pour roffenfîve. 

Voilà donc à l'ouverture de la . 
Campagne une occafion perdue 
par M. le Maréchal de Villeroi , 
dont la réuffîte dan$ Tune des trois . 
êntreprifes cu'il auroit pâ exécuter ^ 
étoit capable de changer la conllr- 
tution de la Guerre , &ns commet-* 
tre les Armées du Hoi. Maisconxmc^ 
une première iaute e(fentielle en 
entraîne prefque toujours d'autres » 
il faût encore Élire voir dans la fuite 
de mes réfiéxions fur, cette Cam- 
pagne par rapport à la Gu^redé* 
fenfive , qu'elles ont été les autres . 
fautes faites par M* le Maréchal dé ' 
' Villeroi , feulefoent par rapport à c^tz 
te madère. 

Le Siège de Namur fut dojic 
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formé par M* PElefteur de Bavière 
avec rinfanteriedefon Armée 9 cel- 
le de plufieurs Princes d'Allemagne, 
dont il fut joint , & quelque Cava*- 
lerie. M. le Prince d Grange avec 
toute fon Armée , & ia Cavalerie 
que commandoit M. d'Owerker- 

Siège de Namur, formoit une Ar-* 
laoee d'Qb&tvance en dehors de la 
Mehaigne, à portée dY entrer pour 
£»rorirer le aiége » lorfqu'il feroic 
çiéceflaire. . : 

Mr le Prinœ de Vauclemônt fut 
iaifîe pour couvrir les Places delà 
Flandre 9 avec foixantev& quelques 
Bataillons , Se environ cinquante 
Efeadrons* Ce Corps vint, camper 
auprès de Dey Qfe 9 entre la Lys Se Içr: 
Mâadelé ^^^^ . V r. . . 

De notre côté M- le Maréchal 
4^ Bouâe^^ , qui avpit v^p5toyé^^ M« 
r£Ie<^eur de Bavière dans la mar- 
che qu-il^ iaifoit pour aller formée 
le Sîége de Nan^iw,; .s'étoit fuivanç 
les mém^^Bisa^ 
te Place avec vingt Efcadrons de 
Dragons 1 & avoir renvoyé à JVL 
k, #a£ç$^al,de Villproi tçute fon 
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Armée , à la réferve de quelque 
Cavâkrie , qui avoit été deflinée 
pour entrer dans les Places voifines 

* <le Namur , pour couvrir le Pjay s d'en- 
tre Sambre & Meufe , & le côté de 

. Dinant. 

Ainfi l'Armée de M. le Maréchal 
db Vilierei fe ctouvoic fort gro&.^ 
& ce Général étoit venu eampeiî 
dans les lignes de Courcrai » ou 
il n'étoit qu'à trois lieues du Corps 

: 4que comfnafidoit^ de. Vaudfir 
, mont. 

Voilà quelle étoit la difpoikiott 
des Armées au commencemene 
du Siège de Î4amur« Comme, je 
réferve mes réflexions fur ce qu'il 
avroic été ii^ei» de Êûte de ao- 
cre part que ce que l'on fit , lors- 
que ia ma&ki m^^^ . 
qu'il ne s?agit ici que de ce qui 
regarée la G^rre déimfive ; je 
ne remarquerai ici que les fautes 
r jque Ât Mm k I4aréchai^, de Villes 
roi par rapport à cette efpécc de 
Guerre. . 

Un préalable pour fecourir Na^- 
mur a^ec un fuccès vral^fembla^ 
biement heureux t étoit . ^'j pQu^. . 
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voir maithet avec une grande lu- 
péfiocité » ôc fans iaquiécude du 
Corps conûdérabte ^ que M. do 
Vaudemonc coDunaadok en Elaar 
dres. 

Ce Généialls'étoic fore ÎDcon& 
déremenc campé à jioicée de notre 
Aoilée vinânimciu;^^ à la 

fienne , & d'ailleurs mal poflée. M. 
le. Maréclial de Villetoi qpnçut 
donc le deffeia de ïaller accabler 
vdamibn Camp^ S^s mouveto^iis 
pour raffurer ce Xîénéral ennemi , 
ito^nt fort judicieux fa marche 
Vers lui û fecréte , que toute r At^ 
0^ Ân Koi fe trouva fui: c}nc| 
heures du matin àdeux poi^ées de 
XDOuiquet de la gauche de rEunemi^ 

fans qu'il eût eu auçjin avis dé note 

V II y avoit entre la gauche de 

■ J^JEnoemi & ri^ ue ilArmée- 

du Roi ,.un petit ruiffeau qui n'a^ 
; Ctfiq ou iîk pii^ 

' 4e la^^ & qui en un moment 

^ des P^^^^^ maifons voifines 

V db miulftaw IL avoit don& qulsL 

uhm pâ% i!Xo£uitene4uJl^ ponts ^ 
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& cntref dans le quartier de M. dcf 
Vaudemonc qui dormoit encore. Ca 
mouvement dans cette clrconftancc 
tak avec vivacité » ne pou voie fouf- 
frir aucune difficulté dansiba exécu*' 
tioo» 

Cependant dans te moment de 
voit réuilir heareufemenc un pron»- 
jet conduit au point de fa réuf- 
fM^ le Maréchal de Villeroi 
fit prendre à gauche à toute TAr-r 
mée pour aller pafler le Mandela 
à Ifenghien , à une lieue & demi 

an-defTus » £iànt qu^'il ne voulok pas 
attaquer en colonne an Camp qu^it 

Î)ïtnok en âanc , de tnaniere que 
'Ennemi éveillé décampa avec rou- 
ie 1» dil»œce po0ible yâQ débleyoi 
tout foa (Janrp , avant que toute no*-: 
tre Armée fut feulement mvf(k^ 
Jifenghiettr 

£xei«ti|)te qui ^ cOnnoftie 5 quë 
dans de^w occaûons auiïi .déciûves 
pour changea là cionftitutioff d'une 
Guerre , & fauver une Placer aufli 
fconiidéiable que Namur , il Êiut 
qu^un Général foit capable des pro-^ 
àtes dos ùmËBS qnt âûcfon Ennemu 
' . Çç que je vien» d'âvaacex feia 



encore mieux juftifié par ce qui fc 
pikQà le lendemaio. Car il fbiiibloiQ 
que Meilleurs de Villeroi & de 
Vaudeihonc dans ce tems-là dïfpuf^ 
caiTent entr'eux > à qui feroic le plus 
de fsiutes ; en q[uoi pourtant M. le 
Maréchal de Villeroi l'emporta fur 
* de WwÊàmax i ooitame je imis 
le faire voir. ' ' • ; 
V II ëtoi6 ^aifonfiable de pen&r; 
ijue M. de Vaudempnt échapé d'un 
danger auffi grand que cétiï .p^'û 
^enoic de courir,. s'eloigneroit aifez 
de nboe Arîn^^^ f^onr Vên msiow 
hors de portée ; cependant il ne 
\t fit pajs , &; tl alla fecaœpf^i^ Jir la 
hauteur d'Arfelle , le Village d'En- 
tergheh devant lui , £t gauche as 
Jilanddj ^ ia droite abfokixnientdér 

; M. le Maréchal de Villeroi ^près 

jàY0Îr |)ai{ë le Mandel ^ s'étcMt a«an« 

>cé ^ivcc toute fa Cavalerie de la 

droite jSc Ift ^rigsde. des. Gardes 

FrançoiJfe ; il avoit lailTé le rcfte 
de'^l^tiffa»M#^^d^^ 
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lefquels les Ennemis avoîent dcf 
poms d'Infanterie» côui^ient 
le>front du Camp qu'ils venoient d'à»* 
lîandoDûef . » £c qu'ils n'avaient pas 
€u le tems d'évaquer en fe reti^ 
tant^L Miette -chétive expédirioh ne 
dura guéres^ après quoi les Trou- 
ipef nièrent en col^^âàse / comme ' . 
elles y étoieot , en attendant les 
joirdtes ^oQir "afàvati^ , lefquelles 
lôcdr^ ell^ jie reguiirent que fur les 
lieia idieores dû)> «r^ , qu'elles 
«larcberent.j âc^ arrivèrent; fur îles 
fix béures de i^Ennemi , qttî 

létoit en bataiUcXur la^bauteur d'^^ ' 

Le fiont de l'Enneriai étoit fort ' 
difitaB» à «ftagii^ il létort 
«ès^£w:Be de feire paffer le Mm/* 
del à la Cavalerie dé la .^itok^i âe 
^ quelque Inianterie , pour attisi- ' 
•qiwr le /fisBc gauche de i^Ennenn ^ 
• pendant que. tout le refte de TAr-» * 
«née tmarchanc i9fË»r 4a' gaâd» '^*r& 
ieroic uouvé devant la droite 
rde ^rEaœnii; y Onr :fic mâine ce 
. ' <inouy.emeo£ à la gauche <te- l^r-, 

etoutifS istte^gaucbe^y 4^ une pafiiie 

» • • * 

4 • 
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1 

de PInfahterie du centre ^ fe trou- 
Tcdeot en bacsûlle avec une iîxpârio* 
rité infinie devant la droite de l'En-^ 
nsml» & à k diftancç tout d» plus 
de deux portées de Moufquet *. \ 
' , ËQfiii tout couîOpirôit pour la glo^ 
re de M. le Maréchal de Villeroi , & 
k prâTomptioiii db»l^fiBffiMi^fW^ ^ 

fcatoit encqre une oçcallon fûre de 
fife <jub^ cte 1* seHle;^^- ^ 

fnais il.l^ kiffa encore échapev • 
&u poiot <îe 

blet cette Arni,ée , qui pour k fer - 

coiï4ef0tsM 

quatre heure*, s'étjpiL^^^ 

nient d#}wit ,,npt£ç^GéjQé^ 

Va&àîtc au Imàénma , quelqu' inw >: 

! ftapccvquft.r^^ 

I l^Qgagérà^rdofi^ , queFoapaé^ 
' fihjât à k chaire. . , : i^/: '-'-'- ' ^-'':^y-è^^^ 

prêtant de fon bonheur.^ de no^ 

nos yeux ,5 au0î .4raiic^ • ; 

jxe. vûe , à k réfery^e d'une petite ; 
Jftrriçrc'gardfr de Dragorw & r 

• . * ' " * •■ " ' ■", 

/ • ..■ . •■ - > . I 

■ ■ . .■ .• ■. ■ ! 



Villcroî permit enfin que Ton chaf^ 
geâc à la droite » & de quelques 
^ups de fufîl qui furent tirés à la 

gauche fur rarcierç-^garde des Eonep- 
mis. ^ 

X^et eKemple fervira pour juftir 
fier la néceflité de charger du pro* 
jet d'une Guerre défenfîve ^ un Gé« 
xiéral qui ait les vues fuÊfahtes j 
pour tie .pa$ laiiTer éçhaper les' oo« 
lions fùres de changer cette efpé* 
ce de Guerre dgfenure en une plus 
avantageufc. 

' Car enfin par rapport au fu jet que 
je traite, îl eft évident, que fi HA. le 
Maréchal de Villeroi avoit fçu prenr* 
àvc avantage des occafiqns favo/a-- 
liles , qui lui furetit pféfentées pat 
les Ennemis , pojnr le$. détruire pat 
pard^ , il auroiC' très-certainement 
par le premier avantage regagpp 
j'éj^Uté. entreies deux Armjées » ce 
i^i auroit produit l'impoilibilité k 
jios Ënaemis de former auciiiie eor; 

ireprife. 

Âinu fans ccuninettre TArmée^ 

jùa Roi, il pouyoic tout «lu moio$ 
«faanger la Guerre défenfive en une 

snoînt 
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moins diiËçile à -Toûcenîi que la dé* 
ïenfivev 

' Depuis cetfé année jufqu^à lat 
jpahc de Rifyick la^Guerto fat prèfî 
tgae par tout de la croifiérae «fpéce , 
qui cft cdfe quç fai dît qui fe foiï 
entre Poiflânces égale»', pûifqu'il n'y 
eut point tfwïtreprife , qui en Flan- 
. cfccs * en Aifemagne , bu en Ica- 

: Guertè ' j autre que db cetté 
mnôémë éfpéce j" à la- ïéférvé dei 
Sièges d'Ath & de 6.aircelQnne y 
que te ^bi fit âii^ dans un temff" 
q.ue le* Plénipotentiaires pour. la^ 
paiic cti^eiK • 'afiSamblés , Se qu'^oa 
_^oit même càQvcniï , qu'on fe rça** 
'<ÉTbk inéc^rbqùéi^ ce qui auroic 
été conquis pendant la négociatioo> 
qpburvâr^tAwe lût conclue dans u» 
certain temsr^ " " * ' ' ' 
■ ••' Je paflerai donc aux réfléxions E 
£u£e fur ks incidens qui ont changé^ 
'Xii^'iâtùrè dès deux premières cfpé^ " 
ifees de Guerre éast l'ai parlé v 

troifiéme e^éce , qui eft cette qw 
ler fait entie-Puiffances égales 

• Tome IL ' Y< 



StjS M E M O I. a s« 

dans leurs mouveroens ^ ne blSktut 

pas de chercher les occafions. de usr 
preiîdreU'olFenfive , poucvû que ce* 



mlbeur.:qui n'auroit pa& !^a0eiia- . . 
gement pu^vû^falferet^^ 
tléfenGve. / . - 

La Triple- Alliance alloit faire 
dégénérer . ça Guerre . entre.FiM^aa- 
ces égales , roffenfive commencée 
en ,1667. par le Roi ^çontre les Ef"* 
, pagnols , fi la paix ne s'étoic con- 
-clue à Ai;(4a-QiapieU€f à la gloire du 
Roi. ' - 

ÉDrma contre, le Roi preique auffi- 
tôt qu'ail eut commencé Ja Gueçre 
contre les Hoîlandois £c bion-tôc 
çhanger Ja ^ofiicutioa de cette 
Guerre ofîènfive , & la ramena à cet- 
ip tTi^ifiéaaftç ei^ce ç^u^ k4>oa QoU'- 
vernement du Cabinet , & la ç%pa-^ 
^Mjlf 4^JU^^J^^^ fçûrent (ppur» 
tant^Êpujours rendre profitable au 
^i^i qui par la paix de îdlimé? 
guç y trouva des ayautages coufidé-? 
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par Tenlevement du convoi de 
Jjjf^irtzboiarg , avoîc changé la nature 
de la Guerre oifeafive que M. de 
Turenne faUbit en Âttemagnê , ôc 
avojt forcé ce grand Général à rcr 
venir fur le naut-Rhin , pendant 
qu'il jétoic allé s'établir fur le bas- 
Rhin; & qu?il avoit contraint le Roi 
à abandonner fe& conquêtes de Hoir 
lande. Nos Ennemis même fe piér 
paroient à Foôenûve . en Flandres 
pour Pannée 1 674. ^ 
Cependa&t le Roi conouit la 
Franche-Comté au printems ae cetr 

ZQ oiênae aon^ M* ue Tui-esme pre^. 

3ue dans le même teiiis y par le gaif9 
u combat de Sintzheim , acquit Fçr 
; galité de force avec les Ennemî^t 

: le Prince en flandres par Pavaur 
tage du combat de SenefF, fit perdre 
avx Ennemis les moyens de noo$ 
faire une Guerre oâfenliye > & les rér 
daifitàTégalitét. 1 ' 

: -M. de Turénne par les avantar 

ges de 4a baisatUe 4'&Qsi2fiim ) i& 

conferva encore dans l'égalité , & 
par le combat de Malhaufen- â;de 
Colmar, décida enfin de la fupd- 

Yij 
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inoyen chaDger la conftitution de la 
' ^Guerre , même pour l'année fuivAQ^^ 
te, qui fut celle de fa mort. 

Enfin jprefque toute c^te Guene 
qui fe termina par la paix de Nimé- 
gue , fut glorieufe au Roi , foit lort 
qu'il l'entreprit en perfonne , foie 
qu'il la fît par Tes Généraux* De ma*- 
niere que quoiqu'elle fût de la nature 
de celle qui fe fait entre PuiiTances 
égales , elle ne laiiTa pas d^être mar- 
quée dans toutes les Campagnes 
\ . des entreprifes heureufes , &i des ac- 
tions de Guerre éclatantes* 
l.a Guerre qui conapença en j'an- 
. née i688« & qui ne finie que par le v 
traité de Kifwick , peut ctre miiè 
au nombre des Guerrer de cette ^ 
troifiéme efpéce. , £lle fut d'abor4-^- 
' : oifenfîve de notre p^rt contre r£m* 
peteur ; elle fe rendit bien-tôt géné- 
rale par la Ligne des Pniâànees de 
r^rope contre la France j & dès- 
f année fuivante 5 qui étoit celleode 
' i68p« elle parut toute défenûved^ ^. 
notre part. 

' £jaL j6ço. le Roi r^sprit i'offenft- 
Te en Flandres en Piémont yéti 
AUemagne . la. ^um6- y fy&^ ; 



BU M. DS Peuquierb. 2.61 
troifiéme efpéce, & y refta jufqu'à 
la Paix ; la défenfîve fut reprife ea 
Piémont, «5c l'offeofive fut leçafac- ' 
tereAë la Guerre qui fe fît en Flan- 
dres jufqu'en i5p;, qu'elle dégéné- 
xa en Guerre entre PuifTances éga- 
les , pourtant avec quelques mar- 
•mws de fupériorité de la part de no* 
■ Ennemis , puilquiils repriçenç JNa* 

; La Guerre con»nencée en ijdi; 
pour-la fucceffion de la Monarchie 
d'Elpagne , fembloit devoir cdm* 
rocDcer par rofFenôve de notre parr^ 
parce qu'il paroiffoiE laifonnable de 
penfer q'ue les deux Couronnes de 
hsaac^ &^ d'Efpagn© réunies' pte 
ieors intérêts communs, ne dévoient 
point foufîrir que les Bui&necs oui 
vouloient s'unir en faveur de la 

Mailbn d'Autriche AUenoiande j éuP.':- 
fent pris les mefures convenables 
pour agir de concert , & attaqùèï dè- 
fistttcs parts les Etats.féparés 4e 1» 
iWonarchie d'Efo^Èè^^ . . • 
H felloit iiïl^ï^:^ 




blique deVeoife pour la ttahqùSlt* ' 

âc le repos des Etats de la Mo- 
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û62 'Mémoires 
n^a pas été pjudent de s?êae coa« 
tenté de TofFre d'une Neutralité , 
qu'on devoit préfumer <}ui feroît 
avantageufe àrÈmpereur ,&(|beles . 
Vénitiens permettant aux deux pa> 
tîs de paiTer fur leurs terres , pourvu 
que les Troupes payaient ce qu'el- 
les prendroient , ou çonfomme- 
ro«ent^ cm di^oit crpire que les. ' 
Troupes de PEmpereuryentreroiene 
les prbmiefes 9 psH^ce que fans cela 
elles ne pourroient pas s'approcheF 
des Etats du Roi d'Ëfpagné ,totui 
litués en-deçà deMincio. 

Far cette première faute la Guer- 
re commença en Italie par la dé&oo 
iîve de notre part , i& a tou^jouis eôb-^ 
tinué à y être telle juf^u'en 1^06^ 
quedes événeiâetis , qui trouveroot 
leur place ailleurs, firent perdre à la 
Monarchie d^Efpagne tous fes Etats 
d'Italie^ ; ' 
• Il y a eu pourtant un moment fa* 
Vorable,ppur faire changer la na- 
* ture de cette Guerre défenfîve , Sè 
peut-être m&s^ pour la termiiije]c 
glorîeufement pour les deux Cou- • 
xonnes ; c'eil celui qui a {^ïyiiç çQiS^i 

fat de ÇalcioatOt - ^'^ " , r 
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Le projet en avoit été capable- 
ment fait par M. de Vendôme ;rexé- . 
cutiob en avoit été heu reufe , mais 
il aurait; ^té néoeHaire , que ce Géné- 
ral eût eu plus de vivacité pour mar- 
cher jufqu'àSalo fur le lac de Guar- 
dia, afin que les Allemands ne puf- 
fent pas fonder à, fe raffembkr que 
' d^ns té Trentin ; & qu'en même tems 
ce Général eût feit padèr VAdige à 
: fon Armée , & l'eût portée jufqu'^au 
jdëbpuché des Alpes.. ■ ; v 
V Si M. de Vendôme avoit fait ce 
inouvement , il chaifoic abfoiua:^9 
les Allemands de toute Tltalie , & 
les ; i^duifoic. à aban^çnner / -cett^ 
:|]Guerre-j au moins pour cette année, 
^l^^ndant laauelle il n'auroit pas été 
::|nipoffible a engager les Vénitiens 
Sç les autres .fui^noes d'Italiie ^ à 
concourir avec nous à fon repos ppur; 
i^avisnir*: ^ - 

, Ce manque de vi vacité de M. de 
.t^ieoddnie l)ii fit ^oric perdrix le fruic 
^^u cpjR^ibat ayantagejix de Çalci-; 
a^tG^ tfap^rtà aucun clîi^^ 
înent à la conftitution de la Guerre 
j^talie, f»rce que M» Iç^^riace 

mkj^M^M^ 



^^^4 Mhmoiresi 
- nouvelles Troupes des Princes d^Af-^ • 
lemagae^ & de rétablir la Guerre eti 
Italie. 

Il falloic en Allemagne mettre eti 
force 5 & en mouvement , les Alliés 
que nous y avions , qui étoient les 
Éleéleurs de Bavière & de Cologne^ 
6c le Duc de yoifembutel. 

Ce manqué d'attention ncius fit 
perdre le Duc de Volfembutel a^anfi 
reiiverture de la Campagnè de 1701. 
& P£lsâ:orac de Cologne dans la', 
fuite de ceti& Campagne, de ma- 
fiiere que la G^rre avaotageufe 
que nous aurions pu faire en AUe-^ 
magne du côté du bas Rhin , h 
tourna bientôt en défenfive dé noue, 
part* 

Les fautes particulière^ faites pen- 
dant cette Campagne, peovent être 
attribuées a M. le Maréchal de Bou- 
fiers , qui ne fe £t point un ^ capitai 
de foûtenir Keifervert , Ôc dont les 
fnQuvemens-inGesrcaiiudofifieréiit tes. 
moyens à nos Ennemis de fe portera 

la baûe-MiBufe, après la pn& de cetr 
te Place. 

' Ainfi Fon peut- ^e , qtic de ce? 
c^tdrlà ]a Qued:e q;ui y-avoit coiû?» 
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mencé , & qui devoit s'y tenir offen- 
five, dégénéra bientôt en itne défen^ 
live même honteufe.- 

A l'égard de la Hollande , il faU 
bit retenir les Troupes que les Etat^ 
Généraux avoient dans les Places 
JEfpagnols , jufqu'à ce que Ton eue 
pris avec eux des fûretés qu^ils nac* 
saeroient pas^ i^^ntreroient dans 
aucunes Ligues contre les deux Cou* 
tonnes. 

11 auroîc même été bien utile de 
donner à cette République foigneur 
fe de la confervacion , des lure- 
tés contre les judes appréhenfions 
qu'elle pourroit concevoir de la 
nouvelle gtandeur de la Maifon de 
France ; & quand il en auroit coûté 
un peu de terres Se quelques Pl^ices 
à la Monarchie d'Efpagne , ç'auroic 
été peu de chofe^^pour s^aflurer que 
les Hollandois ne prendroîent au^ 
. cune part dans la querelle de VEm^ 
pereur. ' ^ 

y, U failoit aufli pr^odrç des mefu'* 
ressavfec eux pouï te Êortimerce i (î 
avantageufes 6c fi exclufîves pour 
les Anglois, qu'on eût pû être cer- 
tain , que ces AV^Otages pour leurs 
Tome IL Z 

m ■ 



• 

. MEMOIRES 

. Négocians les euflent détachés de 
leur union avec l'Angleterre > union 

3ue le Roi Guillaume qui venoic 
e mourir ^ avbit fçu conferver ^eç 
un foin çxuçmQ enae ces deux Pui^ 
ÊiDces , c^oique toujours jalouies 
l'une de Pauçre poijr la fujpéripdGé dgk 
^a mer & du commerce^ 

Mai$ toutes lis mefure^ iâges| 
donc \è vioDB de pader , ne rn^nt 
qu'imparfaitiemeDi: prifes^ pu même 
négligées /de forte que de notre 
plein gré > uqus laiflames dans Tina* 
âion échaper les moyens de &ire 
d'abord une Guerre ofienfive, qui 
n'aufoic point étç de durée par la 
grande fupériorité , où ie trouvoient 
alors les £}eux Couronnes râinies , 







iJ 





jContmu.eUofnent la paix , pôurvû 
(ju^on eât«u des fikeeés de ia durée, 
' Nos ]£Qnemis. donc après ayoic 
pendant prèjs de dix-huic mois .fev4 
des Troupes , Ôc pf is toutes les mer 
fiires entreux , pour attaquer détour 
, tes parts les Etats de la Monar- 
chie dWpagne , nous dédacerenc |;a|i 
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mêmes par une offeofive j qui fue 
pendant quelque cems foûcenue avec 
<^ùelqtle efpéce d'égalité en Italie » 
maïs avec beaucoup d^inégalité du 
côté du Rhin & delà Meufe. 

Les raifons des événemens (urpre- 
sans de cette Guerre , qui dure en-- 
core pendant que j'écrisr, trouveront 

feur place dans la fuite de cet ou«* 
vrage. 

. - . " : _ _ _. . . • 

[: CHAPITRE LIV. 

• De PJjfemblée des Armées. 

QUoiqu^il paroiffe par le titre de 
ce Chapitre ^ qu'il ne com- 
prenne que le rendez-vous général 
des Troupes 9 qui doivent compo^ 
fer une Armée, en un feul lieu pour 
y camper ; cependant comme ii y a 
plufeurs raifons & des tems diflfé- 
.lens pQur Êiire cette aflemblce^ il me 
pàroît néceffaîre de donner ici quel- 
ques préceptes généraux fur ce fujeté^ 
L^Armée i'auemble une première 
fois à l'ouverture d'une Guerre^ ÔC 
tous le s ans à l'ouverture de la Câm*. 
jpagae ^ pour entreprendre un Sic*' 



g€^ OU pour occuper un pofte avant 
tageux pour les fubfillances. \ 

EUe s'aflemble entière , ou pat 
parties iéparéj^s. Si l'Arniée a'^ern-r 
pie une prernierç fois à rouvçrture 
rd'iiqe Guçrrie /ôu cettç .Gttem eft 
cflfenfive , ou e^e eft défenûve^ 
4^11e eft ojOfenfi ve » il ifaut avoir pré^ 
cédemment difpofç les quartiers , &: 
donné les ordres pour la marche 
Troupes de leurs quartiers au ren-p 
âez-vous de l'Armée , en forte qu'eli* ' 
. les y arrivent toutes à même jour , 
s'il fe peut. Ces ijiefures peuvent 
4tre juftes ^ fi l'pn fe proportionne 
j^o.vF le$ joiir$ de marche » que dpi^ 
vent faire les Tioupes de leurs quar* 
tiers au lieu du rendez- vp^ç. général 
dçrÀrmée- * . 
' raifou pour faire c«^..giaoci 
piouvejnent tout d'un ppup , ell. 
poi^r dQopejr d«^la terreuirà VErmcn^ 
mi que Ton atjtaque , Ôç pour le pré-?*' 
venir. £n ce ças , il iàuc que toutei^ 
les chofes ripceflaîres à l'éxecution 
de l'entreprjifç méditée , fe trquycnttj 
en même tems à la fuite de PÀrmée, 

où aa moins à une poccée qui f çt. 
jiiide f^s i'çûtrepriiç,' * - " 
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Si rArniée s'a(fembie pour fbûc^^ 
nir une guerre défenfive , on doit là 
cofnnience» par raâemblée de Vin* 
Êincerie eu pluHeurs gros Corps , foie 
ibas, (bit dedans les Places^ qu'on 
craint que FEnnenii n'attaque, tant 
pour lui réndre fa première encrepriid 
plus difficile , que pour pouvoir fai« 
re criLvâiller cette InÊmtérîe à la ré^ 
paration des ouvrages de la Place i 
ou à la conftrudioa de aouvéaux 
ouvrages. . • ^ ^ -* 
^ On ^-êàiâpe^ C€tté Infanterie fodif^ 
un&Pkce , idans un Ca&ip retranché 
&'protegé dJe^la Place, s'il y 'tt com-^ 
modité ôc avantage à IC faire ; .ou oa 
la loge dajDs la Place jMêmc , Vil vy ^ 
des^ couverts fuffifans ^ ou que ïoii 
ne juge pas pdùvêir' f^ndrâ àyeé 
fnrecé ce Camp retranché fous U 

^ïl ne faut ^ en ce cas» mettre de la 
Cavalerie dans ces Places, que cé , 

Su 'il en fau t 5 tant pour avoir des. 
artis debbrs ^ & fçavoir des noti-«^ 
velles <les mouYemen^s des Eonemisi 
les £iire fçavoir au Général ^ qui 
pour la défenfe de la Place en.ça^. 



ilj 
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Tout le reAe de la Cavalerie dok 
tenir la Campagne (ans s'enfermer^ 
^e peur qu'elle ne foie inyeilie pas 
PArmée ennemie ; mais pourtant , 
avec la fagelTe requife pour fa Xûro* , 
té , & pour la liberté de fes mouve-^^ 
mens r peuvent avoir pluûeurs^ 
vûës , foit d'introduire un fecours 
de Troupes 9 ou un Qpnvoi , foie 
d'incommoder fËnnemi: dans fes 
fourages & fes convois* 

Lorfque dans la fuite d'une Guer-^ 
ce 9 on veut ai&mhler PArmée pour 
ouvrir la Campagne , il faut feire 
avancer l'Infanterie la première^ 
dans les Villes les plus proches du 
lieu^» où l'on a réfolut d'^emblec. 
l'Armée , afin qu'elle n^ait pas beau- 
coup à marcher ppyor s'y rendre., 
j Cavalerie peut être laiflée cri 
arriére ^ dans des lieux comnK)des. 
pour fa fubfiftance , foit en fec , foît 
en verd , comme il a été dit ^ quand; 
j'ai parlé des patûtes. • • \ 

^i le Général a pout objet de faice^ 
un Siège à l'ouverture de la Cam- 
pagne, pour ieqael on Xe&ca pré«»^ 
. cédemment arrangé , ou la Place , ; 
qu'il veut arj^aquer^ eil voiijne-de^ 
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})lii(ieurs Villes de Ton Prince ^ Si 
objet unique ; ou il veut donnei! 
jalouiie à pUifijeurs Places égalemeos 
à portée de pouvoir être attaquées , 
afin de comberfur la moins pourvue* 
Si fon objet d'attaaue eft de la 
première nature , il aoit aâemblef 
ion Armée en plufieurs Corps , éga^ 
iement d^In&nteriç & de Cavale^ 
yic , afin qu'ils fe mettent tous en 
mouvement en «même tems y pax 
proportion du chemin qu'ils ont à 
£iire , pour smiver tous enfemble 
fiir le terrain de l'inveftiture , dont 
chaque Officier général mcnanc cet 
Corps 9 aura connoi0aQce de celoi 
qu'il doit occuper^ r 
' Que fi la Place que lé. Général 
veiît attaquer j eû hors de portée 
d'être inveftie par une feule marche 
de ces"" CcMrps fèparés > comme il 
yiopt d'être dit, ou qu'il ait. à dont 
net jaloufîe à plpfieurs Places y pour 
tomber fur la. moins pourvue f il 
faut qu'en ce cas ^ Tafiemblée de 

fon Armée foi^ ^^éral ; qu^aoûi* 
tôt qu'elle e(l a0emblée ; il le porté 
en avant vers la Place qu'il ne veut 
point attaquer ; qu'il faûe faire c» 
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arriére des mouvemens de FîûDp 
niers & de grofle Artillerie , comme 
s'ils regardoient cette Place , afin 
d'y porter toute Tattention de l'En- 
nemi. 

Que fi efFeftIvement il prend tous 
ces faux mouvemens pour vrais » 8c 
diminue (on attention fur la Place 
qu^on a réfolu d'attaquer , elle ibra. 
promptcment inveftie par toute la 
Cavalerie 5 à la fuice de laquelle on 
fera marcher l'Infanterie, avec plus 
de diligence qu'il fe pourra. 

Que fi le Général aflemble Ibn 
Armée pour occuper un polte avaa« , 
tageux pour les îubfiftances , com- 
me on doit fuppolbr c^u'ilne regarde 
pas les^ vivres , mais les fourages 
qu'on veut prendre & ôter à l'Èii- 
jiemi , c'eft à fa prudence à fe don- 
ner ce poUe commode , par la cour 
rioiflance qu'il a du pays & de l'état . 
de r£noemi. • 

La maxime général en ce cas , 
eft feulement que ce lieu foi t faÎA ^ 
par lui-même, bonjpar fon afliéte , 
& copimpde » tant, pour prendre fans 
rifque les fourages en avant , qu'il 
yeut ôter à ïlumem^ que pour iîp i 
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conferver ceux du derrière de l'Ar- 
mée ; & enfia que ce pofte ôe toit 
pas d'uaâPtrop grande garde. 
' Je ne prefcrirai rien de nouveau » 
en cas que l'Armée s'aflemble entiér 
iPe , en ayant déjà parlé dans les ar-f 
ticles précédens. Je dirai feulemçnt 
qu'en . cas qu'elle . s'afTen^le par 
Corps réparés ^ le Général doit tou- 
ftiurs obferver que ces Corps: foient 
placés avec commodité, par pre? 
sniere ôc féconde ligne , afin de pour 
voir fe rafîembler ^ns confufion.fuï 
lê ti^ain qu'c^^a 4réfoio de faire oct 
cuper par PArmée , lodqu'on J'afr. 
leixiblera. ^ 

Que fi les quartiers font couvetts 
d^ine rivière , ou d'un bon ruifleau » 
il doit y avoir de Flnfanterie dans 
chaque quartier de Cavalerie pdtit 
le garder. Que fî ces quartiers fpnjc à 
découvert , il y faut prendre les mt^ 
mes précautions qye celles dont je^ 
|)arlerai 9 lor£]ue je traiterai des quar-? 
tiers de foura^es. ; - ; . 

: ; R É M A R Q u E Su 
: Jb n'ai vû Êiire que trois fautes 



fembler une Armée qui doit agir ojf; 
fenfivement* 

La première a été faite en i66jé 
lorfque le Roi aâembla foD Année 
auprès d'Amiens. Elle y étoic trop 
éloignée du pœmiei: ob^t d'aâioQ 

3u'on s'étoit prôpofé, qui étoic celui 
e Charieroi. 
11 ne faut point lans une néceflité 
abfoluë • fa^ire fiajre une trop longue 
marçhe à une Armée pour la pre^ 
imere après fon a(femblée» La ran 
fon ell que Ton ea fatigue trop le» 
tiommes & les chevaux-, qui Cot^ 
tent du repos » & par conféquent 
<]ue pour le relie de la Campagne ^ 
TArmée fe trouve moins bien fèrvic 
de fes équipages partiiculkics ^ Si œè? * 
jne de ceux des Vivres , & de TAr-; 
tillerie. ' ' 

Si l'Armée du Roi avoit été aflem-? 
blée vers le Caileiaii > Cambrelis ^ 
elle n'auroit pas moins donné da . 
d^rentes atcenttoos aux £ipa« 
gnols , & elle n'auroit pas été fi fa-» 
tiguée , qu'elle rétoit lorfqu'elle ar* 
riva à Charleroi , où elle fut obligée 
de faire un trop long féjour pour une 

Armée i^dont l'objet étoit aap: of? 

« 

t 
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fenfîvemeac ^ Si dooc fuivanc les 
ritables maximes de la Guerre offen- 
iive 9 le premier mouvement dok 
porter fans perte de tems à Texécu^ 
ûoa de Peotreprife méditée. 

La féconde faute que j'ai vu fan 
ïe , même beaucoup plus confido- 
lable que celle dont je viens de patr- 
ies , cà celle que fit M# de GatinsA 
*n i6po. à l'ouverture de la Guerre 
enPiéiïjont. ; ; ^ , - 

L'Armée du Roi débou choit éga- 
lement pdl la vallée de Scrze » & pat 
Pignerol, & les Troupes de M. dà 
Savoye étoient encore dans ce tems*» 
là répandues fur les frontières de fon 
Etat. ^ • . . > 

* Il auroit donc été judicieux, pou^ 
cbimnencer la Guerre par une 
fenfive avantageufe, d'affcmblet PAr- 
mée du Roi dans pn bon pays , d'oà 
elle pût empêcher , que les Trou- 
pes de^voye ne puûent s'aifemblej: 
pour protéger Turin , & où elle 
une longue conunode fubiiift 
tance. ToiJs ctS a^tc^^fe twm^i 
voient fur la plaine de Millefleurs" 
près de Turin , également à portée 
dos deux débouckés de la vailéfr 



/ 
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ide Saze , & de PigneroK 

Cette manière d'aUemblec . P Ar* 
mée du KcH lut aequei^oit la .fupér 
rîorité pour toute la Campagae » 
la portoit tout-à-coup fur le grand 
.objet 4'entreprife , qui érott T urin. 
JMais au lieu d'aiTeinbler TArmée de 
cette manière, qui étoit la plus air 
iee, M« de Çatinat fortit de la vallée 
de Suze ou il étoit avec une parpe 
de fon Armée ; il ne fit que la mosi^ 
ir.er à Turin, & vint çherclier Pautre 
partie qui étoit auprès dâiPignerol ; 
Se ie campa à Maçel, qù il relia nqiêr 
me pluiieurs joucst 

. Par cette faute dans la maniçre. 
id'aOfembler fon Armée à Pouv^rtu*- 
fe d'une Guerre a que M. deS^vpye 
h'auroit^ pas été en état de foûteniti 
il elle avoit été bien commencée^ 
M. de Catinac donna à ce Princé 
tout le tems donc il eut befoin , po]ii . 
aàembler fes Troupes auprès de Tu«« - 
rin , & pour fe^ faire joindre aux Ef^ 
pagnols, qui liânrent .du Milanèi^ kl» 
leçours de M. de Savoye avec tpuç 
ce qu'ils purent tir^ Troupes dç 
cet Etat. , : 

Aîaû^doQC la Guerre de Piémont» 
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^ui à fa déclaration pouvoir » & de- 
. voit mênae êxrje ofFenfive de notre 
part par cette feule " faute dans la 
manniére d'alTémbler T Armée , fe 
tourna d'abord en une Guerre eptre 
PuifTançes égaies. ^ 
La troifiéme faute a encore été 
faite par M. de Catinat en lypr,,* 
lorfqu'il affembla l'Armée du Roi 
en- deçà de l'Adige, Je fçai qu^on 4 
dit qu'elle avbit fon excufe par rap* 
port à lui^fur les Ordres-de la Cour, 
de ne point entrer dans les Etats dô 
la République de Venife ^u-delà de 
TAdige ; lîiais au moins cette âute 
capitale ne peuç'ellç avoir d'excufe 
do côté delà Cour , qui dèvoit con* 
noître la conftitution de ce pays, <5{;. 
fçavdîr qtf etf partant cl*àb6rd' FAt- 
mce du Roi iufqu'aux débouchés 
des défilés du Tîrdl & dû Trenrifi , 
fl. deyènoit impoffibie à JVI. le Prin^? 
ce 3Eugénc de fprtiir en Corps d'Ar-«ï 
mée dé ces défilés,^ pour xoratattre 
M* dfe 'Càtmat ip^acfe^av^w^ 
ment aux débouchés , & de faire fub- 
ûéeif fa Gjavaleriè duhi$ une plaine ^ 
llc^c i| n'auroic été Iç xnaiu^^^ 
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CHAPITRE LV. 

Des Marchés, 

' . • • • 

L £s marches des Armées ie doU 
vent régler fur le pays dans le-" 

2uel on veut marcher » fur le cems i . 
lï Tattention à la portée de l'Armée 
ennemie ». & fur le deflein que Ton a 
formée En général , on. doit «)ujours 
marcher co{pme ou eft cainpé , ou 
jçorame on veut camper , & comme 
on veut combattre* 

Lorfqu'onfe régie fur le pays dans 
lequel on veut marcher , il faut cour» 
Éiderer premièrement de qpelle ûàtu- 
fe il eft; il on eft hors de poctiée de 
PEnnenii , ou fi on Iç. pe,iît,-j:encon-** 
(roc dans là marché. 
Si le pays eft ouvert, il faut marcher 
bataille , non pas dis. ftonc ». mais 
colonne , par aîle : celle de la. 
Cavalerie. convint h Corps de lln^, 
fanterie ; & fuivant Téloignement » 
pu le voiûnage de T Armée enne-[ 
mie 9 .placer le gros & menu bagagei 
entre les çoloD^es.» Qu Au^çf^ 
Coipl^nes, 
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SirEnnemi eilbors dejptfrtéet il 
ne faut pas pour cela laiUer en de- 
hors des colonnes les gros ni les me^ 
nus bagages , non plias que rArtillei- 
lie , qui 3ok toujours, autant qu'il 
jeA po{&ble , occuper la marche I9 
plus pcoche de rintanterie* 

Il ne faut jamais laiUer à d'écou^- 
vert les colonnes d'Artillerîe , de 
gros & de menus bagages , à caui^ 
qu'il les £uit garantir contre les pe^' 
tits Partis , foit des Places , foit de 
-^i' Armée ennemie , qui fe pcfevau* 
droient de çe n^quç dç ^léçiiXL^ 
' tion» :^ , 

Si l'Ennemi eft proche, & que le 
pays foit aiTez ouvert , pcMir que Toti 
puiiTe marcher fur pluûeurs colons 
jftes , il ne feue laifTer entre les mar? 
phes des deux colonnes , que ia feule 
colonne d'Actilleriè , & faire, marchef 
derrie^ l'Arniée . ou fur la droite ^ 
ojat faffla gauche des cokmnes ^ tous- 
les gros & menu bagages en dehors 
lies côlenties des Troupes * ^ 

/ En ce ças*là, on les couvrira de 
qu- il conviendra de Troupeç ^ 
jtour les garder contre les partis , qui 

]p90)U9i«0( js'ççc^.gljiies ifiins les 
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^ être débarcalTé^ da^fes gros Se mietius 
.bagages. : 

Les attenticnfis paF rapport à F£q«* 
Demi 9 font en grand xK>mbre. Ou 
ron marche à lui pour le combattre; 
ou l'pp fe rétire de devant iui pouc 
éviter le combat } ou 1 W change de 
Camp ppur fe donner, des coonno'* 
dités y k>it pour les vivrez ^ tok pouc 
les fourages , ou on veut les ôter à 
l'Ennemi ; ou Ton veu( Tattirer dans 
lin nouvçau paysi ^ ou on veut em^ 
pêcher qu'il n'y eritrd , ou on^ veuc 
pafier des défilés ou une rivière de-^ 
vant lut 9 ou on' veut empêcher qu'il 
ne les pafle ; ou on veut inveftir une 
place dont on croit pouvoir faire le 
Siège ; ou on veut empêcher qu'il 
p'eninvelhileune, qu'on auroit peine 
afecourir j q^and rinvellitur^ .en ie^ 
f oit faite. 

Voilà donc dix objets difFérens^ 
que le Général peut avoir de faire 
marcher fon Armée , & qui s'exécur 
jcenc de dtâénsi^tds ms^iœs^ 

La marche de l'Armée fe rcglane 
âonc fur l'exécutioa d'uii^ delTeîn ^ 
qui tombe dans un des cas dont je 

yi&is^ de parlée |: il e& préfupoliié^ 
Tome IL A% 
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quQ les évési^pdtm précédons vdBf 

ont mis en état d'exécuter. Gar il eft 
de la !pnideuc6 à la Guerre ^ de 'ne 
Jamais.rien entreprendre ^ fans avoir 

I)révû tout ce qui en peut trouUei^ 
e fuccès. La réputation d'heureux nef 
fiiifit pas à uû ôéoéral y celle de lags 
& de prévoyant lui ed plus utile ^ & 
beaucoup plus néceûàire* 

Quoiqu'il foit prefqueimpoffible de 
idpmi^^ des r^ies certaines fur tou-» 
tes les différentes manières de faire 
marcher â&e Armée ^ dont je vientf 
de parler 5 cependant je ne laifleraî 
pas de pofer oes principes généraujf 
fur chaque manière de marches , qui 
Ibffiront pour prefcrire des maximes ^ 
capables de faire éviter les inconvé-* 
fiiens principaux 5 qui peuvent arrives 
dans les marches , Se pour les rendre 
fôres & aifées. 

Lorfqu'on marche à FEnnemî 

Sur le combattre , ou l'on part de 
n , ou l'on part de près. Si Ton 
part de loin, II' feut multiplier auv 
tant qu'il eft poffible , les colonnes 
de Troupes afin de faire plus <le di-* 
ligence , au moins jufqu'à ce* que 
1^ fok à portée du pays /où l'ea 



croît trouver l'Ennemi. 

En ce cas il faut tâcher defe pro- 
curer plufieurs marches pour la co- 
lonne Artillerie 5 même* en hw 
marcher quelques Brigades à la tête^ 
des côlonties d'iniintefrie, & cela 
afin que rArtillerie arrive afîez.tôt,' 
oout être placée (ur la ligne fuivans 
Tordre de bataille. 

Lés gros bagagerde PArffiéé doJ-* 
vent avoir été renvoyés en lieu , ou 

' ils foient en fâreté > & les mentis hà^ 
gages ne doivent marcher qu'à f» 
Alite, même de loin, & laiiTant iftH 
tre eux& les Troupes, unediftance 

'qui empêche qu'ils nefe brouiUêne 
avec les colonnes des Troupes , .fi 
elles faifoirat qtielqnè t^tites attes , 
pour des raifons qui n arrivent qué 
trop fréqtiefânient danï tes msxcmsi 
Cette dillance doit même être 
fuffifante , pour laiâer une efpocé 
entre les menus bagages , & la fé- 
conde ligne, capaible de réfôitaep 
ians embarras la pren»ere 4igne , fi 
dans le commencement dù oOitibsit ^ 
il y en avoit une partie de renver^ 
ile parl^Ënaeim. Il eft mêtiie enco^ 

. ffr^plus prudeat à un Générar, (jiû 

. Aaîj 
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marche à (on Ennemi pour le C0fii« 
battre , d'être abfoiument débarraifé 
de iês menus bagages , quaml même 
TArmée en devroit fouiîrii: quelques 
heures- 

Il faut mettre à la tête des colon- 
nes de bagages , des détachemens qut 
contiennent les valets , Ôc, les empê- 
chent de s'approcher de trop pfès des 
colonnes des Troupes , comme il 
vient d'être^ dit 9 à ïew queue 5 Sc 
fur les flancs des efcorres » pouc 
les empêcher . d'être pillés & mis en 
confufion par de petits Partis en- 
- semis 9 qui pourroient être dans les 
flancs 2 ou dax:ks. les derrières de TAr- 
idée*' . 

II faut que la marche du Corps 
de l'Armée foit précédée de quel-> 
ques heures par un Corps de Ca- 
vâlerie , ou de Cavalerie &- d^In« 
ÉaiKerie , fuivant le Pays , a&i que 
ce Corps détaché éclaire la marcm » 

empêche que T Armée ne foie fur- 
jprife én colonne, en cas , comnie 
il peut fort bien arriver ^ qpe le ha* 
zard ûût fisût &ire à 4'£nnemi le mê« 
me mouvement , pour marcher ea 

' iavant, que l'on ferokfQwaUeccofiL-t 
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Ce Corps détaché doit être coin* 
.mandé par les Officiers Généraux de 
four 9 s'Us font gens de confiance ; fi*-* 
jion le Général en doit choifîr de bon^ 
pour une pareille commiilion ^ parce 
qu'elle eft d'une fort grande cqnfé*-. . 
quence* 

Ce Corps doit faire des altes de 
. Cçms en tems ^ parce que ^ comme il 
jnarche légèrement , &; fans aucuns 
. embarras , il ne faut pas qu'il s'éloigne 
trop du Corps de l'Armée p auquel 
îl. mut qu'il donne concinuellemenc 
. des nouyeUes de ce qu'il voit , qu 
. jde ce qu'il apprend» £t pour cela iî . 
. doit avoir plufîeurs petits Partis de- 
yant lui ^ & fur fes flancs ; la nature 
du pays par lequel il paÛe , lui fert 
de r^e pour la manière de fe cpo* 
duîre avec fûçeté & prudence* 
: 11 faut que tous les Officiers géné* 
. xaux marchent à la tête des aîles & 
des cqlonnes 9 fui vaut l'ordre, de ba« 
paille ; Se les Officiers particuliers à la 
^. têtedeieur Corps^. . . < . . 

Les Gardes nouvelles doivent 

I précéder la marche du Corps de 
'Armée. C'eft à la tête de ces Gar* 

. 4Eiç$ que ^qIc mxçh^i h Mi^f/éx^ 

* 

I 
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cie Camp y qui encre dé jour , Se le 
Lieutenant Général de jour à la tê- 
te du Corps détaché de toute TAr- 
mée. 

Le campement doit être gar^ 

dé au Corps de PArmée , jufqu'à 
ce qu'on loic arrivé fur le terrain 
où le Général veut camper , fans 
avoir trouvé PEnnemL Alors lé 
MarécFial de Camp ayant porté 
les Gardes nouvelles tout le plus 
avant qu'il fe peut , pour découvrir 
le pays , & le Lieutenant Général » 
avec le Corps détaché , s'étant 
avancé pou^ couvrir les Gardes , le 
Maréchal de Camp revient pour 
déterminer la droite & la gauche 
du Camp ; il envoya chercher le 
campement ^ & diftribuë le terrain 
fur lequel enfuîte PArmée arrive , & 
ie met en bataille par première ôc 
féconde ligne » pôle les armes ôc 
campe» 

On fait cependant arriver les ba« 
gages i après qu^ on doit faire' 
fortir les Fourageurs , qui pour ce 
premier foir , ne doivent fourager 
qu^en dedans des Gardes^ Le fou- 
ine leattér lès Troupes détachées; 
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reviennent aù Gamp , les Gardes 
fc rapprochent du pofte que le Ma^ 
réchal deiCamp leur aura marqué; 
& lorfque la nuit eft proche , elles 
. reviennent à leur poile de nuit ^ <\w 
le Maréchal de Camp leur aura au(& 
marqué» 

Après qoe Pordre eft donné, les 
Farcis commandés fortent du Campy 
& s'avancent vers le lieu , où Pon 
içait qu'eft l'Ennemi , pour tenir VAt^ ' 
mée avertie de tout, de crainte dé 
iûrprife 9 & pour éclak er la marche 
du lendemain 9 en cas qu'il y en ait 
une à faire* « 

Voilà à peu près , ce qui fe peut 
dk>nner de maximes générales fur la 
liâniére de marcher en apiit , Se 
vers TEnnemi. Tout ce qui fe peut< 
pratiquer d'ailleurs en pareil cas 
de plus particulier 5 réfide dans 1» 
nature du Pays , que l'Armée tra^ 
.verfe. ^ ^ 
• Que fi PArméc marche en arrière 
poiar éviter le combat , cUe fait mar-^ 
cher d'avance & même avant la 
nuit qui doit précéder la marche 
en arrriere , les gros & les menafr 

bagages avec une bojnne efcort^i 



I 
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dont le Conunaodaot içatt julqu'oâb i 
il faut qu'il marche ; enfuite la plus 
grande partie de rAx(ill«rie , avec i 
«ne partie du Corps deftiné à ùl j 
garde , n'en confervant que qjiei- 

ques brigades auprès de rinfanteîic 
, en cas de befoin. [ 

Toute l'Armée fe tient en batail- ^ 
le , fous les armes , jufqu'à ce que î 
tout le Camp foit débarafle. Que fi. 
l! Armée a des défilés dexiiere {(Hb. 
Camp , ils doivent avoir été au- ' 
paravant ouverts , & les ouvertuiefi ; 
^ paflàges multipliés autant qu'il ' 
aura été poffible, & leur tête gar- | 
dée par de l'Infanterie^ & même du | 
çanon > il fe trouve des endroits 
propres^ 7 en placer , pour être \ 
iervi contre r£nnemi ayec iuccès. - • 
^ Ond oit tenir devant la première ' 
ligne les. vieilles Garde du Camp p ^ 
Se un Corps détaché pour faire Faft ' 
riere- Garde de tout,.* Lestiouvdles | 
Gardes peuvent foire la tête de TAr* ' 
inée lor%u elle , £e i^t: marche ^ î 
9nn d?être placées oii elles doivent î 
être y lorfque V Aimée arrivera fiir Je i 
terraifî où U a été réfolu de la. faire 

Lorfqiie* 



Digitized by Google 



t!v m. de FEtTQWïEaE. 

Lorfque les défilés font entière- 
ment débarràfles , & leur tête gar- 
dée par rinfanterie qui y aura été 
poftée» r Armée marchera par la fe^ 
cpnde ligne à colonne renverfée. Se 
chacun des 06iciers qui conduit une 
colonne, entrera dans le défilé qui 
lui a été marqué > obfervant bkade 
' Ht point embrouiller la marche d'une 
autre colonne. * 

Quand cette féconde ligne a paf- 
fé le défilé elle k retourne, & Ce 
niet en bataille pour attendre que 
Jà première- fort pafice, ou pcmr la 

foûtenirencas qu'eUefoit prefféepiac 
J^Enneràî. ' 

Lorfqu^il en eft fort proche ^ 
';qu'il veut abfolument engager une 
' aâfaire > on doit les Jours précédenj;^ 
ayant la marche , âire^ire un grand ' 
retranchement qui couvrip le fi;onc 
dé r Armée ^ quelquésfoîs tnême 
deux. Ce fécond ne doit pourtant 
être que de grands redans devant' 
les défilés, pour y placer beaucoup 
SCInÊm teriè; les 4aûos de 
4ans doivent «tre. ouverts pour 
que la Cavalerie pùîiie entrer daris 
les défilés p^ les cotés 9 fanscou^ 
Tome IL ^ Bh 
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tyrir les tèdans , dont le feu de l'îa^ 
iknterie, qui y eft placée, doitpror. 
téger fon entrée. 

En ce cas , il eft t>on ce foie 
la féconde ligne d'Infanterie qui eii* 
xradans ces redans de jour , & qu'il 
jdV ait que la féconde ligne de Ga- 
fvalerie , qui marchant à l'entrée de 
la nuit ^ fe forme de JTaucre côté du 
* jdéfîlé ; & après que .tout .ce qui a 
inarché €R, placé j on fait marcher 
la première ligne en colonne renr 
verfée , qui continue fâ rbarche» 
j ufqu'à ce qu'elle ait paflfé le défilé'^ 
iDÙ elle fe 'met en bataille, pour y 
attendre l'arrivée du Corps détaché^ 
les Gardes , & enfuite l'Infantèrie 

âui écoit dans les redans devant Iqs 
éfilés 5 & celle qtii ei! gafdoit la 
tête j après quoi tous ces Corps 
étant rejoints à PArmée dans leur 
ordre de marche , Içs yieilles Gardes 
. jSç le Gorfïs détaché en font l'arriére-' 
"Garde, jufqu'à ce qu'on /oit arrivé 
dans le Çamp qu'on aura voulu 
jprendce» ' ' 

Que fi l'Armée qui veut évîtef le 
combat, a une rivière à^paffer au 
^Éeu.dedéûlé^les pric^tiojis àprçç- 
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été pour la sûreté font encore biea 
plus grandes. Et voici en général 
celles que je penfis qu'oa doit ohfe£« 
ver. 

hfi Général doit enfermer &m 

Armée dans de bonnes lignes , qui 
en couvrent les flancs jufqu^à la ri^ 
viére , de l'autre côté de laquelle , 
«n dehors de fës flancs , il doic établie 
de grofles redoutes bien remplies de. 
canon & d'Infanterie , afin eue P£n^ 
nemi ne prenne point les nancs de 
FArmée, & ne cherche point à fé- 
parer les Troupes qui feront en ba- 
dille , des ponts fur lefquels elles 
^oivent paffer. On doit auflS fairft 
ào fécond retranchement qui coi^r 
vie tous les ponts , & qui foie ouvert 
de diflance en diflance , à côté de&^ 



a Cavalerie y dont la retraite e(l tou* : 
jours beaucoup plus difficile que cel- 
le derinfanterieyiarfqu'il fautqu'el-^ 
le pafTe fur des ponts^ Dans ce fe-. 
cond retranchement doit; âcce placé: 
ttn gros Corps d'Infanterie* 
. Intérieurement à ces deux retran*» 
chemens , on peut encore couvrir 




laifler le paflage libre à 



d'oaredaa qhîbpe pont » & y m^^ 

Bbiy 



txc de rinfanterie^ poij^r j^ciiiter^Ia 
levée defdks ponts , qiijind r^^rinéa 
;iura achevé de paffefe 

Les gros & menus bagages doî-» 

vent avoir pjéoédé d^n teras conr 
fidérable la marche de l'Armée ; la 
Cavalerie doit aiiiE procéder la mar-^ 
«he de l'Infanterie. La première In- ' 
Êmterie ijui.paâe.la rivière doit éti^ 
portée , & retranchée fur l'autre 
potd. dajas les icedoutes ç^i doivço^ 
protéger les flancs de l'Armée, Rica 
^e doit êitre vu marchés par l%mo4 
mi , afin qu'il n'apprenne pas le tems 
lie la marche pour attaquer ; pgrce 
ijue le défordfe eft fort à craijidreen 

pardi cas & VE^imm^R à ja vû| 

du Camp , il ne faut marcher que de 
^ «uic ^apcès pcnirtaot qi«& 1$;$^ iocondç 
retranchemens , les redans & redou- 
^ aucQQt été garnies dçjour poiyc 
éviter le défordre. Ce* tems dpit 
pourtant être pik dc manière quejc^ 
mouvement ne pui^fc point ,etre y 
par ÏEmxcmtf < \ , 

La troifiéme majiîére de faire marr 
fAti^ HArsns€> qui jeil cell^ oyi elle 
.change de Camp pour la comme?» 
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particulier pour les précautions, Se 
tàmho àms tes œaidfBCs généfaks 
pour les marches^ 

L9 quatrième 5 qui eft celle ou ¥<m 
marche pour ôter à r£nnemi , oui 
des fowages^onlMiodes ^ où des ia^ 
tcilitèa pour des convois dç vivres ^ 

iiérei. L'utilké de ce mouvemens 
dépend de la c^nçoiâkiîce exa^e^ 
^ue Je Général a acquifedu pay;^ dan» 
lequel il fmt la Gume. - ' 

- La cînquiéine y Nqut' éft eelle de 
^ferter FEnfiemi à^tiiHér.iè pays 
il.éll 9 n'a point encore de m^xioM 
)[>ardeuitérè pàwt tbn ^àétàûoâi^ ^ 
* On peut feulement dire rquè 
Icmtititité ne fe fera fentir , qii^a» câfe 
^uç Ton puiffe par cette niaiche fai:; ' 
t6 craiifcu^ « yki 'M'imittà yi^/a^^m^ 
entrepf ife liir quelqu'un de fes po(be{» 
idépourvûs , ou une oourfe dans i^ti 
pays par un Corps de Cavalerie, qui ^ 
]pen^ant qu'il fera dehors , fera col- 
vert de rÂitraée , &(ans çm&t^ ii^-è' 
;tre-battu.^"' - v^^^'*"^^^^ ^ 

• ■ La fixiéme manière , qui efl celle 
#èm pêcher ^Ennemi d^entrrt dans 
on pays ^ n'a poîbc encore <ie 
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mes particulières pour Ton exécut- 
ÙQR. Son utilité réfide entiéreiqeoe 
dans la capacité du Général , qui 
fçait fe cboiiit le meilleur polie pour 
ce deflein,* 

. La feptiéme manière ^.qui cà Cj&JIe 
jde paffer des défilés, ou une rivière 
devant fou £nnemi > ou d^empêcitec 
qu'il ne les pafle devant rArçièe , 
a des régies particulières poiir èti:^ 
exécutée fûrçment. En voici les prin?» 
cipales. . * , . 

Ces défilés font caufés , ou pac 
des montagnes qui rellèrrenç la maiv 
che de l'Armée , & la rèduifent à une 
colonne feule , pu par des marais ou 
forêts , ou par une rivière , ou par des 
lavipes dlinciles àpa0er^ & à rendre 
pratiquables. 

Si ce défilé eA de la première e& 
pèce ,il faut fçavoir fi ces montagnes 
ont plufieuis gorges ^ û TArmée qui 
veut palFer eft du côté où la monta- 
gne efl plus.élevéei oi|laplus h^xwÀr 
Eée fur la plaine. 

Si ce palTage de montagnesa plu- 
Ceurs gorges , il faut ifeire entrepren- • 
dre plufieurs des plus contiguespac 
rinfantcriç de l'Armée ^ laquelle au- 
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tff àts detacfaemens qui monteront r 
Se fe foûtiendront toujours au plus^ 
haut de 4a montagne ^ un peu ew 
avant des colonnes qui marcherone^ 
au-^de(rou^, de manière queâ l^Enne^ 
mi eft pofté furie plus haut', ilpuiflb 
craindre que peàdant que les déta**;^ 
chemens Poccuperont en. tête , il ne 
feit tourné; , & eftveloppe par te 

! Corps qui marche au^deffous» 

Que û PEnnemt a barré toute 1» 
gorge d'une hauteur à l'autre , il fauç 
Pattaqtier de nuit ^ dans toirt cet êf^ 
"pace , par plufieurs endroits ; parce^ . 
qu'il fuffit dW fenrcèr un* feul poutr 

' * le rendre maître de tout le front , qui* 
fe trouve féparé , & dont la débiter 
& la gauche de l'endroit forcé ne^ 
peuvent fe rejoindre s pour fermer • 

! 'DU Corps capable de réfîfter a» 
Cor pr qpi a fercé, & (|aî efjt etP 

fcmble* ' ^ 
/ XHommeil ntf fe peut pas auffi que' 
cette gorge n'ait des revers ^ Tin* 
I fenterk qui: aufft éfi^-ccmdufte dan» 
les gorges voifines , & à qui il aura 
été prefcric de tâcher dé monter fut 
les revers de la gorge , qu'on ^ réfo**^ 

ÏJà d^atcaqlier féseofement , occise 

Bbiiij, 
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Eera , ou déplacera firemeot Htk'^ 
mterie ennemie, qui tient la hau- 
yteur de Fun des deux côtés , S/l ten^ 
dra par conféquent Fattaque du 
' front plus praciquable , cç .qui eft 
d'autant plus fûr ^ que l'Ennemi for- 

f' en un endroit , ne pouvant plu» 
rejoindre avec le refte des Trou-^ 
pes portées fur le front ^ qu'il a vou« 
lu défendre , fera contraint de fe , 
retirer en dét^l , pour tâcher de 
rejoindre ; pendant lequel tems les 
détacbemens , qui auront^ été ea-* 
voyés pour gagner le haut, eh étant 
les maîtres, Ôc marchant en avant » 
toujours en fe foûtenant , facilite^» 
ronc la marche du gros Corps qui 
s'avance par le bas. • 
\' Je fçai par expérience , qu'il y a 
des natures des pays , où les gorges 
fe troiuvent teilement reÛérrées par 
des roches , qu'elles forment une 
'chaîne inacc^ihble jufqu'au plus haut 
• de la montagne. En ce cas , pour 
cn^dépofter l'Ennemi , il n'y a de 
parti à prendre^ que celui de gagber 
les revers. ' 

Si tes défilés font caufés par des 

marais ^ qui barreat àbCblument le 
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pays 9 6c que. par exemple y les mai ais 
d'un côté tiennent à iino rivière $ ôc 
de Tajutre à une place , & qu'enfin 
on ne tes puifTe toorner , il n^j a de 
pairti à pcendre, pour les pafler , que 
dV ^ite des- diialufTées de£sifcinea, 
^ d'eipace ea efpace des redoutes. ^ 
<l»n$ les Iteise^immiB qui^aro a t le » 
plus fecs ySc o\x Ton pourra nlacec 
quetqtïeln&nterie » & même cki ca^ 
non, afin que la colonne qui fera ea 
inarcbe for cette chauffée , foit pro*. 
tegée , & même couverte par le feu 
du canon & de la moufquettrie , qui 
fera dans ces redoutes « 
. Après toCfcs ces foins , fi i'Ënnmâ 

- qui veut empêcher le pafFage de ces 
marais , fçatt fe tracer ; comme nuls 

. de vos mouvemens Se de vos ouvra- 
ges ne peuvent édluiper à£i vûe9il 
lui fera bien ai& d'empêcher qu^oa 
ne réuffifTe dans cette entrepriiè. 

Si ces défilés font caufés par une 
foiêt , dont le fond foit marécs^ux , 
& où iLn'y ait que quelques die- 
mibs fées f dans lefcjuels i^ti^emi 
auroit fait des abbatis , âc placé de 
l'Infanterie- : comme les débl^ de 
ces abbatis fontloxiigs à £uie fQus 1% 
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feu derEnnemi , cet ouvrage coûte-^ 
la bien des hommes & du tems. Il 
isk^y a d'expédient que de^ bien fouil- 
ler toute la forêt par (on travers y 
cflayant de trou ver quelque paflagè y 
ou négligé par l'Ennem») ou éloigiîé 
^e ces principaux abbatis , afin d'en 
|»oùvoir prendre les flancs , ou leà^ 
derrières ; auquel cas , on les dépôt 
fera aifétnent , après quoi il ne tefte» 
fa d'ouvrage que celui de ranger ces 
arbres coupés, pour ^eili^er la maf^ 
che dçs premières colonnes d'Artil- 
lerie , ou de Cavalerie.^ 

Mais comme dans ces e^ , l'Eq*^ 
nemi në tientxes abbatis qiié par de 
rinfanterie détaciiée , & qu'il fe fera 
apparemment ppHé dans la plaîno 
avec fon armée , à diftance d'em- 
j^ècher qu'on n6 pui^fe débouchée 
«lu front j lorfqu'on *e{l parvenu au 
bord- dèr la- forêt , il Êiut s'étendre , 
autant qu'ail eft pofTible ; de border 
le frone de, ÏEnncmi ^ s'il fe peyt ^9 
placer du canon à plufîeurs en- 
droits ; gagner da terrain fuf la plat* 
Be , par des ouvrages faits de nuit , 
kfquels ouvrages jferont garnis d'ln« 
hatoilQ jk de canon 5; lier eafuice ces 

i 

I > 
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ouvrages les uns aux autres , afin 
d'y placer tout une ligpe. Après ce«f 
la , fuivant la conftitutiou du pays , 
la féconde ligne pourra débouchée 
de la forêt , fous la proteâion du feu 
de la première ligne retranchée ^ 
{bit pour gagner par: la droite ou la 
l^guçhe le .,f^nc> de s T Aripéeveane^ 
inie » foît pour marcher de front ^ Se 
attaquer rËnnemi , après avoir peo;!* 
dant la nuit ralë tous les ouVrages 
gu'on aura faits les nuits précédent 
tes , afin qu'il ne refte aucune fépa^ 
(arion entre les deux lignes-» qui Icj^ 
empêche- de & cammuniquer, Se de 
fe foûtenir ^ & de garder la diftaqce 
qui doit être obfervée , entre les deux 
lignes d^une Armée quis'avance pour 
combattre. 

/. Si ce défilé pour aller àP£nnemi 
ed une rivîépe»,eUe a des gués, oii 
elle n'en a point.. Si elle a des ^ués . 

2ui fotent féparés ^ Se dans une di^ 
ance hors de la vûe ^il en faut fur- 
prendre quelqu^uQ par des mouve- 
mens de. puits» & a^i^r di%»oieb des 
Troupes , de manière que pendant 
.qu'elles pafTent à ce gué » on paioilTe 
occuper fortement l'Éoiieqû ^ 
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quelque autre endroit éloigné dtf 
celui où L'on pafTe , & que ces at-» 
tentions éloigtiées que Ton donne; 
à l'Ennemi , ne âniUenc qu^avec I» 
nuit. ^ 

' Il faut beaucoup de Vivacké dah» 

et mouvement , parce qu'il fâuC 
être en bataille de l'autre côté de bt 
rivière, en état de recevoir PEnne- 
shi^avant qu'il ait eu ie tems d'f 
marcher avec un front capable der 
Culbuter ce qui auroit pafle,& qui 
fe fcioit étendu pour former ua 
. front pins grand que celui de TEn-* 
• nemi , qui n^ peut d'abord arrivet 
qu'en colonne- 

Souvent ces gués .peuvent fe 
trouver ^s-à-vîs cnme hauteur. Eif 
çe cas , il faut faire j^afler toute la 
Cavalerie la première afin de s'y 
placer* Souvent aufli ils peuventf 
' être près de quelqxie' défilé y qu'il 
^faudroit que l'Armée ennemie paC' 
fat devant vous ; & en ce' cas y il 
^faut faire paffer l'Infanterie la pre-^ 
miére , afin qu'elle garde le dénié ^ 
& foûtienne un combat , pendant 
que la Cavalerie palfe , ôc fe réfor- 
me derrière Tlnfanteiie > ou fut ibn 
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aile, fuivant le terrain*. 

Si la rivière qu'on veuc pfifler n'a 
gué ^ ii .faut.,pbfeçwî ^ 
ifis bords en font hauts ôç efcarpçs^ 
Se de quel, cptd e^ la rupéiiprité db) 
bords : parce que fi elje Ce trouve du 

.^ôcé de rËnDemi,il eilinudle d'en 
tenter. lç.|iaflàgs,i.9i>..#:>r^4;^W^^^ 

11 faut obferver encore fi, la dn 
^iére 9 placeurs lû^^ 9 Se fi . çes Ifle& 
feftt çouyett^s. de.boÂ§. En ce Ç4s 
jQQ peuc ^e^ rendre maître de quel*^ 
ques-^nes de ces Ifles ; faire ùa 
J^ont fut: h bra^cte^.d^ h tjunéto, 
jpfqu^à l-Mk 'î fok < de quelle 11^- 
mte^ ^ h terj^ia dijtcj&i^:, df) rj^n^ 
jaemi ; s'il eft de manière . gu'on^n'^ 
puific prendre aucun établiilëmenç ^ 
pendant quje Ton conftruit le Pont 
entre l'ïile ât ïù hotd i ^.VAkt 
méè la ; fayeur de cet étabUfle- 
meQt » peut pafief par la drpite ou la 
gaïuche du retranchement , faxis pou- > 
^oir çtfe cofiobactue par rEjoneini ^ 
avant qu'^elje foît fntiérement paC-;^ 
&e j fans quoi Pentreprife. ne réûipr^; 
pas. • ' • \- . • ; 
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^ fidétables & difficiles qu'on veite ' 
palTer» & que TEnnemi foie à portée 
ét s'y oppofer , il fout éâcore obfec-' 
ver de quel coté eft la.fupérionté du 
terrain yfans IaqueUe<:ette opératioQ 
ne peut réuffi% 

n fyat oblefver la nature du foL ' 
Si elle eft de roche 9 'elle eft pref^ 
' que impolBble ; fi elle eft de terre! 
que l'on puiffe rénVerfer des deux 
éôcés > ^ réduire en «talus , «cela* 
pëut devenir prâciquable. Mais dans 
ce cas, la plus grande difficulté e/l , 
que comme cette efpéce de travail 
.eft fort long , il peut ètxé déàuic 
en^un^moment par le premier ora^e. 
Je nW /parie - ici- que pour né rien 
ome^re de jtqu^s les opérations 4s' 
^Guerre. ' : 

Sur 'toutes les différentes manié- 
<res de cette feptiéme nature de* 
.marche^ il n'y en a aucune fuF la- 
euelle on puiife s'affiireir de ta réul^ 
.iitey ians une grande fupériorité de 
force for rEnnemî y qui feit qu'il ne 
-peut pourvoir à tout , ou fans avoir' 
à faire è un ^Général borné dans fes* 
lumières y ôc qui ne fera pas placé 

4$ians tuie diftance convenable ^pèiuc 
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' empêcher fpn ËDnemi d'ofer^hazar- 
. der.de défiler près de lui , fans crain^ 
dre d'être forcé à combattre , ayanj: 
que d'avoir eu le tems de fe fornier;* 
l^orfque 4e Général aura condui|i 
fon projet jufqu^au point de faire 
marcher fon Armée , pour faire icir 
veftir une Place , qui eil la huitième. 
I der manières ^ ^na^ber ^ il y a plu«* 
I fieurs chofes à obferver , tant par rap-- 
f octit la ûtuacion de 1$L ,Fl4Ce qu'on ; 
j .veut mveftir , que par rapport à la _ 
I foanoiiïancedeceioouvemeriCyqu'il. 
faut dérober à l'Ennemi 

Comme daas rla fuite de ce diC- 
cours , il fe trouvera iin Chapitre 
parciciUier ^de U manière d^inyeliic - . 
une Place, je ne parlerai ici que de 
.celled'y marcher. Il 7 en a deux« 

Qu TArmée eft aflemblée précé- 
demment , ou elle ?efl: encore dans les ^ 
Places & poftes voifîns* Si elle eft aC- ^ 
iemblée > ou elle eft proche de celle, 
des Ennemis , ou elle eft hors de por- 
tée. Si elle ^n eft pi$>çhe y il faut q uç 
la marche Ibit vivp, faite avec pxé- ' V 
caution , débarrafTçe d^équipages ySç > 
l'inveftiture fi bien reconnue , que la 

^^arçiiç fgulp d 
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Ced» manière d'inveftir une PJà* 
:ce efl: fouvent dangereufe ; parce 
nque l^Ârmée qui inveiUt peut avoir . 
«té fuivie d'aCTez près , pour n'avoir 
pas le tems de fe rejoindre , & de 
s'oppofer à TEnnemi qui vient en 
iiatsHl|e ; ainfî je ne la confetUeâui 

• Jamais. . v ' ' ^ • . 

* lieft bien plus fûrd'oppofer Éfta- 
te r Armée à celle de FEnnemi , en - 
tenant là Place ^ue* l'on veut in ver 
flir derrière ^ & en couvrant ainfi le 
Corps deftiné à' faire le Siège. Ce 
qui tombe dans, le cas de faire un 
Siège avec deux Armées , t^une d'ob- 
ïèrvance , qui eft celle que j'ai placée / 
aindevant de^FEnn^i , & Pautre qui 
doit fe renfeimei; dans des lignes ^ &; 
faire le Siège, 

Si on eft hors de portée de FEn- 
Jnemi , il. 7 a moins die précautions à 
prendre ; & en ce cas4à le Général - 
f>eu£ garder les menus bagages avec 
lui, fi la conftitution du pays par le- 
igucl il doit marcher le lui permet. 

Si ce Siège fe £aût à Touverture 
.de la Campagne , & que PArmée 
foit fèparée feulement par de gros 

Çot^s^ il ^ut que toute la Cevale^ 
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rie qui compofe T Année ^ par tout 
où elle iera ^ ait des ordres feerets^ 
pour marcher à différentes heures> 
luivant la didance où eHe.le trou- 
vera de la place qu'on veut inve- 
fifr ; que le terrain q^ue daqueCorps?-^ 
de Cavalerie ^ doit occuper - daas 
l'inveffitnte i lut foit précHëfneiic 
marqué ; & que toute cette Cavale- 
rie fe trou Ve mêine teœs autoi»:^ 
de la Place. « ' 

U faut tâcher de preodïe ks mo» 
fures de manière que rinveftiture 
ie faffe avant le jour^^ a^^ qn'à la 
pointe du jour , il ne puiffe plus riea 
fixtir de la Pkce^ & qu'il d'jf aie 
qu'à marquer le terrain des Camps^» 
^ des lignes. L'Infanterie doit , ait- 
tant qu'il fe peut , avoiçfuivi la Ca-- 
Taterie de près , afin de pouvant y dès^ 
fon arrivée marcher fur les teriairis 
^'elle doit occuper4aias la citçpoh 
Vyallationr ' v/ " 

lia nenviéfne manière de faire 
matcher une Alrméav^ quand elfe 
ia potiT objet de garantit: une Plaoe 
^^'être iaveftie. - : : ; 

^ Lorfi:]|tîe datîs la fuite je parlerai 
des Sièges- > on y tr<>uvera les , pré*- 
TomlL Ce 
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cautions qui doivent être prifespar 
le Prince 9 tant pour les approvî^ 
fionnemens de vivres & de muni- 
tions de guerre , que de Troupes 
^ pour la détenfe.de la Place. 

Il ne s^agira donc ici que de ce 
qui regarde le Général , qui doit 
veiller de fi près au mouvement de 
TEnnemi, qu'il ne puiffe lui déro- 
yhet une tnveftiture. Il faut pour ce- 
la qû'il fe place de manière qu'il 
couvre toujours ^ ou au moins tien* 
ne de près les Places qui peuvent 
être les objets d'attaque de Ï^Eïl^ 
nemi. '/ ^ 

Que fi Piinveftiture de ces>.Place$ 
eft coupée par une rivière, ouruit. 
feau difficile à pafier y. une force , pu 
des défilés , il faut qu'il fe campe de 
manière à pouvoir arriver à cette 
Place par le côté j par lequel TEri-- 
Demi n'en peut pas avoir fait l'in^ 
veftiture avant Ton arrivée , ou 
puifle pas être placé avec Un 
Corps fupérieur à celui qu'il peut 
y mener avec diligence S qu'il matV 
che à TEnnemi fans aucun bagage^* 
afin que rien ne t'empêche de faire 
diligence > & ^ue peadaac Ce tenos^ 
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là les bagages de TArmée^fe retirenf 



sûreté , tant dan&leur fèjour^ qu'en la 
rejoignant. 

Lorfque le Général arrive à por-^ 
tée. de TEnnemi , il faut qu'il l'atta-^ 
que av^c vivacité, S& ordonne à. 
tout ce qui peut pénétrer jufqu'àla: 
Elace de le: fake faos s^arrêter , pàr-cfe 
qu'il arrive prerque toujours » Qu'{in& 
rhceqoi reçoit un feconrs dansle 
tems de fon inveftiture , déconcerte^ 
aflfez l'Ennemi , poor le fairadéâiler 
de fon entreprife.. 

Le fccours entré , Vil eft raifon^ 
nable , le Général doit fe retirer' 
promptementhors de portée de r£n-** 
nemi , principalcnient s^il n^a pas^ 
i^rché avec. tt>ute ion armée ^ Ia> 
rejoindre , pour après, cela, fi l'Enne-- 
œi'perfillé dans Ton* entreprife , chec^- 
' chér ies occafîons de le forcer dans», 
ibs lignes, ou de battre quelqu'un de^ 
ies convois, ou de le. leiTeiier dansè 
ios iburages%^. 

> Si au contraire le : côté par lequel 
il fera arrivé à la Pbcc , n'a pu êtrèi 
. invefti par TEnnemi ^.à caufe des- 
. dîâicttltés» qu^U atna^ trouvées-à y: 



derrière les Places 
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f pafler, U faut en i:e cas qu'il s'y tîeft-i' 

I iie,jufqu'à ce que le refte de foa 

I ' Armée y foit arrivé ; ce qui fera fû- 

i ^ renient retirer l'Ennemi , parce que 
\ fon entreprife deviendra tmpoiiible 

à exécuter* 

^ : REM ARQUES. 

J'a I traité dans mes Maximes de 
totites les • dijflférentes maniérés de 
* faire marcher une Armée. Ainû mes 
réflexions ne feront que fur ce que 
fai vu exécuter par les^Générau^». 
dont je jugerai fuivant les préceptes 
que j'ai établis. Mes réâéxions fur 
ce fujet feront donc moins étendues 
que le Chapitre ^ où }e traite à fonds 
cette matière. 
\ A la fin de l'année 1^75» iorfijuef 
M, de Luxembourg eut par ordre 
du Roi abandonné les conquêtes de 
Hollande jufqù'^à la Meufe, & qu'il 
^ fut arrivé près de, Maftrick avec le 
Gorps de Troupes qu'il ramenoit 
' en France , il fçut que M, le Prince 
d'Orange étoit campé fur la grande 
chauffée^ avec toutes ks. forces des^ 
Efpagnols & des Hollandois , Se 

qu'iUtvoic même été joint pas ^ 
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Corps conlîdérable de la Cavalerie 
de.PÊmpereuré. 

L'Eoaemi fe trouvoit donc aînfî 
fort fopérienr en Cavalerie , & il 
n'auroit pas été prudent à M. de 
Luxembourg de fe commettre dans 
un Pays allez ouvert v avec auffi peu 
deCavateittq^i'^îftefiravok^r ^ ^ 
. . M le Maréchal de Schomberg: 
. avoît iraâemblé im' Corps de Cava^-^ 
' lerie auprèst de Charleroi, pour ve-. 
oir aurdevant de M. de Lœtêmbourg; 
pais la.difficulté étoît que ces deux 
Généraux puâeoc fe joindre , mat* 
gré M. lePiince d'Ojrange qui é&oic 
«itre.deux«. 

Il s'agilToit donc dans cette occa*- 
fîofv de trompor i?£nnemi par des 
mouvemens faux 9 qui fiilTent capa- 
bles. de dcHiner'Uii t&m aflez coiifi«. 
dérable 9 pour faire fans rifque la* 
fonâicm cie la Cavalerie de M^. (Jet 



de LuxemSourg. 
c Eour. y parvenir , ce Général fei-. 
gntt de ne plus avoir deâetn de ren«. 
irer en France par Charleroi, & die 
voubir livaverfer la Condros Se les. 

Anleooes^ pour asâvec à la JV^eule». 



Schomberi 
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' ^ Ces démonftrations firent déplacer * 
M. le Prince d'Oraoge. Il s'avança 
. jufqu'à Hui & à Namur , & ce fut 
ee tems-là^ que M;^ de Luxemboui^ 

Erit pour pafler brufquement la 
leufe à Madrick , & pour joindre 
auprès de Tongres M. de Sçhom* 
berg, qui s'étoh;^ avancé pour ce» 
effet; de forte que ces deux Géné- 
raux fe joignirent , fans x}ûe M. le . 
Prince d'Orange pût s^ oppofer. 

Cet exemple fait connoitre , que 
la bonne conduite d'un Général dans. • 

6 marche lui procure prefque tou- 
jours la certitude de la faire heureu- 
le , & le fuccès du dei&in pouriequei» 
il4'a entreprife. 

La belle marche que M; de Mon-» 
tecuculli avoît faite quelques mois 
avant çeUe dont je s^m de parler » 
& par laquelle de Wirtzbourg il fo. 
porta au bas-IUiin > pour doimer le 
moyen à M; le Prince d'^Orange de; 
£ïire le -Siège de Botm^i^dejoin^ 
dre l'Armée de l'Empereur & celle 
des HoUandoîs \ . ayant trouvé 
place ailleuis jlorfque. j'ai parlé de 
ÎJenlevement du convoi de Wkz^ 
< bourg y. jea!eaieparlerai£oinuct:v , 



oiyu.^ca by Google 



DU M. DE Feuquiere 511 
" X'ûnnée i674. fournira plur 
fieurs exemples de bettes- marches. 

La première a é£c celle que fie M.^ 
•de Turenne , lorfque partant de la 
kauce«Âiiàce^.où il étoit avec ^no 

Eirtie de fon Armée,, pour couvrir 
. Conquéce, de la iranche* Comté ^ 
il alla battre up Corps de Troupes 

Sue les Ennemis avoient alTemblé à 
intzhcim eqtre Philisbourg & Heil?- 
>ron. y 

Cette longue marche avoir été ff. 
capablement , &. û fecréceaienc prér 
parée par Mv de Turenne , qui avoitt 
fucceiTivemenc avancé des Trou^ 



rEonecni fut attaqué & battu , f^s 
avoir eu aucune connoilTance pré- 
cédente des mouvemens que ce. Gé^ 
néral avoit faits, pour rendre mar- 
che pkis vive» 

' La féconde belle marche fut cel- 
le que M. le Prince ât faire à l'Ar- 
mée du Roi , en partant du Camp 
d'Efpieres , pour fecourir Oudlenar- 
de , affiégée par M. le Prîrice d'O- 
range. L^Armée n'ayant pu arrivée 
d'aflez bonne heure pour être pla- 
cée âulçsiuiusettcs^ quiétoieycau*; 
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dellus de la Ligne de circonvalîa^ 
tîoii , • M. le Prince ne .voulut pa* 
au^elle s'en approchât, pour ne pas 
donner d^înquiétude à i^'Ënnemi , nr 
même la^ penfée de fortir de fa ligne 
pour occuper ces hauteurs, ce qui 
auroic rendu ion fecours plus dit&* 
ciie. 

Ce Prince fédirpoia donc feu le* 
ment toute la nuit à occuper à la 
pointe du jour les hauteurs^ ^ mais 
un brouillard fort épais y qui' cou^ 
vrit la terre un peu avant jour , car 
cha aux yeux la retraite de l'Armée 
Ennémie , ôc fit perdre à M. le Prin* 
ce le fruit de fes beaux monveméns ^ 
dont il ne put pas même profiter liir 
Psurriéfe-Garde de l^Armée Enne- 
mie , parce que M. de Souches qui 
commandoit l'Armée de P£mpe^ 
reur , fe fervk avec capacité de la 
conftitution du pays , pour faire fai- 
re le crochet à ia Cavalerie de P Em- 
pereur , 5cla mettre «n bataille fti« 
une hauteur qui fe trouvoit der-» 
riere l'Armée du- Roi , dont elle n^ 
toit féparée que par un petit ruif- 
icau ,<jui Çouibit èntrô les dtu* hajr- 

^eurs.^. - / ' . - i'- 

.Cette 
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- Cette contre- marche d'une Ar^ 
mjée qui fembloit retirer ^ pouc 
éviter une affaire, étoit £i Judicieufe^ 
que M* le Prince n'ofa tien èntre-» 
prendre fur £bn arricre-garde , parce 
qu'il ne pouvoir marcher à elle , fan» 
prêter le âanc à M. de Souches ainit^ 
placé* . 

V La troiûéme belle marche de cet- , 
te Campaene a été celle que M* de 
Turenne fit faire à TArmée du Roi 
à la fin du mois de Décembre , lorA 
^ue ce Général quitta les quartiera 
d'^hiver qu'il avoit feint de faire 
prendre à TArmée dans la Lorraine ^ 
pour tomber par Tannes & Bedfort: 
iiir les quartiers , qne l'Armée des 
Ennemis , infiniment fupérieure à la 
iSienne , croyoic tranquillemencxon- 
fer ver dans la haute-Alface. 11 les 
força de les s^andonner après plu-» 
Ceurs^combats , & d'en aller pren- 
dre d'autres de l'autre côté du Rhin; 

Comme les quartiers que M. le 
Maréchal de Tiueiine occupoit^ 
étoient fortfépafcs , mais pourtant : 
tous à portée du pied des mofita^ 
cnes , qui font entre PAlface & la. 
Lorraine , ce grand Général avoit 

Tome IL ^ D d 
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tcnvoyd des ordres à tous Jles quafr-* 
ttjcrs de marcher xomme i^ils n'a- 
«voient eu de(£ein que de «'étendre 
,ypur la,commqdité.des fubjfiftancesj 
4m pour aller prendre des >quartiei3 
•d^hiver en Franche- Coffité , & cou- 
•Yrir cette Province de nouvelle con^ 
quête y trop voiûne des quarciers 
,que les Ennemis ocçupoient dans la 

jhaute-Alfacç. 

Toutes les routes que M. de Tu*- ^ 
i^renxie. afVoit envoyées aux Troupes ^ 
iîniflbient vis-à-vis des paflages par 
iefquels il vouloit rentrer ôn Alface^; 
,^mii toutes les Troupes, lâns le fça^ 
voir elles-mêmes ) fe trouvèrent en 
xnême *tems aux deux rendez- voujS 
généraux de Tannes & de Bedfort , 
d'où elles partirent pour entrer dans 
la haûte-Alface 5& tomberfettt fof les 
dijQféii^ quartiers des Ennemis , qui 
furent tous attaqués en même tems ^ 
fans ^voir . eu aucune connoifTance 
du mouvement général de FArpîée 
de M. de Turenne% 
. Cet exemple fer vira à faire coa- 
noltœ y qu'il faut être xoupurs at-* 
tentif fur les moindres jiiouvemens 
qu'ufi .<i«n4cal habile Ëiit faille .à ie^ 
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defTein ^ Se coûvienneat à foa 
^xécutloiu î 

En l'année idyé.H* le Maféchftl 
4e Schomberg fit une foic belle mar- 
che pour (e rettrer^de devant M. le 
Prince d'Orange après lui avoic 
€aic lever le Siège de Maftrick* II 
étoit fort inférieur à .ce Prince 5 qui 
vouloit le combattre ; cependant 
il iç^t (i bien ménager Tes mouve- 
mens , & fe couvrir du Jaker , qu'il 
entra enfuite dans laMéhaigne , 
gagna Charleroi, fans qu'il fût pofli- 



en eût. 

En i66j. toutes les marches de 
M. le Maréchal de Créqui devant 
M. de^orraine, furent belles &; fça- 
yantes. Ce Maréchal durant quatre 
mois ne perdit jamais fon Ennemi 
. de ^âe ^ & s^oppolà toujours do 
front à tous les mouveraens ea 



entrer en Lorraine du côté de la 



_____ m 

Troupes , parce que ron doit être 
.perfuadé t qu'il n'eu fait jamais faire ^ 
d'^inutiles, & qu'ils cachent toujourt 





MsftoTitE^ 

.côté de Mouzoa^ fans que dans aH^. 
ettli d^ mauvemens hardis que M* 
le Maréchal de Créqui.fic faire à fo» 
Armée, M. de Lorraine pût trouver 
roccafîon de le combattre , parce 
que M. de Créqui qui voûloit éviter 
un engagement géoéral , corapafla ûi 
fagement jufqu'à fes moindres mou- 
vemens , qu'il ne doana jamais à ce 
Prince aucun tems, qui pût lui pro- 
curer la poffibilîté de ceonokrje avec- 
apparence d'un fuccès heureux. 

Je n'ai point donné de précep- 
tes dans mes maximes , pour régler 
la conduite d'un Général .^argé 
d'un projet de cette nature , parce 
qu'il auroit été impoffibie de rien: 
dire fur ce fbjet ^ qui pût f^sryir de 
maxime certaine. 

* -Cependant tout ce qui a été fait 

Î^ar M. le Maréchal de Créqui dans , 
e cours de cette Campagne , a trou^ 
vé fa régie dans la difçution des di^ 
férens objets , qu'upe Armée pei^ 
avoir pour marcher. 
" Il eft certain que les marches de 
M. le Maréchal de Créqui , ont tou^ 
tes eues quelque partie ces préceptes 
& des atceigicions qù'^un Gpncral doii; 
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avoir , lorfqu^il fait marcher fon Art* 
snée , différemment appliquée fuH * 
vant la conftitutioi) particulière des 
pays , oii il s'eft trouvé dansia oé^ 
ceffité de s'oppofer aux raouvemeu» 
de fon Ennemit 

Je finirai mes réflexions fur les 
iharches par celle que 6t de Lût 
xembourg en . r . 

' Il commandoit cette Candpagnti^ 
FArmée du Roi en Flandres fous M# 

« 

le Dauphin. 1/ Armée étoit campée 
9 Vignamont , Hm , & la Meufe der-* 
liere elle. Celle des £nnen)ts étoiç 
campée à Tavières^ ; la- droite zap-* 
puyée à Méhaignei Par ces deux 
polkions il ell aifé de voir, qu^après 
tous les fou rages de ce pays égale-» 
ment confommés par les Armées f 
FEnnemi n'ayant plus rien à crain* 
dre pour Liège y ne pouvoît avoiç 
d'autre parti à prendre , que de ve^ 
air finir fa Campagne ea Flandres-^ 
en occupant Courtrai avant nous , 
& en s'a(fura* par -là les; fourages 
d^entre la Lys & FEfcault , & le po-, 
fte de Courtrai , pour y faire hiv^T 
lier un Corps confidérable de Trou- 
pes. M* le Prince . d'Orange ct«c 

fidlij 
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i}u'U fecoit aifeiiient ce mouvement r 
p^cca q^xQ pour Péxécucer » il ^voic 
au moins trois ba quaa» aâmbe» 

for r Armée du Roi. 

Cependant M. de Luxembourg , 
qui écoic dans une attention conti^ 
nuelle fur les mouvemens de FEn- 
nomiy fa difpofa.à une marche, vi< 
ve , dès que rEçnemi cpmmence? 
roitlaâeone* 

. Pour cet effet, quelcjue jour avant 

âue VEnneaà ie mât en mouvement^ 
fît .avancer fur fa marche des Bri>- 
gades de Cavalene julqu'à la hoo» 
teur de Buiîiere fur la /Sambre , 
fous prétexte de couvrit le pays d'en* 
tre Sambre & Meufe contre les coutt 
fes de l'Ennemi , & fit faire une di- 
ligence fi extraordinaire à toute T Ar- 
mée j dès qu'elle commença à mar^ 
cher , que fa tête acriva à Hauterîve 
fur PElcault quelques heures feule*- 
ineat avant la tête , de l'Armée eni^ 
\pemîe. Cette avance lui fuffit , pour 
empêcher M* le Prince d'Orange de 
faire des ponts fur TEfcault , & To* 
bliger d^alisr paiâfer ceae tiyiere à 
Oudenarde , & la Lys auprès de 

Cand, pont aller finir fa Campagne 
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à RouflTelaër , fans avair pu empê-^ 
cher Mw de Luxembourg de faire' 
fublifter PArmée le refte de la Cam- 
pagne aux dépens de la Châtellénie 
de. Courtrai & des Efpagnols , &• 
snéme au-delà dé la Lys.' 

Tous ces exemples de belles mai^ 
çhes , qui finiffent à cette année y 
fuffifenc pouî faire connoître Puti- 
lité doht élles^ont été , poui? les fuc- 
cès avantageux qu'elles ont pro- 
duits, & quelle a été la différence 
de la capacité des Généraux qui 1^ 
bnt faites , d'avec celle des Géné- 
raux dooc k Rpi 9-eil fervi depua 
ce teifis-là , & dont aucun ne m'a 
fourar un feu): exemple à citsr fis 
cette matière des, «larches , qui mé^. 
rited-êtrefuivî. ' - 



CHAPITRE LVJ. 

DexCampememw ^ 

* E Chapitre contiendra deux 
- parties; Dans la première je 
parlerai feulement de la manier^ 
dont on marche au Campement , 

jpar^.qui , comment le Camp fe. 

Ddiiij 
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fait, & quelles font les régies géné'- 



ïales poury marcher , pour faire ce 
Camp, & pour Taffiirer. Dans la fe- 
ttonde partie j'examinerai toutes le) 
manières de camper une Armée , 
fçit dans le commencement » fois . 



xeçott l'ordre dn Général , & da 
Xiieutenant Général entrant de jour ^ 
pour le Camp que Port veut occu- 
per le lendemain, 

Lorfque PEnnemi n'eft point à 
portée d'empêcher que Ton ne cam- 
pe à la fin de la marche , peu de tems 
avant que TÂrmée fe mette en mou- 
vement , le Maréchal de Camp fc 
met à la tête des nouvelles Gafdes-^ 
& de rinfanteterie deftinée pour la 
Gardes des en viroins du Camp , CuïvV 
des Officiers deftinés a faire le dé- 
tail du Camp , qui font le Maréchat 
des Logis de l'Armée & fes Fouriers ^ 
le Maréchal des Logis de h Cava*- 
lerie , les Majors de Brigades de ce 
Corps, le Major-G-énérâl de l'in^- ' 
fanterie , & les Majors de Brigades^, 
le Major - Général de Dragons 
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les Majors de Brigades; du Major 
de rArtilIerîe , du Prépofé pour les 
Vivres y ôc des Brigades & Colo- 
nels de jour , & derrière les. Garde? 
marchent tous les Fourriers^ & gens 
qui vont au Campement. . 

Le Maréchal de Camp , en arri*« 
vaut fur le terrain où il veut camper 
P Armée, après avoir feulement mar- 
qué la droite & la gauche du Camp, 
&défîgné le Quarder-Généralydpic 
s'avancer avec les Gardes & les Bri- 
gadiers & Colonels de jour , auffi 
lorn qu'il le jugera à propos ; poui; 
laifler entre les lieux où il placera 
lefdics Gardes , ôc le Camp , alTezde 
diftance , pour que TArmée y trouve 
au moins pour la première nuit , du 
fourage j le bois , Teau , ôcla paille j 
qui lui (ont néceflaifes. 
' Avant que de quitter les Officiers 
àn détail , après avoir donné feule-^ 
ment Palignement du Camp , il doit 
indifpenfablement obferver de- iaifr 
&r à la tête de ce Camp un efpace 
convenable pour y pouvoir met-, 
tre l'Armée en Bataàik , en cas de 
befofo* 

, Il a^^uyera iics ailes I ou de Villa.- 
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gcs 5 ou de bois , ou de ruiffeaux 
^ ou de rîvierer ; enfin il les cauvcira , 
& les aflureia tout le plus qu^il lui 
fera pcffible , tant à Paide de la fî^ 
tuacion naturelle , qu'à celle de la* 
nature des Troupes qu'il y fera cam^ 
per. Il marquera un certain poux le 
parc de rArtillerie , autant qu'il fc 

Î)ourra' » au centre & à la têce de 
'Infanterie , & dans le Heu le plus 
élevé ; il placera les Vivres ^ s'il le 
|)eut ^^ntre-les deux lignes , &.auilt^ 
vers le centce » afin que les Troubr 
pes ayent une. égale commoditié à 
aller au paifK 

Le Quartier - (xénéral fera aufil 
placé cfans fe centre , s'il eft pofïiîF 
ble ^ ibit encceles deux lignes > foit 
derrière la féconde ; mais jamais à 
la tête fans une néceÛitjé indi^pef|îr 
fable , auquel cas il doit toujours 
être couvert d'un Corps# * S'il^eft 
derrière les deux lignes , il ne fera 
pas mal à propos, de tirer quelques 
Bataillons de la féconde ligne pouc 
le couvrir, ou même y camper Ja 
réferve y eq cas qu^'on n'ea ait pas 
befoin ailleurs. 

. Autouc.d^ QuaruecrG^^kà:^ dol* 
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▼ent être marqués des terrains com- 
modes pour les boucheries , les Mar-i 
chands de vin , & toutes les autres 
efpéces de Marchands fuivancTAr^ 
mée , féparés les uns des autres , 
pour éviter la- confufiofià Ce détait 
regarde le Prévôt. 

Les Ma jors- Généraux de rinlatt< 
tmc , 8c les Maréchaux des Logiçv 
de Cavalerie , féronc chargés 
difltibuer entr'eux le terrain qui^ 
feur ' atira ét^ marqué pour le Cam*^ 
pement , obfervant de donner plua 
ou Inoitis die diftance felbn le ter* 
lain. Celle que Fou doit mettre en-? 
£re lés deux lignes , doit être de trois 
cens pas au moins ; & la diftance^ 
d'une Troupe à Tautre de la même 
ligne , fe réglera ht Pétendue du 
front marqué pour la droite & là 
gauche. Ces intervalles ne doivent 
pourtant jamais êtreplus grands qu'il 
rie faut pour pa^c entre deux Trou- 
pes campées avec une autre Troui^ 
pe de pareille tiatiare» 

La réferve fera placée , felon ce qui 
fera jugé le plus utile , ou à ht droîte^^ 
ou à h gauche^ ou derrière F Armée> 
pour 'donner plus de fureté à ceux 
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qui en détail apportent des fubfîftàn^ 
ces à l'Armée , ou même quelque-^. - 
fois devant l'Armée , pour occuper 
un pofte (Jont on veut être maître, ^ 
ou derrières^ le Quartier - Générale 
Mais en tous ces cas il faut tou jours 
obferver ^ que ce foit avec £àreeé 
pour ce Corps. * 

Lorfque les Gardes de Cavalerie» 
font placées , le Maréchal de Camp , 
s'il le juge à propos , lailTe au Bri- 
gadier & Colonel de Cavalerie de^ 
jour le foin delà découverte des en- 
virons, pour qu'il n'/ . ait point de* 
. gros ni de petits Partis ennemis em- 
Sufqués à la tête de P Armée ; & au« 
Brigadiers & Colonels d'Infanterie^ 
èt \cmt y le foîn-de placer l'Infaiitçri&> 
deftinée à couvrir le Camp, 6c àpro-; 
tégerles Gardes-de Cavalerie â^aoK 
cées^ 

Comme à* préfeiit liss Armées font 
fprt norabreiues , & occupent un - 
grand terrain ^ 
Officiers de jpuc dont je viens 
parler, Te partagent le foin des Garr* 
des par droite & par gauche ; après 
quoi ils viennent rendre compte de 

'çe qu'ils, ont iaic.au Macécoal.d^ 
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Camp , du devoir duquel il eft d« 
vMîter tous les poftes^de 1* Armée ^ 
& d'en rendre enfuite compte ig^u 
Général^ quand il eft arrivé. 

De toutes ces Gardes & poftes i 
il en eft fourni un étac par écrit au 
Général , ôç aux OIËciers Généraux 
<^i entrent du jour , afin qu'ils puii-^ 
feot les aller vérifier le lendemain 
& ordonner ce qu'ils jugeront né-»' 
eeftaire pour leur fureté » en cas que 
cela p'ak pu être fait en arrivant. 

C€ qui vient d'être dit ne regardé 
^ue les maximes générales du Cam-- 
{)enîent. 'll fauc entrer dabs les par^ 
ticulieres ^ & examiner jcoutes les 
«laHièrcs ye caWipeir une Armées , 
foit dans le commencement , foie 
dans le milieu , foit dans la fin dej 
Campagnes. v 

Si le Général a trouvé trop de 
difficulté, à exécuter une, entreprife , 
n'ayant pu prévenir l'aftemblée des 
Troupes ennemies, & qu'il n'ait à 
faire qu'une Guerre dé Campagne , 
après les^précautioas prifes pbiïx' em- 
pêcher que PEnnemi ne puiflfe riea 
entreprendre aiii le déconcerte , il 
phçrchei:a par les Camps qu'ail prein!:. 
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«âra,9 les ôccafîons de ^mbattre 

TEnnçmi.avec ayaatage , en cas qvjç 
cela convienne aux intérêts du Pria^ 
ce ; ou feulement des Camps com- 
modes pour la fuhfiftance de fou 

Armée. . . 

Il doit dans ce commencement 

«de Campagne avoir pour obje( 
principal la confervation & la faatq 

-des hommes Se des^clievaux. 

Pour cela , fes Camps doivent 

.être placés en lieux iains ^ commo* 

Jes pour la fourniture des vivres, j 
afin de n^en pas jiiiner les équipa^ 

;ges , voifîns des prairies \| ou Toa 

rpuifie herber les jeunes chevaux, 
que le jcbangement de nourriture 
âbbat très-aifément ; enfin ce Camp 
•ne doit pas être d'une grande garde s 
afin de ne pas fatiguer l'Armée fans 

laifoic Dans la fuite il xioit , ^ucanc 
qu'il lui eft pofTible, fuivre dans les 
Campemens le projet ^ qui aura 4ts 
réfolu avant Tpuverture de la Camr 
pagne , à -rooins^ qu'il n'en foît d^*^ 
.tourné, par :ies i«QUV«x^ l'Ar-: 

>inée ennemie* ^ 

Ceft prefquctoujours dans le 

i;hoix des Çamps Si d^s poJdes ^ 
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réfident les fuccès de la Campagne. 
On y doit jobfirrver îa ^commiMiicar 
tion libre & facile a^yec les Places^ 
donc on doir tirer les fiibfiftances & 
les commodités de l'Armée^ la ja?* 
•louBe qu'ils donnent à PEnnemi , le 
pays ennemi qu'ils ouvrent ^ le pays 
ami qu'ils couvrent , & les avanta-^ 
' gm qu ils dorment fok pour force» 
. J'Ennemi à combattre avec défa- 
tvantage , en l'obligeant à rions vè* 
,ftir chercher dans un Camp , où l'on 
JkrétfA iiccommûdé , foit pour 
.trouver à portée ide Je combattre 
jâaiis îufl Jieu .défâvâniigeux , çp M 
Aura été forcé de fe placer. 
• Ï)ans4es Camps de féjour , il faut 
;|>ar des poûes d'Infanterie , q^el- 
.-quefois même mêles de Cavalerie 
^ de Dragons^ enKmr^r^tQute VAtm 
tnée , afin d'éviter que les petits Par- 
»tis . ennemis ne s'en approchent €^ 
trop près , & que les commodités 
,des pâturages^ du bois , de ta pail* 
*lt y Sc de Peau, ne foient ôtées à 
Armée , ou ne -lui ;deyieimi5nt dif- 
sficiles. ' ^ • ' ' ' 

-* Dans, les Camps de paflTage'^ ces 
i^récaii^iops ne ^nt p^s iiciiendBes* 
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C'ellà la fageffe de rOfficîer Géné-î 
fal de jour ^ c^ue ce idifceoiemenc 
doit être commis. 

Lorfque Ja faifan a fôit;Ceâer les 
grandes opéraiionsde la Campagne^ 
il refie encore un tems qu'il faut 
palTer dans des quartiers de foura- 
ges , pour éviter la dépenfe des quar- 
tiers d'hiver. La prévoyance du Gc-? 
néral les Jui doit fournir autant 
qu'il lui eil pofTible fur le pays en- 
nemi , & à la décharge des Etats' 
de {on Prince. Les pins fûrs fonc 
ceux ., dans lefquels il peut fe cou- ' 
vrir de défilés & de rivié^çs. En C9 
cas , il doit mettre fon Infanterie ea 
.première ligne , près des lieux pac 
où r£nncmi pourroic pénétrer dans 
les quartiers , & mettre la Cavalerie 
en féconde ligne À commodité des . 
fourages , & à portée de Le joindre * 
à rinfanterie*. 

S'il ne peut prendre fes quartîeis 
de fpurages avec toutes ces comoM- 
dités , & qu'il ne les puiffe pas cou^^ 
vrir , il faut du moins cjn'il Ips preonc 
en bataille; c'eil-à dire, que toutes 
les Troupes de la première ligne 
(oisat dans les Villages de première 

ligne I 
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ligne, & ceux de la féconde dans 
ceux de la féconde ligne ; de ttor* 
niere qu'il fe foit choifi un Champ 
de Bataille à la tête de fes quaitiecs ; 
qu^il raccommode diligemment , 
comme s^il y devoit recevoir PEn-» 
nemt } qu'il pourvoye à la commu- 
nication de tous les quartiers au 
.Champ de Bataille^ & qu'il en, aie. 
inllruit les Officiers Généraux & paN 
ticuliers 1 afin qu'au fignal convenu ^ 
chacun puiilè le rendre fur le terrain 
qui a été marqué & par le chemin 
qui lui aura été prefcrit , afin qu'il 
bY ait point de confufion dans 1» 
marche des Troupes de leur quar* 
tîer au Champ de Bataille.- 

Le furplus des fervices particu- 
liers de& Troupes |^ns le Camp 9 ôù 
la police qui doit y être'obfervée , 
iê trouvent dans les Ordonnances 
Militaires. Ainfî il efl inutile de lô 
répéter ici^* 

» . REM A R a u E S. - 

Mes réflexion s fur ce Chapitre 
qui eft foït étendu dansâmes rnaxi^ 
mes, feront cependant affez çour-i 
tes , parce quela^fcience des C-amps* 

XomlLt 
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cft plus étendue pour la Guerre dé- 
ibûâve 9 ou celle qui fe fait entre 
Puiflaoces égales , que pour PcfFen- 
live , dans iaquelié la fupériorité 
donue fou vent une aucface, qui fe- 
roit hazardeuiè à T Armée , qui au« 
roit à fou tenir une défenû ve > ou une 
Guerre entre FuifTances égales. 

Ainû ' je trouverai , au moins 
jufqu^au terhs de la Guerre préfente , 
plus de Camps pris contre les régies 
par les Généraux ennemis , que par 
ceux que te Roi zvoït jufqu'à ce 
dernier tems employés au comman- 
dement de fes Armées ^ lefquels par 
leur capacité fe font toujours con- 
fervés dans les Camps quils ont pris 
le maintien audacieux que donne la 
fiipérîorité , lors iiême qu'ils ne Fa* 
voient pas par Tinégalité de leurs 
forces j comparés à celles ^de TAr^ 
mée 9 qui leur étoit oppofée. 

Je diftingueraîdonc césxéâexions^ 
pour marquer k diâférence qu'il y a 
entre un Camp mal pris par le ter- 
tain que Ton a,faic occuper à l'Ar- 
mée , ou par les inconvéniens qui 
ibnt arrivés de s'être naal can^éi Se 
l'cui dirai les laifons. * 

: I 

s. - « 

% 
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Le premier Camp hazardeux que 
j'ai vus prendre aux Eonemis du Roi 9 
prélbmptueux de leur fupériorité j 
eft celui de SenefF. M. le Prince fçut 
les en châtier lorfqu'ils le quittèrent; 
Se ce châtiment changea la confti- 
tutian de la Guerre en Flandres à 
l'avantage du Roi. 
* Il faut feire une diftinftîofi de ce 
Camp aux autres mauvais que j'ai 
vû prendre , & qui Tétoient par la 
ficùatioa naturelle du terrain choifi 
pour les placer. Ç'eft que ce n^étoit 
pas i& terrain occupé par Mrmée 
Ennemie qui rendit ce Camp mau-. 
vais 9 mais fa (ortié par la droite , ' 
pour prendre fa marche en prêtanc 
le flanc à un Ennemi attentif, capa- 
ble 9, jSc à portée ^aiioiinable pou£ 
entreprendre. 

. Comme j'ai dit ailleurs quelles 
aurolent dû être les précautions à \ 
prendre à rEnnemi , pour ne pas 
tomber dans l'inconvénient qui lui 
ttoisa 5 jevn'en pa^lërai point ici ^ 
où il me fufïira, ae remarquer , qu'il , 
&ut toujours qu'un Camp foit pla- 
cé de manière , que PArmée y trou- 
ve la liberté dan^ tous fès môuve- 
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mens 4 fans quoi il peut être fujet â; 
de graads inconvémeos , principa^ 
lement lorfqu'il a été pris à portée 
del'Ënnemu 

Daos cette même année 1^74* je 
trouve à^fake la. comparaiibn de ce 
Camp de SenefF, avec celut de M. le 
Maréchal de Turenne à Marie. 

Ce Général ,étoit infiniment in- 
férieur à M. TEleôeur: de Brande* 
bourg , oui voulok le forcer à aban- 
donner rAlface , ou à combattre 
avec défavantage : M. le Maréchal 
de Turenne ne vouloit ni i'un ni 
l'autre de ces deux partis. . 

Sa* grande capacité lui fuggéra le 
moyen de chicaner PÂlface par des 
démonilrations hardies » qpi ne le 
commettoient pourtant pas ; par- 
ce qu^il fe plaça toujours de manier 
te , qu'ayant fa retraite àâurée pour ^ 
reprendre un nouveau polie » fans 
4:raintê d'êtie attaqué dans (a marr 
che , il fe tçnoit avec: tant dehac^ 
dieffe à portée apparente dè com- 

battre ce jour-là | que M. de Ëran--. 
debourg remettoit au lendemain à 
entrer en adion , lorfqu^il fe trour 
voit à pcutée de notre Armée^ . ' 



I 
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G'écoit ce tems-:là,que M. le Ma- 
réchal de Turenne vouloir lui faire 
pecdre y ôc dont il ie fecvoic pour ie 
retirer dès qu'il étoit nuit , & pour 

aller prefîdre ua autre, pofte avança? 
geux. 

AiQÛ il^ n'abandonna jamais à Mi 
âe Brandebourg qu'un pays çonfom- 
mé; & par cette manière de Itii 
puter le |plat pays de TAlface 5 quoi- 
que fort mféneur , il gagna le tems 
qui lui étoit néceifaire 9 pour mettre 
m. de Brandebourg dans Pimpoffi** 
bilité d'entreprendre fur les Places^ 
du Roi. Ce Prince ne l'auroit pas 
manqué iî M. le Maréchal de Tu-* 
reniîe ne Favoit pas amufé , com- 
me il le fçut fake. , & ne lut avotC 
pas fait perdre le tem^ d'un refte de 
Campagne ^ dofit ilsaucok pu pror 
fîter- 

'Get exemple prouve quW Gé^- 
néml habile fçait profiter des heU' 
les , & de» momens qoe lui donna 
ibn. Ennemi inférieur en capacité -, 
& qu'à là longue cey heures» & ce» 
joiomens ralTemblés lin donnent un 
tems- , dont il tire un grand profit 
SOULle/ervicedefoniM^itte.^ 
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Le fécond Camp qui paroîfToit 
faazaitkux 5 eft celai que j^ai vû 
prendre à M. le Maiédial de Tu- 
renne en i6j<^. 

Ce Général étoit campé près de 
la Renchen , qui le féparoit de PAr- 
mée ennemie commandée par 
de Montecuçulli ; & il vouloir for- 
cer l'Ennemi à abandonner le Pays , 
qui ell enrre le Rhin & les monta^ 
gnes du Wiitemberg. Il ne k poa« 
voie faire par un combat , de la ma* 
niere^^dont TEnnemi étoïc placé : il 
falloic trouver le mo^en de lui faire 
quitter le Camp avantageux , ou il 
^etoit. 

• Si M. de Turenne avoit tenté 
ce déplacement f en remontant la 
Renchen avec toute fon Armée , il 
auroit été côtoyé par M* de Moq« 
tecuculli , qui étoit trop proche 
pour ignorer ce mouvement. Aînfi 
cette marche en remoqtant la Ren- 
chen y n'aurcÂt rien opéré noi»: Pe^ 
xécution de fon projet. Il falloic 
donc furprendre une marche à M» 
de Montecuçulli , qui mit au moins 
durant quelque peu de tems ce Gé- 
Aérai dans l'incertitude fuc ce moft: 
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Vement. Voici ce que fit M. de Tu- 
renne. 

Il détacha M. le Comte du Plet 
fis avec toute la fecoode ligne pouc 
ialler au travers des marais qui bor- 
dent la Renchen , palTer cette petite 
rivière au-delTus du front qu'occu- 
poic f Armée Ennemie , & cam« 
per à fa gauche. 

Ce mouvement parut tout à &îé 
hazardeux à toute T Armée , & il Fau- 
loît été en effet , fi M. de Turenne , 
dont le Camp étoit à la vue de 
PEnnemi ne s'y étoit tenu , pour 
empêcher que la marche de la kr 
fconde ligne ne fût connue. En cette 
£6tte Tarr ivée de . la féconde ligne 
au-delà de la Renchen , fut d'aDord 
prife par M. de MontecucuUi pour 
un gros parti forti de PArmée , dont 
il voyoit toutçs les tentes tendues. 

Mais comme M. de Turenne ju- 
geoit bien auffi' que rincertitude où 
ce. mouvement motcroit d'abord M» 
de MontecucuUi , ne dureroit que 
quelques heures » après lefquelies 
cetfe feconde lign€ couroît rifque 
d'être accablée par toute PArmée 
Ennemie , cet habile Général mar* 
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cha lui-même , dès que l'approche 
de la nuit pue ôcer à l'Ennemi la con- 
jaoifiance du décampement de toute 
, fa première ligne , qu'il joignit à la 
féconde avec tant de judelTe pout 
le tems de la marche y que ce fécond 
iBouvemenc fut encore ignoré de 
l'Ennemi , & qu'il fe trouva à Ja 
queue du Camp de M. le Comte 
du Plei&s^ dans le tems que M. de 
Lorraine avec une partie de TAr- 
xnée Ënnemie commençoit à- atta^^ 
quer les Gardes. De forre que dans 
le commencement du Combat ; ce 
Prince ayant fçu par des Prifonniers 
que M. de Turemie étoit axrivé avec 
le refte de fon Armée , ij ne fongea 
qu'à fe retirer.;, ce qu'iLne put faire 
qu'avec perte. 

Cet exemple fait connoître » que 
les Camps, qui aux yeux du corn** 
œun paroiflent le plus hazardeufe*^ 
ment pris-^^ne laifïent pas de deve» 
nif fûrs par la fage prévoyance & la 
capacité du Général ^ui les iprend , 
même avec une partie de ion Ar-* 
mée ; parce au'il aura bien jugé du 
- tems qui lui eli néceflaire pour y ar- 

livec avec le celle de fes Troupes ^ 

& 
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éc de celui que fon fécond mouvc*' 
ment peut raifonnablement demeu- 
rer ignoré de fon Ennemi. 

Dans Tannée 16(^2. M. TAdmp- 
niftrateur de Wirtemberg crut pou- 
voir fe tenir à portée de notre Ar- 
mée qui ctoit *a Phortzhcim. Ce 
Prince avoic mené un Corps de 
tinq mille chevaux pour couvrir le 
Wirtemberg , Se il étoit campé la 
gauche prèsd^fcritzvahinghen , tout 
ie front couvert d'un ruiiTcau allez 
marécageux , & fa droire appuyée à 
un Village fermé, qui étoit fur le 
ruidcau où il avolt mis quc^ues 
Dragons. 

Il fe croyoit ainfi en sûrefé,oa 
ue tout au moins il aiiroic le tems 
e lever fon Camp , & de fe retirer 
fur Heilbron ; ou de p'afTer TEnrz , 
en cas que toute l'Armée du Koi 
fnarchâc à lui. Il fut pourtant battu 
djms ce Camp, parce que le ruifTeau 
fe trouva pratiquable au-deflus de fa. 
droite , ce qui donna le moyen à no-^> 
tre Cavalerie de le prendre en flanc. 

Ce fait eil rapporté pour faire 
connoître à tous les Officiers, qui 
feront chargés avec un Corps dQ 
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Cavalerie d'obferver de près une. 
Armée ennemie, qu'il ne faut jam^i- 
gu'ils faÛTenc cendre un Camp^acao-^' 
Vt du tems qu'il faut employer à le* 
lever, lorfqu'une Arinée fupérieure' 
marche) à ce Corps pour le com- 
battre, Sç, qu'il Êtut qu'ils fe tiennent: 
toujours en état de lever le piquet « 
lorsqu'un Corps (iipérieur marche 
à eux , parce que quelque fur que 
l'on croye le pofte , où l'on fe fera 
mis par le front, pour peu qu'il puii^ 
le être débordé , on le tourne , 8ç 
l'on le prend en âanc ; auquel cas il 
devient impoffible de fonger à une 
retraite honorable. 11 ne refte de 
parti à prendre, que celui d'une fuite 
fioioteuiê. 

En 1(593. M. Prince d'Orange 
étant venu camper à NéerTvinden , 

crut ce porte û bon, qu'il y atten- 
dit M. de Luxembourg , qui venoit 
Xj combattre» Voiçi quel étoitcQ 
porte. ' 
- La Ge^thd en formoit la droite \ 
le ruifleau de Landen la gauche ; le 
front de la droite étoit couverte d'u- 
ne grofle haye , qui prenoit fort près 

dfi la Getthe, ^ conwiuoit jufqu'ajj 
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Village de Néerwinden ,qui étoitauf 
centre du front de ce Camp» 5 

Derrière le Village écoic uDe hau^n 
teur qui alloît en bailTanr jufv^u'ail 
Village de Romidorft » qui etoic au 
bord du ruiffeau de Landen. H y| 
avoit même une efpéce de ravine ^ 
ou. chemin creux, qui prciioit dès. 

cette baiïcettf au Village de. Aomf^ 

dorfF. ' . - : 

M. ht Pftnce d'Oraiige crut qu« 
. ce front pouvoit aiféniciit jètre ren- 
du inattaquable* Four cela il fit peu- 
dant la nuit qui précéda la bataille ^ 
retrancher le Village de Néer\ryi- 
den^ où il plaça beaucoup d intan^ 
terie. Il mit beaucoup de canon fut 
la hauteur qutf dooûuoic le Viilage » 
& la s;auche de fon Armée , & plaça 
relie de première Kgoe dlii£inr 
terie derrière , Se le long de cecto 
ta vine ^ qui alloit de la hauteur au 
Viilage de RomfdorfF, •& daijs CQ\ 
yillage il mit autîi de rinfanterie. 

La péfanteur de la marche de Tin- 
lancerie de l'Armée du Roi, qui pai^ 
tort d'auprès de Liège.; fit préfumec 
à M. le Prince d'Orange que M de 

léuxsaibontg après i'aixivée de foa 
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J nfanterie,n'pferoit attaquer uniront 

^ ainfî préparé. - 

La prudence ne vquloit pas que 
ce Prince dépourvû du Corps des 
Troupes qu'il avoit envoyé en Flan- 
dres fous les ordres de M. le Duc" 
de Wirtemberg , &* de celui qu'il 
«voit détaché de fon Armée , pouf 
Tenfofcer le Camp . retranché dè 
Xiége , s'expQsât à une affaire gé*^ 
ftéralé ) mari la surecé apparebte Jq 
ce ppfte Jr'emporta fur la prudence^ 
M* Je Prince d'Orange ne voulue 
pas fe feryir d'ua teins^ pliîs que 

. iuffifant pour palTer-la Getthedet- 
liére fon Camp, fe xpeitre aiolf 

.fiors de portée d'un engagement 

:^généraL 11 crut qu'il feroit périr tou-^ 
te l'Infanterie de l'Armée de M. de 
Luxembourg dans l'attaque du ViU 
lage de Néerwinden , <5c de fon front 
l^itranché 9^ qui fut pourtant forcé 

'^'après une , longue rëfiftance, & lui 
coûta prefqûe foute ^JnfajJJterie^ 
beaucoup de Cavalerie, ^& toute fon 
AftiUene«r 

Comme je ferai mes réflexions 
particulières fur cette grande jour^ 

' née > lorf^uQ je parleraii des M^tail^ 

• m ■ ■ . 
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%s , je me contenterai ici de ce qut 
regarde la fcience des Camps. 

Celui de Néer^ç^inden étoit tel qui( 
je viens de dire par le front , & pa«« 
rut bbn à im homme d'une médio*^ 
cre capacité , qui crut que ia sûretA 
du front 5: des aîles étoic plus qu^ 
fuffifante , pour lui procurer TavaiH 
tage de détruire r Infanterie de foiî 
Ennemi dans l'attaque de ce firoot : 
inais v< âci quels écoient les défauts 
de de pofte* 

. Il manquoit tellement de fond , à 
caufe d^un marais qui bordoit uiî re^ 
coude, quefaifoitla Getthe derriéra 
le Camp , que la Cavalerie de la 
droite y xtoit en bataille fur quatro 
ou cinq lignes fi ferré(*s , qu'elles ne fe 
trouv èrent pas a(fez de terrain entto 
elles pour faire leurs mouvemenSi ^ 
/ Ces lignes , même dd Cavalerîs 
ne furent pas placées aflez pr ès^ de 
cette baye , que j'ai dit qui vènoit 
de la Getthe au Village de Néerwin^ 
den , ni protégées de quelque Infan- 
terie placée le long.dfi la haye , pouc 
empêcher la Cavaîerie de A rmée 
du Rpi çie s'en approcher , <5c de s'y 
Élire des paflages. » 



» 



Digitized by Google 



54^ M B H 0 t II B » 

Comme le centre n'avoit pas pîbî 

de fond que la droite, on n'avoit pb 
y placer une ligne de Cavalerie | 
pour foûtenir Plnfanterie , en cas 

gu'elle fat chaflee du Village de 
liéerwindeoi & du front retranché. 
L^aîle gauche de Cavalerie , qui 
ti^avoit pas de firont pour s'étendre | - 
ûi de fond pour fe mettre en lignai 
derrière Tlnfanterie^ avoit été mti^ 
en potence » faifant inutilement tê^ 
tt au raifleau de Landen » & ne te«' 
riant à llnfanterie que^ par fon âanç 
droit. ' 

* De manière que dès que Tlnfan** 
terie de P Armée du Roi fe fut ren-» 
due maîtreOe du Village cïe Néer-» 
winderi, & que la Cavalerie légère 
de la droite fut entrée dans le re« 
tranche ment , par la partie où il n'y 
avpit que des chariots d'Ârûllerie ^ 
' rangés pour en filmer l'entrée , foie 
parce qu'on n'avoit pas. eu le tem« , 
q'Y élever un retranchement , foit 
parce que M* le Prince d'Oraiîge 
avoit voulii fe ménager cette ouver-* 
Rire aâ^ ëtendue , pour ^ire for- 
tîr fo Cavalerie fur l'infanrerie Fran- 

j^Uê, Igrfiju'eUe auroit été (nife ea 
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. défordre par le grand feu de fon Ar* 
tiiierie , & de fon infanterie placé^ 
dans Néerwinden , & fur le front 
tetranchéi & que iorfqu'en mêm^ 
tems rinfanterie de la droite de TAr-» 
mée du Roi attaqua le Village dé 
RomfdorfF, & le front de la gauche^ 
la confufion 6c te défordre fe trouvisi 
û général par tout le fionc de VEj:^ 
nemi , manque de fond comme jè 
Taî dit, qu'ail ne fut pas polTible à M* 
le Prince d'Orange de faire chargée 
le9 Troupes du Roi , au moins avec 
un Corps aflez confidérable pour lej 
lenverfer. : • ^ 
• Ainfî ce Prince fut obligé de fujf 
avec tout ce qui lui reftoit de Ca^ 
Valérie t qui n'avoit point combattu , 
Se qùféto t en potence à fa gauche ; 
car pour celle de fa droite , qui com-^ 
me je^Vi dit, était fur plufieurs li- 
gnes fort ferrées , elle périt prefqne ^ 
entièrement dans la Getthe , où clic 
fur renverfée par la Cavalerie da 
Taîle gauche : ainfi route Plnfanrerie 
ennemie de la première ligne fut ou 
tuée, ou prife. 

Cet exemple fait voir qu*tl ne 
fuffit pas pout la bonté & la furet* 

Ffiiij 
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ià^un Camp j prîoci paiement Iûf£ 

qu'on veut y attendre un Ennemi 
qui cherche à combattre , que 
Camp foit bon , & retranché pai 
le front , & qu^il ait même Tes aUes 
couvertes & protégées , qu'il faul 
auflTî qu'il ait fuf&famment 4u fond 
pour y pouvoir fairevfans embarras 
oc avec une ai fance entière, touslei 
xnouvemens qu'il peut convenir d'j 
faire pour \i proteâion du front re 
tranché , que Ton veut défendre & 
foucenir ; Se qu^il faut même s'êtn 
réfervé mtérieuremeut un champ d 
Bataille , & un terrain capable di 
iàitc marcher toute la ligne de front 
pour charger l'Ennemi , qui ne peu 
3voîr. forcé' le fetranchemem ,iari 
être un peu en défordre, afin qu'j 
ji^ait pas le tems de fe former ei 
dedans du front forcé , Se que ç 
terrain intérîeor foît» fufiifant pour 
ralier & former, les Troupes , q^ 
auront été forcées d'abandonner I 
retranchement.^' ■ ' ! 

J'ai vu. prendre beaucoup d'ai 
très mauvais Camps à nos Enn< 
mis , principalement dans la Can 

pagne de 16^5. mais çomnie i 
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ti'eh ont pas été châtiés , & que j'en, 
ài parié ailleurs par rapport à d^^ta^ 
très matières que cell^ de ce Chapi^ 
tre 5 je n'^en dirai rien ici« i 

Comme je n'ai point fervi dans 
guerre préfente qui a commencé eo^ 
1701. je ne jpourrois parler fur la» 
tfiatiére des Camps que parce qu^ 
Ton m'en a dit> par ou il m'a paru 
âiîé nos EnneiTîis ont pris plufieur$ 
Gamps , dont les Généraux fous le& 
quels fai fervi, & appris la guerre ^ 
les auroient fait repentir*. 7 _ 

M. le Duc d'Orléans m'a pour-» 
tant fait voir le plan d'un Camp 
qu'il a pris en Catalogne , qui dans- 
fa- première infpeâion m'a paru fort, 
hazardeux , & contre toutes les bon-* 
lies régies , mais que f ai trouvé fça-^ 
Vant & judiciejux, quand il meti,^a 
^expliqué les râiibhs. . y : 

Ce Prince étoit obligé de tirer 
fon pain de Balaguer , avec la con- 
trainte de ne pouvoir s'en élai^nfï 
hors de la portée de faire Tes côn-^ 
vois en un jour., par le, manque 
d'équipages pQur les vivres» Il fal* 
loit auiû qu^il ménageât affez de 
fubiîilâûce à fa Cavalerie , pour de- 



meurer dans cette (îtuation plm 
tong-tems que FEnnemi ne pourroif 
lefter près de lui* M. de Starem-i 
berg étoit campé fur le Scio à tr6î3 
lieues au-deffus du Camp , que M* Im 
Duc d'Orléans avoir réfolu de pren- 
dre 9 pour les deux effets donc ja 
yiens de parler. " 

Il étoit donc queftion d'avoir les 
eaux du Scio pour 1 Armée , & les | 
fourages des deux côtés de cette pe*« ; 
çite rivière , ou ru i fléau , & de pro- j 
léger les convois de fialaguer» - | 

Pour fe donner tous ces avanta- j 

Ses , M. le Duc d'Orléans imagina i 
e mettre le cours de Scio entre fe$ | 
deux Us[iies , & de faire tête aux > 
'd;;ux plaines , d^un côté pour la 
commodité de fes convois , & dq 
Vautre pour celle de Tes fourages. 
Il porta pour cet effet la droite de 
Ja première ligne à un Village;, qui 
étoit fur une petite hauteur ; & fîc^ 
accommoder ce Village 9 où il mit 
une Brigade dMnfantene , & la gau- 
che de la fecondc ligne vis-à-vis, 
,de ce Village, où il y avoit un pont 
de pierre , & du Vefte fit feîre tout • 
le lojQg. du luiileau deux ponts par 
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J^acaillon ^ 3c autant par EfcadroUi 

pour que rédproquemcnt ies dcuJH ' 
. lignes puiTcnc fe communiquée pac 
les derrières de leur CajDp« 

Par cetce pofition on voit que 
l'Armée ne paroilToit préfenter i: 
l'Ennemi que le flanc droit de 

£ remiére ligne , & le flanc gauche dçi 
ifçconde* 

, Si M. le Duc d'Orléans avoîe . 
été obligé de recçyoir TEnnenu ' * 
dans cette cfifpofition , fans la pou-» 
voir changer ^ elle auroic été très* 
mauvaife mais il remédia fage^ 
ment à cet incoovéaient par 1«* . 

champ de Bataille , qu il fe prçcura 
également, des deux côtéç du iQii^ 
feau. * ; V * 

Il fit du Village de la droite corn-- . 
me le ppint de fa droite & defa^gau- 
che; & trouva dans la dtfpo(ftion^ dû 
pays , & par les communications; ^ 
qu^il fe procura, le moyen de faire de j; 
ce Village, la droite du front ,^ fon:^ ^ 
Armée, en cas que TEnnemi mar*V 
éhât à lui par uii côté de la |tf»te r^ 
rîv érè , ou la gauche du même front . . 

de l!Afmée cas qu'il vint paï v 
rautrecôté»: • ; '.ii : ^ 

• ' -:" . ' ■ • ■"** ■ . •. 

'. ■ . t ■ ' ' . . ".' ■ ■ ■' 

•■ . • * 

. . . * .... j . - * 

* ^ 

• . . • . . ■ . , .. r'. 

■ - : ■ ■■■ ■ -■ .» 



34§ M E » O I R È s 

Ainfî les deux âancs de la drokd 
& de la gauche , de la première & de 
la féconde lîgne étant égalemeiït 
couverts &c ^fifdrés , il étok évidem* 
ment vrai , que ce Prince ne pour* 
roit manquer de tems , pour pren- 
dre fôn champ de Bataille, par un« 
efpéce de quart de conyerfion dei 
, extrémités éloignées de ce Village | 
qui en faifoit le point. 

Ce Camp efl: pourtant fî bizarre 
que pour en prendre iin pareil , il 
faut avoir toutes les raîfons que M. 
le Duc d'Orléans avoit pour cam-^ 
î>er ainfi fon Armée, ôc trouver mê^ 
me d'ailleurs un pays fufceptible de 
Havane âge de pouvoir porter les 
Troupes à ce champ de Bataille, par 
un mouvement aulTi grand , que 
paroît devoir être celui de cette eA 
péce. de quart de converfion du 
front entier d'une Armée. Capen« 
dant il faut convenir^ que Tavan* 
tage de ce Camp bizarre bien re- 
connu, marque en ce Prince hi^au* 
coup de lumière pour la Guerre, Se 
un jugement folide. 

En Tannée 1709. les Cam ps pris 
en ri^dies par i^. le Maréchal 
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Villars ont été focc judicieux juf- 
. qu'à celui de Malplac^uet , où il a éc4. 
forcé de combattre. 

CHAPITRE LVIL ^\ 

des Gardes. 

♦ 

IL y a Heux efpéces de Gardes. Lei 
une^ Jfe. ipQQteac pour la sûreté dii ' 
dedans du Camp , les autres po^ 
celle du dehors. Celles qui femoa- 
tenc pour la sûreté du dedans dà 
éanip , .roac les Gardes des Géné» 
taux , celles du Tréfor, de l'Inten- 
dant, du Parc des Vivres j de celui 
de l'Artillçrie , du Prévôt , du Ca* 
pitaihe des -Guides , & celles qu'oa 
appelle les Gardes du Camp» Tou- 
tes ©n général fe doivent monter le 
matin de bonne heure , & s'affern^ 
bler en lieu conimode poUr leur diC» 
«uibution. Toutes celles dont nous 
venons de parler , font tirées tift 
;Corps de i'InfantArie feule, • \ 
•• Il y a encore une autre efpéce dïï 
jGarde, qui ett - celle que la Cavale» 
rie 5c les Dragons fourniffent aux 
iOBlders Généraux nés de leuj^ 
• •jgcrcs.'., ifif^iiiBlles ,Gaf4es iguff 
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niflent par ces Corps , indépendem- 
tnent de la Garde d'infanterie quieft 
fournie à ces Officiers Généraux nés ^ 
lorfque d'ailieurs ils font 0£cier$ 
Généraux de TArroée. 

La féconde efpécé de Garde fe 
tire de T infanterie & de la Cavale- 
ficr Elle eft deftinée pour gardée 
' Tés approches du Camp^ à pouç 
le tenir averti. Celles de Cavalerie 
fe plaçent fur les grands chemins ^ 
aùtant qu'il fe peut , eh lieux ouverts 
& élevés , afin qu'elles découvrent 
de plus loin. 

Elles doivent être difpofëes de 
manière qu'elles fe voycnt entre- 
elles, & s^il fe peut , qu'elles foien£ 
vûcs de 1 Armée ; qu'elles couvrent 
le front , lés fhmcs, & même les det<« 
riéres de l'Armée .> félon les occa* 
fions. Leur diftaoce de l'Armée dois 
^tre plus ou moins grande > félon le 
|)ays où l'on eft*. 

Celles d'Infanterie font deftinées 
à plufieurs ufages , par conféquent 
ie placent de diâérentes inaniéres* 
Leurs ufages font de recevoir les 
'Partis de Cavalerie t s'ils^ étoienç 

- pouff6*imèin& le$ Gardes^ de la Qîr 
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Valérie » que ces différences ûtusL^* 

cions peuvent quelquefois avoir faic 
placer loin du Camp , ce qu'il fau( 
évicer avec foin. Elles doivent en*« . 
core protéger les gens qui'^ vont au 
bois , à la paille ôc à Teau ; couvrit 
les pâcurages , & empêcher les pe-i , 

' tits Partis enneipis d'approchée PAc^ 
inée/ 

Pour cet effet ; on en met dan» 

les Eglifes & clochers des Villages 
voi(tns ; dans les Châteaux 6c mau» 
fons fortes ^ s'il y en a; dans les ave^ 
DUies & pafl&ges , qui fe trouvent' 
^ans les bois. On en place audi fut 
les bords de$ ruiilèaux ; enfin dana 
les endroits où elles font jugées né^ 
"ceflaires pour la fureté , & la tran-* 
quilltédu Camp. 

♦ Tous ces portes qui font dans les 
Eglifes , Clochers , Châteaux » ou 
xnaifons , doivent autant qu'il fo 
{>eut être vus de l'Armée » ou du 
moins de quelques Gardes ; Se le* 
Officiers qui les commandent > fe» 
ront chargés de faire le^ ûgnaux dont 
on eft' convenu » pour avertir qu'ils 
font attaqués par r^nnemi^ ou qu'ils 

Ifi voyçnt. 
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Ceux que Ton place pour garder 
les avenues du Camp, ou les bords 
des ruilTeaux , à couvert defquels les 
chevaux font à la pâture , doivent 
avoir des fencinieUes placées à vue les 
unes des autres, pour (jue rien ae 
pafle entr^elles. 

Ceux qu'on place dans les bois, 
6ù an craint que rEnnemi puiSe 
embufquer la nuit des Partis pour 
enlever qûelque chofe de l'Armée, 
doivent faire quelques abbacis pour 
y être en sûreté contre les Partis en- 
nemis , qui fans cette précaution 
pourroient tenter de les infulter ; 
avoir de jour des fencitieiles fur des 
arbres, d'où ils puiflcnc découvrir de 
loin ce qui pourroit venir à eux , & 
la nuit être forî alertes , avoir autour 
d'eux des fentineiles aux écoutes , Se 
de petites patrouilles qui vificentt « 
Ibuvent ces fentineiles. 

Toutes ces Gardes d'Infanterie 
font fixes , & ne changent point la ' 
nuit de portes , pour fe rapprocher 
de l'Armée ; * Hors celles que l'oa 
peut avoir jugé à propos d''avan- 
cer, pour protéger une Gardé de 

Cavalçrie , lef^uçUes k lecixçfîc à 
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tiû,pofte de nuit, pour le lendemain 
inatin reprendre leur pofte de jour«5 
.& fouiller les environs dece pofte* 
Celles qui font deftinées à couvrir 
les Pâtureurs , fe retirent auill dès 
que la nuit vient. * 

Celles de Cavalerie , à Pentrée 
de h ndit , quittent leuris poftes de 
jour,& fe rapprochent du front ôc 
des flancs , audi-bien que des der- 
liéres du Camp^ Se So rendent aux 

{)Otles qui leurs ont été marqués pour 
a nuit ; pendant lequel tems elles 
font fort alertes ^ ont au moins un 
t^fïg à cheval 9 & des vedettes en 
tç^e & fur leurs ^ancs , pour que riçn 
«é puiffe approcher jdu Camp entr« 
4eux Gardes j faus erre reconnu &: 
arrêté. , 

, A la pointe .du jour, ces Gardes 
Ifîarçhent à leurs portes de jour , d'on 
elles envo/eqt à la découverce tout 
le plus loin qu^^elles peuvent avec 
sûre£p9 ce ibin .doit avokr été 
pris, avant que les nouvelles Gardes 
foient venues les celevçrt Alors POf- 
ficier defcendant la Garde , après 
avoir reçu la nouvelle , communia 
gue à rOfïicier i^Qjjtaat.jtput çe qui 
Tme IL* Qg 
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lui a été configné par {on (upédeat 
pour la fûrcté du Camp. Cette ré- 
gie le pratique pour toutçs les Gac^^. 
dès , de quelque nature qu'ellei. 
ibienc 



ÇHAPITRE hVllL 

. Det Fourages.. y 

LE Gcnccal fc campera toujour* 
de manière que TEnaernî ne 

Euifiê ni lui ôter les fourches ^ ni les 
li rendre trop difficiles» r 
11 n'en ^laiflera point manquer à 
» les Troupes. Cependant il b^en iâil!^ 
fera point faire de dégât 9 principa^ 
fement loriqû^tl prévoira qu'il doit 
^ire un féiour c^niîdérable dans ioa 
'Camp« La confommation des 
<ages en verd ell i>eaucoup plus 
grande que celle du fec , mais aufli 
£1 quantité en eft plus abondante 
la terre , ne pouvant être diminué 
par PEnnemî 9 au lieu que le fec peut 
être écarté , emporté & mis dans les 
Flac« 9 ou même brûlé» 

Les fourages s'ordoni;ienc » & fie 
font de diffikâites maniâres , taàt 
txK \Fctd ^u'ea fec« Lorfque noM 
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ivons parlé des Campemens , nom 
avons déjà dit <)ue TOfiicier Géné<* 
ral de jour qui fait le Camp , doit 
tôu jours 9 autant qu'il lut eft podible) 
difpofer fes Gardes dp manière > qus 
TArmée j an moins pour le premiet 
jour, trouve du fourage^du bois, 
de la paille , & de Teau entre les 
Gardes Si le Carnp. Ainfî je ne parl$ . 
ici que des fourages , qui fc font lei 
jours ftiivans* ^ 

Les fourages fe font ou en avant ,^ . 
ou derrière l'Armée , ou fur lesaiLes^ . 
Ils fe font en yerd pu en fecjoa. 
généraux ou pardcuU^s. De c{uel« 
que nature quMs foient ^ ils doivent 
avoir été précédemment reconnus , 
tant pour la difpofition de^ efcortes 
générales ^ pour Tétendue du pays 
qu'on* croit devoir embraffer , quç 

J30ur avoir affei de fourages dans 
'enceinte , & pour la fureté de la. 
marche des Fourageurs. ' 

Après que le pays que l'on veut 
faire fourrer à 1 Armée , aura été 
reconnu par les foins du Généra! , 
ou par rÔfficier Général , qui doit 
Êiîre le fourage , bn fermera l'efcor- 
te dudic.fourage pour la qualité des, 
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Troupes , fuivant qu'il fera conve- 
nable , tant par rapport au pays que 
Von veut fourager , qu'aux incpnvé- 
niens à éviter dans ledit fourage. 

Ces efcortes feront afTemblces ea 
lieux convenables , & reçues par les 
Officiers defiinés à faire ledit fourage, 
qili les feront marcher en Corps , ou 
en détail , iêlon qu'^tis jugeront 1^ 

Î)Ouvoir. faire avec sûreté, jufqu'aji 
ieu où eUes doivent être poftéeç f 
pour la sûreté du fourage. 
• Il eft bon de faire partir avant ces 
efcortes des Partis , loit de Cavale- 
rie ^foitd^nfanterie^ibivant le pays. 
Ces Partis s^âvanceront loin au-delà 
des lieux où les efcortes doivent 
être placées , pour découvrir iî PEn- 
îiemi^ qui pourroit être averti du 
fourage ne vicndroit pas s'embuf- 
quer à portée d'enlever les Foura- 
geurs- , ou battre leur efcorte. Les 
Officiers feuls commandans lefdits- 
Partis , doivent être inftruits des rai- 
fons pour lefquelles on les fait fortir 
des HeuH 9 où ils pourront fe retirer 
fous la protcdion des efcortes , en 
cas qu'ils foîent pouffés dePen- 
xkoit où ils pourroçtt dpfîaer de 
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.leurs nouvelles à T Officier Général- 
commandant le fourage. 

Les 'Fourageurs doivent être af- 
femb][és à là tête de leurs Brigades ; 
avoir des efcortes particulières de 
leurs Corps , 6c au moins un Ofïrcîei 
pir Compagnie commandé* Ils ne 
partiront du Camp , que lorfquc 



qu'il eft pofté , & qu'on peut faire 
avancer les Fourageurs ; ils ne 
viendront qu'au pas , en bon ordre ^ 
Se conduits fur le lieu où ils doîvenc 
fourager , par celui qui aura été 
commandé pour les amener ; lequel 
•empêchera ^ autant quM le pourra, 
^ué les Fourageurs ne fe débandeiît « 
jôc les fera afleoir fur le lieu du fou- 
lage ; (ans quoi larage du Fouràgeur; 
^ui n'jeft jamais content du fourage^ 
qu'il vbit dévant lui , en gâte plus 
qu'il n'en enlevé, ^ force fouvenc 
Fenceinte, &s'ex'pofe à être pris par 
des Parti»; ennemis embitlqigf^^ aur 
dehors , & an delà du Pays que Ton 
aura fait vidter & fouiller pour la 
sûreté du fourage» 

Les fourages en avant font cet» 
qui fe fout çjnue l'Aimée .4^celie de 
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rEnnemi , ou fes groflfes Places^ St 
le pays eft ouvert , il faut que Tet- 
corte foit forte en Cavalerie ; que 
Tenceinte du fourage foit bien fec* . 
race par les efcortcs particulières , 
S: par une chaîne de vedettes » afin 
que l'enceinte ne foit pas forcée par 
les Fouiageurs libertins , qui veuknc 
toujours courir au-delà du lieu qu'ils 
Fouragent ; qu€ lâ plus groffe partie 
de Tefcorte foit enfçmble ; qu'elle 
ait pîufieurs Partis loin devant elle , 
pour être informée de ce qui vien- 
droit du côte des Ennemis , aflest* 
tôt pour avoir le tems d'aiifembicr 
toutes les efcbrtes , afin de s'oppofer 
atix Ennemis^ ^ faire içetirei. les Fou* 
lageurs. 

Si le pays eft couvert , ou par des 

bols , ou par un ruifleau , il faut que 
i'efcorte foit plus forte en infante^ 
rie, que les Partis de Cavalerie, 
foâtemis de ceux de l'Infanterie ^ 
s'avancenL, s'il fe peut , au-delà du 
pays couvert de bois , ou bordé du 
f uilTeau ; que les Partis dlpfanteric 
ayant, la nuit qui précédera ce foiH 
rage , bien battu le pays ; & que 
çoutfr i'e&OKe boide le bois, ou le- 
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ruiiièau , non feulement par de^ 
Corps réparés, mais par une chaino. 
de tentinelles , afin que lesl oura^ 
geurs ne les paH'ent pas. ' 

II y a encore une autre manière 
de four;^er en avant* Ceft lorfqu© ^ 
les deux Armées font fi proches l'u- 
ne de Tautic ^^qu'eiles re{peâent les , 
fourages qui font entr elles. Ence ^ 
east pour les; déroba à VEiweinî ^ 
on s^ayance avec, toute la Ca\|^le-^ ; 
»e t clone il n'y en aura qm la mbi<» 
tié de fdlée, & Tantre ne fera qu'ar-^ . 
mée de fes mouiquetons ; âc lorfqiw> 
la Cavalerie armée ' fera en bataille . 

a^Kâat , celle qui ne l'eft pasfou- 
la^era «tiligeinineiit; derriece »• r& 
retirera à mefure qu'elle aura feit 
foaiourage. Quelquefois ces four* 
rages font * fi * hazardeux , ^ pour- 
tSKK û oéceflairçs , qu'on ne ie&£MC 
qu'avec des fauciKes , au lieu dc.faulx, ' 
oue toute la Cavalerie eft armée êe. 
iellée , & que tous les Ça\5ai*ers n'era- , 
portent gue des balots» au lieu dr ; 
Irouiîês. ' , .: • [ 

Quelquefois aufli tome Cette Ci-^ 
Valérie a un gros Corps dln6ant»- 
ïiç ^yec du .qaûoa goftç.^derxiçjpé 
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elle pour la recevoir y en .cas qu'elle 
fût pouffée par un trop gros Corps 
des Ennemis , Se lui donner le lems 
de fe former pour combattre , fi la 
ncceffité Vj obligeoit* Quelquefois 
encore ces fourages-là ne fe font que 
par ailes , ou d'un , ou de deux Ca* 
valiers par chambrée ^ tout le reûe 
. écane en bataille. ^ 

Tout ceci ne fe dit que pour les ^ 
fourages,en avant pris en verd : ceux 
qui font en fec fe font d'une autre 
manière. On fait précédemment re» 
conooître Içs Villages que i^^on veut 
faire fourager ; on examine la nafure 
du fourage qui y eft,fi ce fopt des- 
foins., ou des grains » ou .s'ils fonC 
remplis de Tun & de l'autre , & de la 
quantité qu'il peut y en avoir i on 
en fait la diftributton par-aile , pat 
Brigade , & par Corps. Les efcortQs 
^ étant poftées en de-là de ces Villar 
ges,les Fourageurs y viennent en 
ordre, chacun au canton qui lui eft 
deiiiné , avec des cordes pour les 
troufTes, des fléaux pour battre , <Sc 
des facs pour emporter les grains. 

Souvent, Se principalement lorf- 

igtae les fourages en gr^ms font rrop 

cloLncs 

mm 
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éloignés de TArmée, on les tire des 
Keux où ils font , par des réparer 
tiens qui fe font fur des Commu- 
nautés , qu'en oblige de voiturer 
ces grains au Camp , ou même £mr 
lement de les tenir prêts dans les 
lieux dellinés pour les aller enJevcr* 
Mais cette dernière manière ne fe 
doit pratiquer, qu'en cas qu'elle fe 
doive bien furement faire ; parce 
que TËnnemi qui aura fans doute 
ccnnoifTance de cette repartition 
faite furies lieux qui lui appartien- 
nent, Se de la manière dont on doit 
entever ces grains , y pourroit aifé- 
ment mettre obftacle , ou en les en- 
levant lui-même» ou en enlevant les 
Fourageursu - 
' Les fourages derrière r Armée doi- 
vent être fort ménagés » parce qu'ilt 
doivent (èrvir , ou pour dernière re(^ 
fourçe , en cas que Ton doive faire uû 
long féjour au Camp où Ton eil , ou 
pour être donnés au quartier Géné^- 
rai , aux Vivres , 5c à PArtillerie ; par- 
ce qu'à ces foucages derrière l'Ar- 
mée, il faut des efcorces bien moins 
confidérables, & par conféquentiis 
fatiguent bîen moiiis l'Armée. - 
Taw IZ. Hh 
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Les' fourages fiu les ailes font ea« 
core d'une autre nature. Il faut veil- 
ler à ce que PEnnemi ne les dérobe 
pas 9 ou que les habitans des lieux 
m les détournent point. 11 en faut 
Ciure une rcÛToiiirce pour Les ailes i lef- 
cruelles £e chargeront chacune en par- 
$:^ulier de faire ledit fourage , lorl^ 
qu'elles en auront befoîn , & après ! 
' ravoir demandé au Général; car | 
nul dans l'Armée ne doit fouragot 
f$^0s la pennilTioa du Chef. 

On n'a jufqu'à préfent riea dit du | 
fpurage de l'Infanterie. On ne comp- j 
te tout auplusun Bataillon que pout I 
an Ëfcadron. Gela ne va pas même ! 
k cetc.ç iupputacion. Tant que dure | 
le fourage en verd , on ne Pépargne 
pas plus à ce Corps , qu^à la Cava- 
lerie ; Se loffque j'ai parlé des fou^ ; 
rages par ait, j'ai iiif pofé qu'oa ! 
Tentendroît par moitié de l'Armée, 
to/fq^u^ les Jfourages font lc;cs , ,ûa * j 
donne moins à l'Infanterie , parce ; 
qu^^n ne vmt qu'eile «nleviP les 



igin al>^olu« 

iorfque l'on fait des diQributioiis 

de grains, iieilfo£Ciare^u£;i'opieo 
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Soïa de chevaux pour combattre. On 
•ne fe (bucie pas tant , c^nt les che- 
vaux de rinfanterie, qui ne font que . 
ceux des équipages & montures des 
OiEciecs , foient fi bien nourris. Ce- 
ipendant, tomme il faut qu'ils fubfif- 
^entf dans les foucages généraux.^ ils 
y vont comme le relie de TArmée; 
^.«maîs dgns les particuliers , priocipa-' . 
lement en fec > & qui fe fon t dans les 
Villages , on commence toujours à 
^ire cpporter les grains par la Ça- 
Valérie ^ & quand Tabondance da 
f)ays fait qp'on eti donnp à Tijifantç- 
tk^ c^eft toujours jen petite quantité, 
àÇommç; il vferit d'être dit. 
. ' Après avoir parlé de toutes tes ma- 
jciéres 4^ fourrer, il nq reÔ€ qu^à 
ajouter , que plua Ifs fourages font 
bien ménagés dans un pays, plus 
PArmée y fubfifte long-tems, moic« 
aufli fait-elledemouvemeps inutiles, 
qui ruinent la Cavalerie Se les équi- 
pages , Se par çQi^féqQeat elle 
plus en état d'exécutej: ce qui a été 
yroietté* 

Ce que j'ai dit jwfqu'à prélibiit d^ 
fQurages , ae regarde que ceux qui 

Hhij 
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coivent êrrfc ï:onfommés par TAr- 
mée. il me parok.néceflkiiede dire 
icî un mot de Pattention que le Gé- 
néral doit a\ oir , pour ôterà fon £a* 
nemi ceux ^u'il jpeut coDfomniec 
avec facUicé, 

C'efl: un principe certaîn qu'il faut 
ôtçr à fon Ënnjeroi tout le plus de 
fourages qu^ileft poiïibîe. Ces fourar 
ges font en verd , ou en fec* Les fou* 
rages ne fe peuvent ôter à TEnnemi 
. en total. On peut ieulemênt fé pla^ 
ccr de man':ere , qu'il n'ofe fans de 
fort grandes précautions, faire fes 
fourages en avant ; car ceux qu'il a 
derrière lui , on ne les lui peut ôter. 
La coniVitucion du pays peut quel- 
quefois faciliter les moyens aux pe- 
. tits Partis i de fe couler dans les der- 
-TÎeres d'une Armée , 6c d'enlever eri 
'<iétail quelques Fourageurs , à^uï for- 
cent fans efcortes ; parce qu'ils Ce 
.çrôyent en fureté. 

Les fouragçs en fec ne fe peuvent 
6ter que parTeurHenlevement , fi on 
€fi a le tcms, & qu'ils fe trouvent à 
portée d'ctre mis dans ips Fiâces (ou 
jpar leur iwceudiç. 



à. * * 
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, 'chapitre LIX. 

De ia Paille. 

Quoique la pallie foit comprif* 
dans le général des foiirages , 
piui(juelle fcrc à la noucriiure des 
chevaux , & que f en aye déjà parlé > 
. loxfque. i ai traiî^'^^S différentes . 
tures de fubfiftances; je ne laîfTerai 
pas de; dire ici un mot ^ iur la ma* , 
jûjérc dont elle doit être enlevée par 
les Troupes t lorfq^ue fon ufage tie 
• ^arde que le coucher des hommes 

ou la conilruâion des baraques âç^ 
. écuries., dans le tems c)ue les nuits 
eomniencent à çcre froides, 
^ . Après que rinfanter ie efl: anivéa 
ail Camp, & qu'elle a pofé les armeSi 
il faut ^ue le SqJdat Xonge à fe pour*^ 
voir de paille pour lès chof(^ au(i;^; 
quelles il en a befoin ; mais pour cela^; 
îl ne le doit jamais faire en défordre. 

Il faut qu'il y ait .paj:^ Bato^ilion des^^- 

Officiers & des Sergens commandés , j 

pour conduire les Soldarts à la paille 
Se les ramener enfemble au Campt 

Ces Officiers ne doi vent jamais fou , 
frir fans une . nécelïité abfoluë* .T 
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Sue îe Soldat > toujours porté aCE 
éfordre Se k la defimâion^ , Sé- 
couvre les maifons^ parce que les* 
nuibns découvettes & fendues ifi- 
liabitables > reûent abandonnées f 
même après VAtmée s^eft éicM-- 
gnée ; d'où fuit par conféquent le 
Biaiique de cdkure, qui ruine le 
dans la Êike; de la guerre ^ ât 
caufe la difette des fourages pôur 
les aASiées fuivantes. Ce foia mérite 
jmie attentîoa férieufe de la partd^^ 
iSéfiérak 

' CHAPITRE LX* 

Du Bou* 

m 

JE voudroîs prendre le même: 
foin pour la confervation des 
bois de charpente , & obliger le' 
Soldat & le Cavalier, à s'abftenir 
de la deftrudion des édifices , en !es 
Êûfant conduire pour aller faire dtr 
ho\6j de la même manière que je 
viens de dire , pour aller à là paille» 
& en les obligeant de fe coatentet 
du bôîs fec de chauffage , qui fe oetiT 
tsôuvei dans un pays i pour aiaer à 
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faire brûler le bois qu'ils coupe^ 
roient. 

Je fçai bien qu'on me ditâ ^ qué 
robfervation de cette cîifcipline eft 
d'une grande application ; f en con^ 
viens : mais audi produit - elle dt 
grands avantages pour une Armé^ 
dans les fuites d'une Guerre, puif* 
qu^eUe einpèchel'âfbMtdon 4n pay^f 
& de la culture dés terres. • 

UhaUtatit de la campagne ne 
croit pas être malheureux tous Iti 
; & revoir P Armée dans foû 
champ & dans fa maifon Tannée fui-» 
vante. Quand il la trouve encôfé 
habitable , il cultive £c croit recueil^ 
lir;ce qu'il ne fçauroit certaînemenl 

plu» faire , quand il trouve fa maiibji 
détruite. ' - 

REMARQUES- ^ 

Sur ces trois Chafttns. ; 

^ MesRefiéxtonsfies'é£end#6nt^ 
fur ce qui regarde les fourages , p^-^. 
OB qu^tl efi arfé d'emendre , qtle le 
Général qui fe procure leur facilité 
pour les enlever , ou leur écofiôttriè 
dans leur c^nfoûonation , fe àomé 

Hhiii) 
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aiiffî la facilité d'avoir les autres cho^^ 
fes , qui peuvent regarder autant la 
fubififtance des hommes, que celle 
des chevaux* 

Je dirai donc en général , que 
quoique nos Armées ayent àleur fui* 
te beaucoup moins d équipages que 

celles de$ Allemands » elles ne laii^ 
fent pas de confommer infînimçnt 
plus de fourages de d'aiiances. 
' 11 y .a plulieurs raifous de cette 
ixxilommation inutile de nos Armées, 
& de la bonne économie de celle dea 
Ailemands« Us font prefque toujours 
Jeurs fourages en arriére , & fuivanc 
même les befoins que chaque partie 
culier en a. Ainû la marche des £f- 
fX)rte$ & des Foûrageurs ne gâte pas 
un grand pays , comme cela aravQ 
parmi nous. 

Les Allemands ont encore une au- 
tre manière de prendre les fourages 
jcb avant en détail , & je Peftime fort, , 
à caufe de tous les bons eifets qu'elle 

produit* , ♦ 

Ils avancent fouvent un gros 
Corps de Cavalerie aûez loin de leu£ 
Armée, fuivant la conftitution du 
pays daoiS lequel ils font la Guerre« 
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Ce Corps pouflfe de petits Partis de* 
vant lui pour fa fôretë, lefquels ne, 
peuvent être pou (Tés bien loin par les. 
nôtres, parce qu'ils fe retirent à leur 
gros Corps. 

Ce Corps avancé facilite, 8c aflu*. 
re même Tenlevement en détail , ôç 
fans dégât, des fourages qui font 
enpre TAcoiude , Se ce. Corps de Ca*^ 
Valérie , qui fubfîfte même pendant 
qu'il, ell dehors ^ des fourages trop 
éloignés de TArniée, pour être en- 
levés^ & en rapporte en' balots, lorf» 
^'il revient au Camp. 

. L'ufage que les Allemands foÀt- 
delà paille hachée 9 lorfque les Ar-«; 
snées fouragent en fec, eft encore 
d'une grande économie pour la coa^ 
Ibmmation» Pour peu que le Cava-- 
lier y paêle de grain , fon cheval 
€ft bien nourri, & le Pays dure bien 
plus long tems , parce que tout ce 
qu'il a produit , efl: tourné à profit 
pourrArmée , qui fait moins de mou- 
vemens pour fe donner des fubfifîan- 
• ces^)^ par conféquent ruine moins 
les chevaux de fa Cavalerie ôc de fes 
équipages. 
Xe premier ufage de prendre les . 
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fourages en détails & de confommer 

ceux qui font en arrière, avant ccuit 
de la tête oir des ailes « les hït durer 
plus îong-tems en vefd , parce qu^il 
n'y en a point de gâtés par la mac« 
che des Efcorres & des Fourageurs,; 
comme )e Tai dit ci^defFas* 

Le fécond de fe ferrir de la paillfr 
lutchée» les fait durer plus long-eeflht» 
en fec. Auûi avons nous toujours vû 
pflf expérience, que nos Ennemb 
lubûftent plus long-tems qtie nous 

dans trn pays , 6c qv?'ût y iubfifletit 
xnême fans incommodité , qoaod ils 
f entrent àprès nous , & que ftoui 
le quittons ^ après avoir crû; Tavoit 
dntiéremerit épuifé. 



— ' m 

CHAPITRE LXL 

_ ft. 

Des ConvoUé 

LEs ArAiées ne pouvant fubfiftejf 
long-tems par elles - mêmes , Se 
devant être continuellement pour- 
vues de tout ce qui fe confommc 
^urAéltenient , il eft de la pruden- 
ce du GénéFal , de faire alfem- 
Ibier les Coovois dans la Place la 
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pfas voifine de PArmée ^ afin de 
pouvoir aifément les rendre fté^\ 

11 doit ordonner au Gouvemeuï 
ék veiller continuelleihent à rendre 
les chemins fûrs contre lesjpetits Par- : 
tîs ennemis, qui à la faveur des 
bois ^ fe peuvent tenir cachés ^ ôc 
enlever en détail les Marchands qui 
viennent à rArmée. . Ces fortes de 
petits Partis doivent plutôt 'être re-! 
gardés comme des voleurs qui fe raf* ' 
fcniblent , que comme des Partis de l 
Guerre ; aufii doivent*ils être crai<- ' 
tés avec toute forte de rigueur lorf- ' 
qu'on les charge , & avant qu^ib 
ayent pû faire voir^ qu-ils fontmunis' 
de pâflfeports/ 

' Lorfque le convoi eft prêt, il ett 
do foin du Général de le fan« arri-« 
ver dans fon Camp avec fûreté. La 
finiation du pays, on fon éloigrtô^' 
ment de la Ville, d'où part le Con- 
voi , & même la portée de l'Armetf 
ennemie I font les différences deJ*: 
qualité, & de la force des Efcortes^ 
qui peuvent être en certain cas ailé? 
confidérables , pour mériter d'être 

coitaffiandées pa£ im Qffîciet Qi^ 
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iiéral y comme font ceux d^argcnf.- p; 

Des autres Convois , il y en a dt 
plufieùrs E(péccs. Ceux dt§ Vivres 
font prefque continuels pqur Tailée p; 
& le retour , parce que le pain fe 
fournit aux Troupes tous les quatre 
ÎQurs i &; à ceux-ci fe joint tout ce 
qui vient à rArmée pour fon befoia ^ 
particulier. *^ • 

Les autres font des Convois d». ^ ^ 
muaitions de Guerre pour les be-., 
foins journaliers de rArmée ^ âi ' , 
ceux qui fe font pour conduire de- ] 
vant une Place alïiégée la grofïc 
Artillerie* 

En général , de quelque efpéce 
que ce folt un Cdnvoi 3 il faut tou* . 
jours pourvoir à ce qu'il arrive fùre- 
ment à rArm^ ^ afin .d^ point re* 
buter les gens que le gain attire à la 

fuite de T Armée, & quelle ne m^n* 
que jamais de rien. 

- R E M A R Q U E S. - 

Je n^ai qu^une réflexion à faire iîic 
les Convois qui fe font pour les Vi- ' 
vres , qui eft que les Armées Aile-* 
mandes fçàvent mieux fe paffer de 
la régularité dans là lourniture du 
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pain que les nôtres ^ qui tombent 
dans un grand befoin, dès que la 
fourniture , même ea avance^ n^eft 
pas régulière. 

Le Soldat Allemand qu'on a ac- 
•courumé à cette irrégularité dans 
ia fourniture du pain . le ménage 
continuellement ; au lieu que fort 
fou vent le François 9 qui eltaccou-* 
vtumc à cette régularité ^ en vend 
^ne partie 9 ou par libertinage » ou 
par la pareffe de le porter dans les 
'inarches* 

• • Ainfi je ne crois pas qu'il y eût un 
grand inconvénient de fe relâchet 
-un peu petit à petit fur cette régu- 
larité , pour accoutumer înfenfible'^ ^ 
ment le Soldat François à erre plus 
prévoyant. Mais conimè fa folde des 
-Campagnes en [argent efl: tipp ex-' 
xeffivement petite- en^ Frarî ce , fs " 
^voudrois que quand on a manque à 
fournir le pain en nature , on le payât 
• -en argent aux Soldats , fur le même 
pied que le Roi le retient au Soldat 
{ut (a folde» / " 

Cette attention produîroît à mon 
#ens un bon effet ^ qui ferait celui 
^cAie'Pastantj^ener.le GcjQérai |)oui: 

, » - I 
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«es moaireinetis ^ ^çlquesfois alk 

iblumeot^néceflaires qu^il n'ofe- 
foit faire par la crainte où ii eft dji 
.fnanque de régularité dans la diUo; 
.JbutioQ du pain de PArmée« 
* L^s Allemands ont: des petits mou- 
.lins par Compagnie , & Jorfque les • 
-grains font muvs , ils font de la fa- 
rine & Guifent du pain. Les François 
:au Qontraire amalTeni bien du grain, 
mais il en fait un mauvais ufagc. Le 
Cavalier çn donne trop à fon clw* 
val , & tous les vendent aux Vivaft- 
4iers » ou même aux Munitionnaires 
•4|ui en chargent les eaiffons, lorf- . 
qu'ils ' s'en retournent à vuide de 
l'Armée auiieu oùfe fait la cuiâbii 
du pain, ' 

A in (i je ùiis perfuadé^ que £1 1|b 
Eoi failcMt payer en argentle prix en- 
tier du pain.^ qu^il ne confomniQ- 
rfoit pas en nature , prefque toute fa 
Cavalerie :au moins injuifteroic da 
pain qu'elle feroit ; <Sc ne feroît-cç 
:f>as toujours un grand avantage , 
rd'épargner les Efcortes des convois 
qui ne ibroient » m fi grands , ni fi 
fréquens dans des faifons, que Xosi 
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L^on ne peut op peler à cet umgc 
qu'une raifon , qui devrait |e faire 
établir. C'eft le gain que le Muni- 
tionnaire fait fur le non complet det 
fournitures qu'il eft obligé de faire t 
& fur le payement en argent qu'il 
fait du pain , qu'il devroïc fournie 
en nature y 4ont il ne donne tout 
au plus aux Généraux , lorfqu'ils 
font le décompte de leiw paki » que 
les deux tiers du prix qu'il en re^^ 
içoit du Roi j & aux Troupes que la 
lïioitié. Abus qui eft d^autant plus 
£rand , qvûi ce profit eft entier pour 
le Muuitionnaire^ qui gagne alTes 
d'atlkurs fur (on traité gàciér^^ 

La néceffité des convois de mu- 
nitions de Guerre pour les Armées 
qui font des Sièges ^ €& indifpeniar 
ble# Les mefures pour les faire avec 
fûreté 9 ont été fi bien prifes pgr los 
Miniftres de la Guerre , & par les 
Généraux que le Kaî a employés 
pour Texécution de fes projets , que 
jufqu'en Pannée ITO^S- je ne trouva 
aucune occailon de (éâécbir fur cette 
matière^ 

Mais la conduite ^u'on a tenue 
pendant ie Siège 4e îaile^ jm 4ms 
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ne une funefte occa&on de réâéchift 
fur le peu d'attention qu'on a eûe à 
former des obftacles » qui auroieoc 
facilement interrompu ies convois 
des Ennemis , & leur auroient ren- 
dus impofliblo la réuffice de cette 
téméraire entreprîfe* Pour letnicux 
comprendre il faut commencer pat 
dire quel étoic l'état & la âi^oùùôa 
des Aïmées , lorfque les Ennemis 
ont entrepris le §icg6 de cette 
Place. • - 

: Après le combat d'Gudenarde» 
l'Armée de M. le Duc de Bourgo- 
gne s'étoit retirée derrière le canal 
de Bruge^à Gand , pour la protec* 
tion de ces deux grandes Villes , ôc 
M. le Comte de la Motthe com- 
inandoit un Gprps détaché du côté 
de la mer , pour favorifer les con«- 
vois, qut ne pouvoient plus venir à 
notre Armée que pat le canal' de 
Nieupoiï à Bruges. 
: M. le Maréchal deBervick, qin 
comme je l'ai dit ailleurs ^ n'avoit pu 
arriver en Flandre qu'apw» M, le 
•Princie Eugène , avoit tait entrer 
toute fon Infanterie dans les Places 

•du Hainauic, de i'Efc^ult,^ de l'Ax, 

tois j 
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tois, & il étoit avec fa Cavalerie der- 
rière la Scarpte. L'Armée principale 
des Ennemis commandée parM.de 
Malboorough , s'étoic avancée juf-^ 
qu'auprès de Menin. Celle de M. le 
rrince Eùgéne étoît vers la Dcndre; 
pour couvrir les Places du Brabant. 
Voilà quelle étoit la pofÎLiondes deuxf 
Armées, depuis le tems du Combat 
d'Oudenarde , jufqu'au jour de Tin-, 
veftiture de Lille. 

L^on pouvoir bien penfer , que 
TEnnemi ne pou voie former & exé- 
cuter uue auffi grande entreprife , 
avec les feules munitldns de Guerre 
& PArtillerie qu'il avok dans Me-^ 
nW; & roii avû pendant un téms 
confidérable ^ qu'il faifoit venir de 
Hollande par le grand Efcault ^jaf- 
qu'à Bruxelie %j une prpdigieufe^ 
quantité de. xÀûûkîpns de Guerre (8c 
d'Artillerie. 

' De Bruxelles cet amas ne pou-^ 
voit être conduit devant Lille , quie 
par terre. La diftance de ces deux 
Villes eft de vingt-deux à vingt-trois 
lieues ; ôc Ton voyoît que nos En- 
nemis a(fenibloient fept àhuit mitlô^^ 
chariots pour le ua^ifport de leurs. 

^ tome IL - li 
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inunîtions, fans qu'ail (bât entré dafis 
refprit d interrompre cette âffem- 
btée de voitures. qui a été mt\ 
première faute« Ces voitures aiTem- 
blées & chargées^fe fôdt raifcaca 
marche , ôc dévoient au* moins faire 
une file de cinq lieues > qui n^étoit 
protégée depuis BriixeUes tulqu'k 
la Dendre , que d'un CoFps de qua** 
torze à quinze mille hommes^ 

Comment peut-oa comprendre 
^ue ^EnneiDi dans une ir grandie. 
eteiKÎue ait pu fi bien couvrir cette: 
lengae file » que nt l'Armée de IML 

Berwick m celle de M. le Duo 
dTe Bourgogne , n^àyent rien eatre- 
f riSiilir ce convoi l c'efi ee <}ue per* 
KNisiê de bon fens ne cbinpTendr% 
jamais» De la Dendre à rSlfcault 
Fefcorte du convoi fut fortifiée-d^uiri 
Corps de Cavaler're décadié de l'Ar-^ 
mée. de M. de MalbooroughA; ainfii 
ee convoi arriva fui^ FEfcauii 
aucun inconvénient , & donna* 1er 
mefyen à PEnnemi dç. conunenc»!*: 
Siège de Lille^ 

Le convcf» quelïjue grài»€^ qù^\ 
Êt y ne pouvoir . pas avoir porté: 



Digilized by Google 



f)uM. dbFeuquierb. 37^ 
ni afllez dô quoi finir un Siège de 
cette * conféquence ; & il aurok été* 
forcé d'abandonner fou encreprife^' 
fi nous n'avions encore trouvé W 
moyeii de faire aflfjz d'autres faùtesT^ 
pour lui rendre Texécution di fon 
projet poffible. Voici ce qui a été 
fait de notre part. 

Notre Armie principale quitta là 
Camp de Lovendeghein^ de laif- 
fanc qu'un Corps dUnfancefi<| dans* 
Cand f & marcha à la D jnd/e , o^ 
elle joignit l'Armée de M. de 6er^ 
Vick. tXe*là ces deox Armées mar« 
cherent à Tournai , où elles paife- 
rent l'Ëfcaulc, à dcÛTeln de faireleyeif 
• le Siégie de Lille par un combat. 

Pendant cetems ià, on neveiliisr 

{joint fur les convois qui pouvoient 
brtir de Bruxelles ; de forte (fa^ïï eflc 
paffa encore plufieur> petits^ y qui ar- 
rivèrent tous au Cansf^deVà!» LiBe^ 
£tns qu'il j ait jamâi& eu un feul cha--> 
fiot erylevé; ce qui a été un itranque 
d'atcenuo» biea.coulfiiécable de nOK 
tre part. 

Enfin lorfqne l'Armée du Bpi fè 
fut retiré de la Margne , fans avoir 
combsuu les £nûemis5 & qu^oof 

1 II 
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eut pris la réfolutioa de les forcer à 

abandonner le Siège de Lille, faute 
de munitions pour rachever , on 
fbiqia ce grand ceintre 9 dont [ai 
parïé ailleurs. 

M. le Duc /de Bourgogne & M. 
de Vendôme occupoîent avec l'Ar- 
mée principale FArtois , la Scarpe y _ 
& le pays depuis Tournai jufqu'à 
Gand ; M. le Comte de la Motthe 
eutle /oin du ceintre depuis Nicu- 
port , jufqu'à Gand ; & au centre de 
ce ceintre étoient toutes les forces* 
de nos £nnemis » bien occupées des 
moyens de fe procurer des vivres ôc 
des munitions de Guerre. 

Par cette nouvelle pofition des^ 
Armées , on voit que les Ennemis* • 
ne pouvoient plus rien tirer de Bru- ' 
ijelles ; aufli n'y penfoient-ils pîiis,.' 
Ils ne fongeoient qu'à vivre de F Ar- 
tois Se de nos Châtellenics y en qua? 
'ôn ne leur.fit jamais trouver aucune 
difficulté. Ils imaginèrent dé faire 
venir par Pllende ce qui leur man--- 

quoit de munitions de Guerre, pour 
achever le Siège de Lille, où plu-' 
fieuri fois ils ont été un nombre -de 

jours conûdérables > fans tirer un feuï^ 
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CQup de canon faute de poudre. 
Il De ruffifoit pas à nos £nnemi< 

de faire entrer dans Oftende leurs 
munitions de Guerre. Ils écoient ies; 
maîtres de la mer ; Ôc les Armaceurs* 
de Dunkerque n'interroinpoîent en 
rien leurs tranfports de Hollande & 
d'Angleterre. La difficulté qui pa-* 
roiiToit devoir être infurmontable , 
ctoît de tirer ces munitions aOflen- 
de 9 pour les conduire par des cha-*. 
fois jufqu'à Leffinghen , que M. le 
Comte oe la Motthe leur avoic lalÛfé 
occuper , ou jufqu'au bord de Pin-' 
noiidation formée des baux du ca^ 
nal de Nieuport ; de paflbr rinon- 
datîon ôc le canal fans bateàtix &: 
d'avoir fur , le bord^ de Pinoxidùtioa^ 
des voitures peur charger'*Iès mu-' 

nitîons , & enfuire les conduire à 

Lille. - ; ' "••^•.^ 

\M. le Comte de la Motthe , qui 

depuis quinze ou feize ans avoir tou- 
jours été employé à Ypfcs jk ài^ru^; 
ges 5 qui par coiilequent devoit 
connoîcre le pays , ne s'eft jamais op- 
pofé a tout ce que les Ennemis onr 
imaginé , pour tirer leurs convois' 
d'Ouende. liluiàuroit pourtant ecc 

* ,.»»-. • . . , . , - A -• . •■ ' -e 

- ■ . .4 • . , / 
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bien aîfé , de fe fervir plus utilement, iJa 
ou'iL n'a fait , des Fots de Ptaffeti^ (t 
Gaël & de Nîeuvendan , êc même dâ 
Kieuport y pour empêcher que te$ t( 
Ênnemis ne tirafl^nt continuelle- J 
ment de» convois d^OIiende ^ avee I 
toutes les difficultés naturelles qu'ils ^ 
avoient. II ne le feroit pas lait bat- 
tie à Winendall par un Corps inâ* 
nîment inférieur à celui qu'il a^foit, ' 
& il auroit détruit , & le' corvvoî » âc. 1 
Pefcorte , s'il avoit été ua peu pïu^ 
attentif qu'il ne Ta été. ^ 

Il fçavoit que les ennemfs étoîent 
é^ns la nécei&té abrolne de tiret 
leurs munitions de guerre d'Often^ 
éc y pour achever le Siège de lille $ ! 
pourquoi à Taide de Plafleiîdaël , ne: 
s'e(i*ii pas placé avec on Cotps con-* 
fidérabla plus près d'OHende v 05 

{|)ourquoi n'a t*il pas été eofitihueW 
ement en atteniion depuis Plaffea*- 
-daël îtiiqfK^à Nieuport r pourq^sot a?-* 
t-il fou^ert que les Enriemis s'éta- 
feliflent à Leffinghen ? pourquoi n*e» 
ft-t-il pas détruit le pont d^avaoce ^ \ 
Se puirqu'il. avoit des barques ar— ' 
mées à Nieuport , pourauoV a-t-il^ 
Êuiffeit fui le canal ^ & mr l'ia^on:^ 
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dfatîon 9 tin* feul bateau: de quelque 
çpnftruftion qu il pût être î 

JLa fuite toXit ce manque d'at- 
tentioxi a été précédée de celle .du , 
combac de Winendall , qui en ayant 
été une des principales caufes^tn'en*^^ 
gage a en< rapporter ici qpelqjiies iîa**. 
gularitcs* 

Xies ennemis à la fWeur de tou- 
tes^ ces Diligences , avant la foriiç; 
Al grand convoi dX)ftende, qu*oa 
auroic pu détruire entre Oltende Se 
h canal ^ parvinrent à Wiriendalt 
malgré Ueo des difficultés^ M* de 
Morthe étoit parti de Bruges avec: 
trente* fix BataiUotis ^ foiji^ante^deuxr' 
Ëfcadronsvdan^iedefTein d^âitaquee* 
Iburcesvotr ^ 

P»a peine à compreridi-e , poùr*^ 
quoÎMfca préféré de prendre fa tnaf* 
çhe par Oudçmbourg & le long du^ 
cafiai jtifqircst prés de Ghifttl , qufc 
eft «tt pays fort, ferré & coupé > • 
têt que par le grand chemin^ de Bru-^ 
'££5^ à Winmdài^ 9 qui eft un pays^ 
pJus ouvert ; pourquoi quarhd' il effe 
eâ&i arrivé à la. vâe des Em^cms^ 
placés, dan* les bois de Winendall> ^ 



Digitized by Google 



leurs flancs garnies dln&nterie ^ 11. 
les a attaqués. 

Comme fon principal objet étoit 
celui de détruire h convoi ,11 n'a-, 
voit qu'à tourner le bois qui étoit 
fort petit. Il fero't tombé fur.ce con-| 
voi 5 & Tauroit facilement détruit 
après quoi il feroit revenu fur l'ef-; 
corte , en cas qu'il l'eût encore ic^ 
trouvée , & û elle lui étoit échapée , 
ce n'^auroit pas été un grand incon-1^ 
yénienc, puifqu'il auroic reufFi dan^^ 
fon^principal objet , dont les cou*', 
féquences auroient. été» la leyée da 
Siège de Lille » manque de muni- 
tions pour le conirauér. ; " . 



CHAPITRE LXIl. . 
• Des Partis de Guerre^ - . 

ON fait fortir de T Armée pref- 
que toutes les nuits des Partis. 
d'Infanterie. & de Cavaleriq* Lcuc ' 
objet général efl d être informé par 
eux de ce qui fe pafle dans le pays , 
& d'empêcher que ceux dwf,£nae-^ 
nais en approchent. 

Ceux qui fpiteac poiif >aller aux./ 
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nouvelles , font , fuivant le pays où 
Ton eft j ou d'un Corps particulier , 
ou mêlés de Gavalerie , de Dragons, 
Se même dlnfanterie , 6c s'éioî^nant 
de TArmée ,plus ou moins, fuivantt 
les vues du Général. ' 

Ceux qui font deftinés à éloigner 
les Partis de l'Armée , s'embufquent 
& fe. eachexît foigneufement pour 
furprendre ceux des Entemis , Se 
les battre. Outre ces Partis dUnfan- 
terie , ou de Cavalerie , fuivant le 
pays , pour lequel on les deftine , il 
fort auflfi d'autres Partis des Armées, 
dellinés pour couvrir les âancs des 
convois , pour empêcher que TEn- 
p&xxi n'interrompe les fourages qu'on 
veut faire le lendemain , & pour fa- ' 
cilitei au Général la connoiffance 
qu'il veut prendre, ou d'un Camp 
avantageux , où d^une marche, ou 
même de la fîtuation du Camp en- 
oemL Ces Partis doivent être oeau^ ; 
coup plus forts que les autres ^ & pQ-« . 
ies lui vaut la nature du pays. 

Ce font là toutes les efpéces dif-, 
férentes de Partis que l'on fait fortîr 
d'une Armée I qui ont la guerre pouc 
objet, ôc que l'on dit en général 
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ecre des Fârûs qui voue à la guerre; 
Tous ceux-ci font commandés à 
Fordce pat Iç Général ; & cm qui 
les cQxidui(en5: , reçoivent leuxsint 
ùudions fgj: œ quéi'On veut qu'ils 
exécutent , & qyu'ils tâchent, d'ap 
prendre daiw le pay&oîj; pales. en- 
voyé. 

Souvent ik Ibnt commandés à 
itour du i^e , tant poAar les OfEciers, 
que pour les Soldats & Cavaliers, 
SouYCAt aufli le Général cboifit ^; 
pour commander ces Partis, des Of- 
ficiera de bonne volonté , q^qi con- ^ 
noiflent le pays dans lequel on les, 
envoyé 9 & qui .ay^ aâez, de capa--^. 
cité , pour bien voir ôc connoître cç 
dont le Q4<ié];ajl veto; être inftruic. 
, Il y a d'autres Partis qui fortenfi, 
l'Armée , que Poo nomme' va^ 
lôntair es^ Comme ils n'ont prefque , 
toujojurs pour objet, q^jte le gain pair' 
qculier > foiL fw; Ijçs Cony.oi$^ foit . 
mt les Fbur^géuirs & Pâtureurs dei ^ 
l'Armée .ennen^^ie, peux qui les com- 
mànden]: & les compofent , fe choi- 
(UTent entr^eux, fe propofant au Aia-» \ 
jpr-Général de Plnfanterie , quand 
ib font^ de. Çofj^s^{ çe <jvi eftv 
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prefque toujours ) lequel après s'être 
informé , premièrement de la capa- 
cité du Commandant dëce Parti , Se 
enfuite de la nature de fon deflein , 
lui donne un paiTeport , afin qu'en 
cas qu'il foit pris, il fe trouve avoué 
Rirti de guerre , & puifle être , oir 
tacheté ^ ou échangé y s'il y a unr 
Cattel de guerre entre lesPrinces^ 

Quand ces fortes de Par tifans font 
hardis iSc capables^ & que le pays cft 
on peu mêlé de bols , ils déiolenS 
^tme Armée, qui ne prend pas tou** 
*es les précautions pour s'en garan- 
tir; qui font celles dont j'ai parlé 
dans k Chapitre des convois > dçi» 
Fourages , Se des Pâtures. ' • 

Il y a encore une autre efpéce dçi 
Partis , tant de guerre , que volon-' 
cftirès. Ce fêtit ceux ^i^r forc-ent dm ' 
Places. Leurs objets foiit en .grand 
tioltbbrë. Voici les princïpauxV " • r 

Un Gouverneur craint ^'être aP 
•fiégé, & Veut fçavoiir préciféTOtetlÇ 
les mouv.i^ens des Ennemis, pour 
en donner atris^ âa'Prince & à fotb' 
4jénéraL L'Armée ennemie marche 
près de fa place ? il veut , pour (çar 
^«Hc ok ^ GOmsasai elle camper»-^ 
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faire des prifonniers , pour en ap- 
prendre quelque cbofe de pauicu^ 
lier , & le faire fça voir. 

Il a ordre de faire foitir un con^ 
voi de fa place, pour joindre PAr- . 
4tiaée ? Comme Taifemblée éQ ce con* 
voi ne peut être inconnue à TEnne^ 
mi , il laut qxC'û en afTûre le chemia 
jufqu a portée de FArmée ; & pout 
cela 9 il fait fortir pludeurs Partis^, 
.'qui fouillent le pays par lequel le 
fconvoi dbit pauer ^ qui s'informent 
îdes .babitans du pa/s» ôc qui après 
avoir donne avis de tout ce qu'ils 
ont appris , s'embufquent en quel* 
que lieu marqué pour protéger Itt 
,Convoi. 

Si le Gouverneur a ordre d'éta- 
Jblir des contributions , il faut pouc 
' .cela qu'il faffe craindre fa garnifon ^ 
,ôc faâe pénétrer tout le pays pat de 



la contribution* Ënfuite ^ fuivant 

Ju'il fe trouve craint , il fait forttr 
e petits Partis*: feulement ^ pouc 
Texaclitude des payemens ^ & pouc 
fça voir ce qui fe paffe dans le pays 
ennemi*. Les Partis volontaires c^ui 

/orceDt des Places ^ étant de même 
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nature que ceux des Armées , & 
ayant le même objet y il eft inutile 
d'en parler. " 
- La hardiefife du Partifan qui atta- 
que , décide prefque toujours du 
•fuccès entre Partis à peu près égaux 
jen pleine campagne ; & fa conduite 
pour être bien embufqué , & pour 
furprendre PEnnemi, qui s'engage 
dans l'embufcade fans précaucion , 
en afiiire la réuilite dans un pays covh 
.vert & rempli de défilés. 

Un jeune homme, de quelcjtie 
. Gualité qu'il foit , qui veut fçavoir à 
^nd le métier de la Gtierre » ne doit 
point tenir au-delfous de lui d'aller 
en Parti , (bit à pied , foit à cheval ^ 
avec les bons Partifans de l'Armée^ 
& de s'en faire aimer , afin d'ap- 
prendre d'eux. cette efpéce de Guer-» 
re , pour fe rendre dans la fuite ca- 
pable de l'ordonner à propos lorA 
qu'il fera parvenu au commande^ 

REMARQUES* 

L A feule réfléxion que j'ai à faire 
(ur ce Chapitre , ell: qu'une Armée 
.pq peut être avertie des mouvez 
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^ mens de celle des Ennemis de trojs^ f 
de manières différentes , & qu'ainfi 
quelque quantité d^Efpions qu'elle j 
aie dehors » comme les uns pour- ! 
roient avok été découverts , & les ! 

• autres empêchés de revenir donner 

des avis , à caufequerEnnemiau- ' 
roic avancé un Corps pour couvrit 
Ibn mouvement , îl eft toujours très^ • 
utile d^avoir continuellement de» 
Partis dehors , *compofés fuivant la 
nature du .pays qu^il faut qu'ils péné- 
trent y ôc par lefquels Partis le Gé- 
néral foit averti de ce qui fe paffe, 

- à une didance raifonnable de fort. 
Camp«» 

La méthode des Allemands ^pout - 
la fureté de l«urs Partis , me paroft 
plus judicieufe que la nôtrcr Ils font 
. fortk de gros Corps de Cavalerie ^ 
lorfque PÀrmée fe trouve dans ua 
pays ouvert. Ces Corps par leur for- 
ée peuvent s'avancer fans rifque^ - 
Ils pouffent enfuite de petits Partis^ 
' devant eux ^ que ks nôtres ne peii- 
vent guéres pouffer , parce qu'ils f» 
trouvent foutenuft^ 

Je trouve cette manière beau-^ 

coup meiUeute que cdle que nou» ^ 
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pxatiquons , en n^envoyant à la Guer^:^ 
re que de tcop petits Partis. 



CHAPITRE LXllh 
Des Combats particuliersm 

LE hazard , & une mânité de vûes 
difFérentes , engagent des afFai*- 
fes particulières» Ainiion ne peuc 
î donner de régies précifes fur ce 
fujet* 

En général on peut dire, que le 
^efleifi de combattre doit ]tou jours 
être pris librement. On ne s'y doit 
i jamais laifièr forcer par fa faute » Se 
un Général prudent daUiS 1^ condu^^t 
i te de fa Campagne , toujours atten- 
\ * tif aux démarches de rEonemi , doic 
régler les ficnnes de forte qu'il ne 
prenne jamais lakçoadçi lui» Se que^ 
îes démarches & fes campemeiis le . 
cofiduifent toujours à rexécutiot) 
de fon deflein de combattre avec 
avantage ,t>u de fubfifter avec oonor 
. modité , de manière , que dans les. 
i^utes que pourra faire l'Ennemi , il 
en trouve enfio l'occafion favorar 
ble, du moins autant que la pru« 
$leiu:&i^l^ préç^iu la jpeuyefî| 
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préfumer telle, ou qu'il faflecom-^ 
modément & aifement fubfifter fon . 
Armée pendant la Campagne.9eQ 
cas qu'il n'ait pas d'autres vûes* 

C eft en cette occaiion qu'un gé- 
nie fupérieur l'emporte à la longue 
itir l'inférieur ; fur lequel , dans le 
cours d'une Campagne , il prend 
plufieurs tems avantageux 9 qui mul-: 
tipliés valent bien le fruit d'une jba*- 
taille 9 dont après tout , rcvemeni: 
tojours incertain. La pénétra- 
tion du Général à démêler quels 

J)euvent être les mouvemens que. 
'Ennemi' peut faire , Se quels font * 
les petits avantages qu'il en peut. • 
tir^r, Se (on aâivité dans Pexécu- 
tion , font les fondemens qui ai* 
fûrent l'événement de cette efpéce 
d'opération de Guerre dans le cas - 
où elle efl: préméditée par le Gé- 
néral ^ qui aura crû néceilaire au 
bien du Service, d'engager un com- . 
bat particulier. Ce qu'il, ne doit ja- : 
mais faire , fans fçavoir bien préci- ; 
ienfient qu'elle eft 5 ou peut être la 
force du Corps ennemi qu'il veuc 
combattre , afin de le faire attaquer ' 
pai; un Corps û fupérieur , que l'ér- 

yénement 
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Vénement n'en puîlle point être ba- 
lancé. Car je ne trouverois pas prur 
dent à un Général , d'engager une 
ai&ire particulière fans cette atten^ 
tion , que je crois indifpenfable à 
avoir , ôc fans laquelle il ne peut: 
s'affurer d'un événement heureux, 
parce que fa réputation & la con- 
nance des Troupes en fa conduite ; 
dépend toujours de la manière dont 
il les engage dans des afiaires parti* 
culiéres > qui coûtent fbuvent beau* 
coup 9 quand elles ne font pas en- 
treprifes avec prudence 6c connoif; 
iànce. . * ^ 
. Je ne juge pais devoir rien dire ici 
des aâions particulières c)ui fe paflfeiit 
entre les JP anis ; j'en ai padé plus 
haut» 

REMARQUES. 

Pai dit qu'un Général pou voit 
avoir différentes vûes pour enga* 
ger ces fortes de combats ; mais que 
u grande attention devoit être > à 
De le jamais faire malgré lui ^ à caufe 
des fuite%,fâcheù{es qui en peuvent; 
arriver. * 

. Cette maxime eft toujours cer^ 
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taine. Pour la prouver , je rapporte 
ici quatre exemples de cotnbats^ar-* 
ticuliers donnés par des Armées en- 
tières r à défila c^èngager des a^ - 
tes générales. ' 

En PaBDée f 1574» ^ l-impro* 
dence de M. le Prince d^Orange,. 
dans tà difpolîdon de la marche en 
décampant de Seneff , qui d-un ûm^ 
pie combat particulier contre une 
arrière* Garde féparée du Corps de > 
FArmée par deux défilés en fît une 
aâion générale; 

tomme fai déjà parîé ailleurs de 
eette mauvaife dirpoficion de TEa^ 
nemi , & que j'aurai même encore 
eccaiion d'en parier, ce que f en dii 
ici, n'eft que pour fervir d'exemple* 
Ibr la miatiére de ce Cbajolere 'y 
pour prouver ma maxime- 

Je dirai que M% le Prince voulait 
engager une affaire particulière , fans* 
âucune vûé ni avantage pour lui ; 
puifqjii'it n'avoît prisaucune mefure>- 
pour être le maître de faire cefler ce 
combat, qu'il n^avoit point intentioA> 
de donner , dès qu'il jugeroit à pro*- 
pos de le faire cefTer.. - ^ * 

Aiûli 4ojic ce Pïince , par Ion Imr: 



Itttdénce , tomba dans l'inconve*- 
fitent , que je dis qu-usk Géoéral doit 
^iter avec foir^ , (jui ell celui de 
eombatcre malgré lui de fe trou* 
Ver engagé dans une a&iire géaéfala 
par line paiticu lierez 
• L'année i6j6^ dans iecommen- 
cemeiH: de la Campagne en Aliema- 
goe^me foumit ua exemple d'uii< 
oombat particulier , qui ne put de- 

• irenir général par la la^ atcentio» 
d?un Général , qui vouloit Té virer. • 

^ AL de Luxembourg inarchoit pouc 
occuper le polie de Saint Jean- des- 
Choux proche de S^i^riae^^alin é'f 
recevoir un Corps de Troupes qui 
lui venoir de Flandres» M% de Lot-- 
raine vouloit le combattre avant 1» 
Jonâion de ce Cprps , ^ pourcèla 
rnarchoit avec fon Armée , pour oo- 
ctiper lui«-même le oe' ^aiinc: 
Jean-des-Choux avant M» de Lu-^ 
xembourg , ou pour le combattre -r 
lor'que fon A rméer pafleroit uw petit 
fuifleau , qu'elle avoic à traverlet 
foùï emrer dans ce Camp. • 
' L'avant-Garde de M. de Lorraine 
toignit Tamere- Gairde de M» 
jLuxembowrg^, comme eUe^paTli^i^ • 
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L'ËnHemt , qui , com^ 



me je l'ai die , vouloic engager une 
affaire générale , chargea notre ar- 
rière-Garde avec beaucoup de viva<-» 
cité ; mais la diligence avec laquelle 
M. de Luxembourg plaça dq llnfan-: 
terie à ce ruiffeau, retint la Cavale- 
xie Ënneuûe » qui n'^it point foû- 
tenue de fon Infanterie. De forte 



iér le ruiifeau à fa Cavalerie,, devant; # 
de VInfytnténc poflée» 

AijQÛ dans cette occafîon , J\L de^ 
Luxembourg , à qui il ne conve* 
.soit pas de iè laiiïer engager dans 
une adaire générale par un' conGK 
mencement de combat particulier ^ 
réudit dans fon deffein , en faifànc 
f eâer le combat dès qu'U fut -cooir; 
mencé. 

Du récit du combatde Saint; Jea&« 
des- Choux , je tirerai cette réflé*. 
xion , que les Armées qui marcheni^ 
proche les unes des autres , pou*^ 
vànt dans ua moment fe. trouves 
engagées à combattre » ne doivent 
fe négliger fat. aucune ik^ atten- 
tions I pour faire fûrement la mar- 





I 
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faire , Se pour en cas de néceffiré , 
combattre avec avantage l'ËnneV 
-mi , qui auroit manqué à rendre là. 
imircne fûre.^^ . m 

' M. de Luxembourg ne vouloat 
point combattre , & fon objet etoit 
de prendre le camp de S. Jean-des*- 
Choux avant M. de Lorraine. 11 
'y réuflît par là diligcnce-&la bon- 
ne difpoficion de ùl marche. 11 pré^ 
voyoic que fon arrière - Garde de 
Cavalerie pourroit fou&ir au paira»- 

£e du ruiffeaii , en cas que M. • dc- 
orraîne eût fait de fon côté la di- 
ligence qu'il pouvoit faire aiviéc. j& 
Cavalerie, entière, avec laquelle il 
auroit pû accablier Tarriece-Garcte 
de l'Armée du Roi , ou engagée 
«né afl&ire géoérate , fi P on eût; 
voulu la foutenir en-dehors du ruif- 
£eaué M. de Luxembourg pour évi- 
ter xout' engagement avoit placé-. 
- des deux, côtés du paifage du ruif- 
feau y de rXo&nterie . dont fe feu 
•jBtipt' \i '«îolonne de Cavalerie- des ✓ 
•Sonera»-, lorfqu'jelki s'y préfenca. 
*pouc le palTer , à . la- fuit© de 
arriere-Garde de Gàaraleri«f..- : 
, . M. de. Loriâûjpe^ aa/ eoatraUe « mm 
Tomi IL M m. 
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voutoit combattre , de voit avoir 
penfé, ou au'ii joindroic Parriere- 
Garde de rÀrmée du Roi , avant 
que Ta vaut- Garde fût entrée dans 
ie iuiiTeau , ou qu'il joindroit cette 
arrière Garde dans le tems qu'une 
partie de TAcmée autoit paffi^ ie 
miflèau. 

S'il avoît pû joindre {'arrière* 
Garde 9 avant que l'avant -Garde 
%ût cofimiencé à f^âfer> il étoit^ 
d^engager une «i^iaire géniale ; & 

Îar oonféquent U lalloit t|i«e ion 
nÊinrerie eut marché avec affez 
de diligence , & fut affez près de la 
Cavalerie 9 pour pouvoir êure pron* 
cément mile en diïpolition de com- 
t>atcre. 

Que s'il ne pouvoît joindre PAr- 
mée du Roi , que daias le tems qu'il 
y en auroit une partie qui aun^t 

pafTé te «fsâfean y ce Pxince ^vok 
encore juger qu'il lui ferœt în>- 
poffiUe de parreirir Ion àeSàn 
d'engager une afTaire générale par 
mut particuliatt , s'il n'avok ovdc 
lui un Corps aâez confidérable 
d'In&nterîe pour ou'M pur diaâtt 
étio^emcàké^iAttaéo du &oi, 



Digitized by Google 



4 * 



4 



DU M. DE FfiUQUrERE. 

qu'il y trotnrerok vbu - (emblable-^ 
ment placée* 

^ Dans cette même année 167^. 
M* de Luxembourg à Ton tour , ne 
put engager M. de Lorraine à for* 
tir de tes lignes de Philisbourg. EU 
les étoient inattaquables par leur 
fronté Lorfque M. de Luxembourg 
s'en approcha j il trouv^^ devanc 
l'Armée Ennemie pn Corps de deux 

. mille chevaux, api^aremment avan- 
cé pour fçavoir 4i3 Nouvelles dé 
FArmée duJ^oi. 

Il crut qu'en faifant pouffer avec 
vivacité ce Coçps de Cavalerie jur- 
ques fur le Camp des Ennemis , il 
pourroit les engager à Ibrtir pour 
recevoir ce Corps, & qu'ainfi il 
parviendroit à engager . une aâairc 
l^érale. Mais M. de Lorraine , qui 
ne vouloit que prendre Pfailisboœg , 
ne fit faire aucun mouvement aux 
Troupes qui écoient reftéps dans le 
Camp y & laiifa battre fes deux mil- 
le chevaigx , qui s'Àoient trop, té- ^ 
roératremçot expofiés à Tetre , pour 
avoir voulu attendre de près la tête 

; /des colonoes de TArmée; 

Ma séiemoji fur ce combat e(| 

Mm ij 
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qu'uii Corps peu coafidérable , quoi-^ 
qu'il fe croye à portée de l'Armée 
de laquelle il a été détaché , ne doic 
jamais s'opiniâtrer à fe tenir trop 
près deTEnnemi y qui en plaine ^ 
& qui marche avec toute fon Ar- 
mée y à moins que ce Corps n'aie 
un bon défilé devant lui , fans quoi 
cette préfomptioa le Êûc toujours, 
battre. 

En Tannée 1^77* l'Armée du^r 
Roi , commandée par M. le Maré-^ 
chai de Créqui , fut fur le point 
d'entrer Cn engagement aveç celle 
de l'Empereur , commandée par. M* 
le Duc de Lorraine. . • , 

L'Armée de l'Empereur etoit ve- 
nue camper fort près de^. celle dul 
Roi ^ dont la grande Garde de Ca- 
valerie étoit fur la moatagne de 
Kokersberg. L'Officier Général Al- 
mand V qui plaçoit les Gardes de> 
Cavalerie de l'Arnaée. Ennemie » 
voulut su0i établir W iiçones fur- 
cette mqntagne. Elle y vit celle de 
l'Armée du Roi « & voulue la chai- 
ger. 

Cette Garde en reployant fa- 

femeot ^ avertit Ifi Camp doA& 
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quelques Pit^uet; monteient à ciievai 
pour foutenir la Garde. Les Impé- 
riaux furent auili fortifiés. Enfin in-* 
fenfiblemenc les Corps marchèrent 
de fart &r d'autre , de forte qu'il 
eût durant deux heures plu^îeurf 
charges de Cavalerie ; Se toutes les 
deux Armées qui avoient pris les 
armes , jèroiene entrées en adion 
fur cette montagne , qui pourtant 
ce pouvoit les contenir de front , 
û la nuit n'avoit féparé les Combat- 
tans , dans le tems que les deux pen- 
tes de la montagne fe garniffoienc. 
dTnfanterie , qui venoit xies deux 
Camps. 

Cet exemple eft tout différent 
des antres combsits particuliers y 
dont j'ai parlé, ^ui dans leur com- 
taenceraent av^ent en vûë d'en- 
gager, une aâàîre générale. Non 
leulemeht celui-ci n avoit eu d'ob- 
jet que de déplacer une Garde de 
Cavalerie, ce qui dans la ci^onf* 
tarice préiÏMate a^étoit d'aucuoeaitî* 
lité; mais le terrain même , oit 
fe palfa ce combat , ne pouvoit coof 
tenir un ftont capable d'une a£^e 
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Si cependant cette adion avoic 
commencé le matin , au lieu qu'el- 
le ne coaunença qu afTez tard , il 
eft prefque certain que les deux Ar- 
mées auroient combattu fui un ter- 
lain qui ne pou voit les contenir. 
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